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    “On n'a jamais autant besoin de vacances 
 
    que lorsqu'on en revient.” 
 
      
 
    Ann Landers 
 
    

  

 
   
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    

  

  
   
 
   
    1            
 
    Quand elle arriva devant l’hôtel, Maddie avait les yeux brillants. Le descriptif du site de réservation annonçait un hôtel de charme sur une île mexicaine en pleine nature, avec vue sur la mer des Caraïbes. Un parfait mélange de sérénité, luxe et gastronomie. Elle vérifierait pour la gastronomie plus tard, mais concernant le reste, la promesse semblait largement tenue. La façade était constituée quasiment uniquement de baies coulissantes qui permettaient d'inonder chaque pièce de soleil. Maddie se demandait comment il était possible que le bâtiment tienne debout avec si peu de murs en dur. L'ensemble paraissait se dresser dans le ciel un peu comme par magie. 
 
    L’extérieur, vaste et équipé de nombreux transats, était un appel à la détente dont elle comptait bien profiter. Parasols, poufs, piscine, tout était une invitation au luxe, au calme et à la volupté. Elle avait choisi cet hôtel un peu par hasard parmi tous ceux, plus luxueux les uns que les autres, qui se vantaient d'être le plus idéal pour y passer des vacances. Elle avait finalement opté pour l’Éden hôtel, plus pour son nom que parce qu'il se démarquait vraiment des autres. L’Éden hôtel avait un côté romantique qui lui plaisait bien et qui convenait tout à fait à l’impérieux besoin d'évasion qu'elle ressentait ces derniers temps. 
 
    Avant même d'avoir vu sa chambre, Maddie savait qu'elle passerait des vacances absolument fabuleuses. Il était évident qu'elle serait peu de temps dans sa chambre et beaucoup à la piscine et à la plage. Pour son voyage elle avait adopté le look de la vacancière idéale. Haut moulant et flashy, short en jeans, sandales et l’inévitable immense chapeau de paille coloré. C'était un peu cliché mais Maddie aimait bien. Ce n'était pas la première fois qu'elle prenait l'avion mais vu le nombre d'heures de vol elle en avait bien profité. Afin de faire de ce séjour un moment inoubliable elle s'était même offert le luxe d'une place en première classe. Elle avait donc eu tout le loisir de profiter des services VIP inclus et d'un immense siège des plus confortables. 
 
    Quand elle était partie de Paris pour se rendre au Mexique elle n'avait pas réalisé au moment de faire ses bagages qu'il lui faudrait trimballer cette énorme valise. La tentation avait été trop forte d’emporter tous les vêtements et accessoires possibles afin de ne pas être prise au dépourvu. Maintenant qu'elle était sur place, elle se rendait compte qu'un petit sac avec un maillot de bain et une serviette aurait été largement suffisant. Elle tirait donc tant bien que mal sa valise le long de l'allée menant jusqu’au desk d'accueil. Heureusement que c'était plat, elle ne se serait absolument pas imaginé tirer son lourd bagage sur une pente, même faible. 
 
      
 
    ̶    Je peux vous aider Mademoiselle ? 
 
    Maddie se retourna pour apercevoir un homme qui devait avoir dans les trente-cinq ans, grand, brun, une barbe d’un bon centimètre et des yeux gris d'une intensité extraordinaire. 
 
    ̶    Avec plaisir, répondit-elle. 
 
    À peine avait-elle accepté son aide qu’elle vit juste derrière lui une jeune femme qui lui jetait un regard noir. 
 
    ̶    Mais ne vous embêtez pas, aidez plutôt votre femme, essaya-t-elle de se rattraper. 
 
    Cela ne sembla pas apaiser la splendide créature dont il était question. Cela ne calma pas non plus les ardeurs du beau brun qui insista. 
 
    ̶    Ce n'est pas ma femme et sa valise est beaucoup moins imposante que la vôtre. Laissez-moi faire, répondit-il avec un naturel désarmant tout en s'emparant de son bagage. 
 
    Maddie, contrite, regarda la jeune femme en haussant les épaules et en articulant un silencieux « je suis vraiment désolée ». Elle ne savait pas trop de quoi elle s'excusait au fond puisqu'elle n'avait rien demandé, mais c'était plus fort qu'elle. Et à voir l'expression de jalousie et de fureur sur le visage de la jeune femme, elle n'avait pas la moindre envie de risquer de déclencher sa colère, qui savait de quoi était capable une femme énervée. Elle trouva donc plus prudent de faire amende honorable et se hâta de rejoindre l'homme qui avait déjà parcouru plusieurs mètres avec son bagage. 
 
    Il était très sexy de dos, tirant une valise avec chaque main, la sienne et celle de Maddie. Ses fesses étaient moulées dans un jeans qui lui allait à la perfection et sa chemise blanche à manches courtes laissait entrevoir une carrure musclée, presque un peu trop d’ailleurs, que le propriétaire devait entretenir avec soin. Maddie avait une préférence pour les hommes avec un physique plus naturel. Le côté body builder qui passe ses journées en salle de sport et devant le miroir de sa salle de bains, très peu pour elle. Rien de tel que la beauté au naturel avec le charme des petits défauts, se disait-elle. Et cet homme-là devait se regarder le nombril très (trop) souvent. Mais, comme encas de vacances, pourquoi pas, après tout elle ne cherchait pas l’homme de sa vie. Elle était même là au contraire pour fuir celui qui avait été son dernier échec cuisant. Un beau gosse croisé ici servirait de pansement, tout au plus, ou lui briserait le cœur encore davantage. L’avenir le dirait. 
 
      
 
    Gênée elle-même de se laisser aller à de telles rêveries, Maddie s'empressa d'arriver à sa hauteur afin de ne plus pouvoir admirer son postérieur. Et elle se sentait observée par la bimbo dont elle se demandait quelle relation elle entretenait réellement avec lui. Mais cela ne la regardait pas. À chacune de régler ses problèmes, Maddie avait déjà les siens et ils étaient amplement suffisants. 
 
    Arrivé à l'accueil, l’homme se retourna vers elle, lui tendit la main et se présenta. 
 
    ̶    Je m'appelle Ethan. Ethan Cutter. 
 
    Il lui avait dit ça en plantant son regard dans le sien. Ses yeux gris acier avec un reflet bleuté avaient une couleur intense qui fit courir une vague de chaleur dans le corps de la jeune femme. Décidément il savait y faire. Il connaissait son pouvoir de séduction et n’hésitait pas à en abuser honteusement. Il lui faisait de l’effet, mais elle ne se laisserait pas avoir par des stratagèmes aussi grossiers. 
 
    ̶    Moi c'est Maddie, répondit-elle en omettant volontairement son nom de famille. 
 
    Elle était en vacances, pas au boulot, elle ne voyait donc pas l'intérêt de s'embarrasser de son patronyme. Comme le voulait l'adage, ce qui se passerait ici resterait ici. Elle serait donc Maddie tout court pour les quinze prochains jours. 
 
    ̶    Ravi de vous avoir rencontrée Maddie, à bientôt. 
 
    Elle ne savait pas trop quoi penser de l'attitude de cet homme qui avait été à la fois charmant et charmeur avec elle et, il fallait le dire, un parfait goujat avec la femme qui l'accompagnait. Elle n'aurait sûrement plus l'occasion de le revoir ou alors furtivement au bord de la piscine, mais elle était ravie de cette entrée en matière. Se sentir belle sous le regard de cet homme pendant quelques instants, même en sachant qu’il devait faire son numéro de charme à toutes les jolies jambes féminines qui passaient, lui avait fait du bien. Les événements récents, et notamment sa séparation d'avec le rustre avec qui elle avait eu une relation pendant quelques mois et dont elle voulait définitivement oublier le nom et même jusqu’à l'existence, étaient les raisons de sa venue ici. Son ex était maintenant « l'homme dont il ne fallait pas prononcer le nom ». Alors le bel Ethan était arrivé à point nommé pour lui redonner le sourire. 
 
    Elle n'avait pas forcément prévu d'être déraisonnable ou de faire des folies de son corps pendant ses vacances, mais elle pouvait bien profiter du spectacle. Il serait dommage d'être dans un endroit aussi paradisiaque, avec de si beaux corps à admirer, et de garder les yeux plongés dans un bouquin. Elle avait quand même l'intention de lire bien sûr. Comme toute libraire qui se respectait-elle ne se déplaçait jamais, même pour un court trajet, sans emmener de quoi lire. Elle avait pris goût à sa liseuse lorsqu'elle faisait de grands voyages comme celui-ci. Moins conviviale que le livre papier de prime abord, elle avait l'avantage de lui permettre d’emporter autant de bouquins qu'elle en avait envie sans alourdir sa valise. En l'occurrence elle n'était même pas sûre qu'un seul livre ait pu y trouver la moindre place libre. 
 
    Il était temps d'oublier le pas du tout célibataire Ethan Cutter et de prendre possession de sa chambre. 
 
    Le réceptionniste était également un beau jeune homme, cela devait être un critère de choix lors de l’entretien d’embauche, mais qui devait avoir plus dans le milieu de la vingtaine. Maddie, qui venait d'avoir trente ans, le trouva charmant bien qu'avec un visage un peu trop gamin à son goût. Décidément, pensa-t-elle, il faut vraiment que je me concentre plus sur la beauté du paysage que sur le charme des hommes présents. 
 
      
 
    

  

 
   
    2            
 
    Le réceptionniste lui remit la carte magnétique correspondant à la suite 307. Suite et non pas chambre avait bien noté Maddie. Elle ne pensait pas que ce serait réellement une suite, néanmoins ce mot-là avait un petit côté grisant de luxe et de classe qui lui plaisait bien. Elle avait encore plus hâte de découvrir son lieu de vie pour les prochains jours. 
 
    L'intérieur de l'hôtel n'était pas aussi luxueux que ce à quoi elle s'attendait. Dans sa tête elle avait associé le mot luxe au côté bling bling et paillettes, mais ce n'était pas du tout le cas ici. L'ensemble de la décoration était chic et épuré, les matériaux étaient nobles, du bois, du marbre, du cuir, et le tout était en parfaite harmonie. Ça devait être ça le vrai luxe, très loin de l’univers quotidien de Maddie qui vivait dans un deux-pièces spartiatement équipé. De loin, depuis le hall, elle put même apercevoir un aquarium tout en longueur sur un des murs du bar. Elle le trouva splendide et se promit d'aller l'observer de plus près pendant son séjour. 
 
      
 
    Sa chambre, enfin plutôt sa suite, se situait au troisième et dernier étage de l’hôtel. Et l’emploi du terme suite n’était pas un effet d’accroche publicitaire. Rien que la partie « espace de vie » devait être plus grande que son appartement. Il était certes modeste mais il lui apparaissait ridicule au regard de l’espace dont elle disposait ici rien que pour un lit et un espace salon et bureau. C’était impressionnant. Lit king size, coussins, canapé, tout avait une taille presque démesurée. Et que dire de l’espace balcon qui s’apparentait presque à une terrasse ! Il s’étalait sur toute la longueur de la suite et sur deux bons mètres de large et était pourvu de doux transats aux coussins épais et moelleux. 
 
    Quel dommage qu’elle soit seule ici. L’environnement se prêtait à la détente mais était aussi une invitation plus qu’explicite à la luxure. Ce ressenti lui remit immédiatement l’image du bel Ethan en tête. Il serait sûrement très agréable de tester les coussins avec lui. Mais il était évident qu’il était une source d’ennui, lui et sa femme qui n’était pas vraiment sa femme. Tant pis, Maddie aurait bien d’autres distractions à se mettre sous la dent, ou plutôt sur les lèvres, pendant son séjour. 
 
    Et à propos de paysage, celui qu’elle avait sous les yeux était tout simplement fabuleux. Elle avait vue sur une mer d’un bleu indéfinissable tellement sa couleur était pure. Elle pouvait encore apercevoir le bateau qui l’avait amenée ici. Il devait attendre les passagers qui rentraient chez eux ou ceux qui souhaitaient faire une escapade sur le continent. Le fait d’être sur une île avait été une des raisons qui avaient motivé son choix pour cet hôtel, en plus du nom évocateur. Ici elle espérait se sentir loin et isolée du reste du monde pour déconnecter. 
 
      
 
    Pourquoi avait-elle ressenti le besoin de s’exiler au bout du monde pour échapper à ses problèmes ? C’était tout Maddie ça. Fuir, ou du moins essayer, et ensuite se reprendre la réalité de son quotidien en pleine face quand elle revenait chez elle. Mais, inévitablement, elle reproduisait le même schéma. À chaque fois elle choisissait la mauvaise personne. Pas forcément physiquement, mais les comportements se répétaient inlassablement. Les hommes qu’elle rencontrait n’étaient jamais disponibles pour une relation, ils avaient toujours des tas de bonnes excuses, enfin plus ou moins bonnes. Certains avaient plus d’imagination ou arrivaient à mieux donner le change que d’autres. Mais finalement le résultat était toujours le même, ils ne mettaient jamais Maddie sur la liste de leurs priorités et ne souhaitaient pas s’engager dans une relation sérieuse. 
 
    Elle en venait à se demander si le problème ne venait pas d’elle. D’où le voyage au bout du monde pour faire le point. D’habitude, après une rupture, elle partait en week-end, voire une semaine et plutôt quelque part en France. Elle était allée une ou deux fois en Espagne, mais jamais plus loin. Enfin, après une rupture, c’était plutôt après s’être fait larguer. Oui parce qu’elle hésitait tellement à les quitter que c’était eux qui partaient, las des disputes et des demandes d’engagement qu’ils ne souhaitaient pas satisfaire. Quelquefois ils ne se donnaient même pas la peine de la quitter, ils s’éloignaient simplement et ne donnaient plus de nouvelles. La grande classe ! 
 
    Mais avec celui-là elle y avait vraiment cru. Elle avait sincèrement imaginé que c’était « le bon » comme on disait. Quelle idiote. Non pas qu’elle ait eu beaucoup de relations, quelques-unes, dans la moyenne, ou un peu plus, elle ne savait pas trop. Et puis c’était quoi la moyenne d’abord ? Y avait-il un degré acceptable lié au nombre de relations ? Aucune importance de toute façon. Quoi qu’il en soit, son exil à l’autre bout de la planète était proportionnel à l’investissement émotionnel déçu qu’elle avait engagé dans cette relation foireuse. 
 
    Maintenant elle était là, dans cet hôtel de rêve, et elle avait open bar aussi bien sur le buffet, qu’au bar et avec les mecs. Bon, ce n’était pas aussi exotique que ce à quoi elle s’attendait. Elle avait négligé le côté ultra-touristique des lieux. C’était ce qui avait fait qu’à peine arrivée elle était tombée sur le bel Ethan, un français pure souche au vu de sa façon de s’exprimer dans cette langue. C’était bien la peine de venir jusqu’ici au Mexique si c’était pour tomber sur un french lover à deux balles. 
 
    Maddie avait clairement un problème de karma. Dans la vie comme en amour elle enchaînait les désillusions. Jamais rien de très grave, mais l’accumulation était épuisante. Enfin rien de grave, pour elle en tout cas, parce que deux ans auparavant elle avait quand même retrouvé un cadavre dans la forêt en allant faire son jogging. Pour la pauvre fille poignardée et abandonnée là, dissimulée à la va-vite sous les feuilles, ça avait été autrement plus grave. Et dire que ce jour-là elle avait enfin réussi à se motiver à reprendre à la course à pied après six mois à se convaincre qu’il était temps qu’elle se bouge un peu. Autant dire que ça l’avait coupée net dans son élan. Dans la foulée, elle s’était inscrite à un club de sport pas loin de chez elle, jugeant l’endroit plus sûr. En effet il ne risquait pas de lui arriver grand-chose là-bas, d’autant plus qu’elle avait dû y mettre les pieds moins d’une dizaine de fois en tout et pour tout. 
 
    À son retour en France il faudrait qu’elle vérifie si son abonnement était encore en cours. En y repensant maintenant elle n’était même pas certaine d’avoir eu la présence d’esprit d’arrêter son adhésion. Décidément, il faudrait vraiment qu’elle soit plus rigoureuse, sur le plan financier entre autres. Mais c’était loin d’être le seul domaine de sa vie qui nécessitait de l’organisation et du tri. 
 
    Son travail aussi était une source de problèmes. Pourtant, elle travaillait dans un milieu qui lui plaisait énormément, celui du livre. Mais le patron de la librairie, un vieux schnock avec qui elle s’accrochait souvent, ne voulait pas évoluer et s’adapter aux nouvelles habitudes des lecteurs. Maddie avait des compétences qu’elle aurait volontiers mises au service de la librairie, mais elle s’était vu opposer un refus catégorique. 
 
    ̶    Hors de question ! lui avait balancé Monsieur Graham, son patron, le visage rougi par une colère déjà bien entamée. 
 
    ̶    Mais ça ne vous coûterait rien, rien de plus que le salaire que vous me versez déjà en tout cas, avait répondu Maddie pour plaider sa cause. 
 
    ̶    Je ne vous paye pas pour faire des idioties sur internet ! 
 
    ̶    Ce ne sont pas des idioties, c’est un site internet qui permettrait aux clients de commander à la librairie mais en ligne. 
 
    ̶    S’ils veulent un livre ils n’ont qu’à se déplacer, c’est le principe d’une librairie. 
 
    ̶    Oui, mais ils n’ont pas forcément le temps ou l’envie de venir plusieurs fois pour s’assurer que le livre qu’ils souhaitent est disponible chez nous. 
 
    ̶    Ils n’ont qu’à téléphoner avant alors. 
 
    ̶    Ou alors ils vont l’acheter ailleurs, là où on va leur faciliter la vie ! Vous allez finir par mettre la clef sous la porte et vous allez pleurnicher en arguant du fait que c’est la crise. Les clients sont demandeurs et s’ils commandent en ligne ils payent directement, ça éviterait aussi justement les cas litigieux de certains qui commandent par téléphone et ne viennent jamais récupérer leur commande. C’est une trésorerie difficile à gérer, vous l’avez admis vous-même. 
 
    ̶    Il suffit de n’accepter les commandes que des habitués et puis voilà. Et allez travailler maintenant au lieu de me faire perdre mon temps. Pour l’instant je vous paye à ne rien faire, alors ouste ! 
 
    Maddie n’avait pas insisté, il n’y avait rien à tirer de cet énergumène de toute façon. En s’éloignant elle avait grommelé et il avait fait de même de son côté. 
 
    Elle espérait un jour pouvoir ouvrir sa propre librairie, un endroit qu’elle imaginait atypique mais chaleureux et un peu déjanté, à son image en fait. En attendant, elle devait prendre son mal en patience. L’idée de changer de librairie lui avait traversé l’esprit et s’imposait à elle de plus en plus, surtout maintenant. Le type dont elle venait de se séparer, et pas à l’amiable, habitait la même petite ville qu’elle et l’idée de le croiser par hasard régulièrement la rendait malade. Rien que d’y penser elle avait envie de pleurer. Il ne manquerait plus qu’elle le voie avec une autre et ça serait le pompon. Elle n’en était pas encore là, mais ça pouvait aller vite, elle en avait déjà fait la douloureuse expérience. Et si elle-même, alors qu’elle était encore amoureuse de lui, se sentait prête à vivre une aventure avec le premier baratineur venu ici en vacances, l’autre là-bas s’en donnait peut-être déjà à cœur joie. Il fallait qu’elle chasse cette idée et surtout ces images de son esprit. Hors de question de gâcher des vacances qui s’annonçaient si prometteuses avec des idées noires stériles. 
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    Maddie avait pris de bonnes résolutions et comptait bien s’y tenir ! Fini les histoires minables, fini de se laisser mener par le bout du nez par des hommes à qui elle donnait son affection sans retour. Elle avait un besoin vital de faire un break en ce qui concernait les relations sentimentales. Elle avait grand besoin de recommencer à penser avec sa tête et non avec son cœur, c’était le but de ses vacances. Le maître mot était dépaysement et farniente. Revenir fraîche et bronzée pour affronter le retour était essentiel. 
 
    Elle décida donc d’expédier le déballage de sa monstrueuse valise, balança tout à la va-vite dans le placard immense qui occupait tout le couloir d’entrée de sa suite et se contenta de garder son maillot de bain, qu’elle enfila après avoir jeté ses vêtements sur le lit. Elle n’avait besoin de rien de plus pour aller faire trempette dans la piscine. Dans son deux-pièces rouge vif acheté pour l’occasion et qui mettait ses formes en valeur, elle se sentait la reine du monde. Le bas du corps paré d’une immense serviette blanche et munie d’un sac de plage coloré, elle prit la direction de l’ascenseur. 
 
    Les couloirs étaient excessivement larges et l’ambiance feutrée qui y régnait donnait envie à Maddie de marcher pieds nus. Elle n’avait pas osé le faire et avait donc gardé ses jolies ballerines blanches, elles aussi achetées pour l’occasion. Elle avait fait beaucoup de frais pour ces vacances, mais elle en avait ressenti le besoin et c’était pour la bonne cause. 
 
    Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrirent, Maddie tomba nez à nez avec Ethan. Cette vision ne la laissa pas indifférente. Il dut s’en rendre compte car il en profita pour flirter ouvertement avec elle. 
 
    ̶    Si vous me le permettez, vous êtes absolument ravissante dans cette tenue. 
 
    ̶    Je vous remercie, je vais juste à la piscine. 
 
    ̶    J’aurai le plaisir de vous y voir alors, je suis juste remonté chercher mes lunettes de soleil, dit-il en sortant de l’ascenseur. 
 
    Il en profita pour frôler la jeune femme au passage, lui provoquant volontairement des frissons. Un sourire sur les lèvres, Maddie s’engagea dans la cabine. 
 
    ̶    À tout à l’heure jolie Maddie. 
 
    Elle hésita à se retourner, elle ne voulait pas se laisser embarquer dans une histoire foireuse dès le premier jour de ses vacances. Ethan était trop beau pour être honnête, il faudrait qu’elle fasse des efforts pour rester loin de lui. Mais c’était le seul hôtel de l’île, elle aurait du mal à l’éviter. 
 
    « Je suis suite 309 », lui lança Ethan avant que les portes de l’ascenseur ne se referment. Décidément il avait de la suite dans les idées cet homme-là. 
 
    Chassant Ethan de son esprit, elle se dirigea vers la piscine. 
 
    C’était un vrai décor de carte postale. 
 
    Des dizaines de transats en bois recouverts de magnifiques coussins bleu turquoise étaient à disposition des clients tout autour de l’immense bassin de nage. Plus loin, près d’un bassin rond et plus petit il y avait de gros poufs d’aspect moelleux et confortables. Un peu à l’écart, un autre bassin, un jacuzzi sûrement, devait permettre aux amoureux de roucouler dans les bulles à l’abri des regards. Mais le bassin était a priori en réparation car il était vide et recouvert d’une bâche en plastique fixée avec un scotch rouge du plus mauvais effet dans cet univers de détente. La direction de l’hôtel aurait pu trouver mieux pour en interdire l’accès. 
 
    Maddie ne savait plus où donner de la tête, chaque siège semblait plus confortable que le précédent. 
 
    Pendant qu’elle cherchait le meilleur endroit pour s’installer, son regard croisa celui de la femme qui accompagnait Ethan. Elle arborait un bikini des plus minimaliste et qui ne cachait rien de sa plastique parfaite. Maddie sentit son regard glacial derrière ses lunettes de soleil. Cette femme lui faisait froid dans le dos. Elle ne donnait pas cher de sa peau si elle s’approchait trop du bel Ethan. Mais cela n’avait aucune importance, elle lui laissait volontiers. Si elle voulait garder pour elle un gars qui draguait toutes les filles qui passaient, grand bien lui fasse, Maddie n’avait pas l’intention d’entrer en compétition. Les abords de la piscine regorgeaient de vacanciers masculins très agréables à regarder, elle n’avait pas besoin de se focaliser sur Ethan, même s’il avait un charme indéniable. 
 
    Maddie choisit de s’asseoir sur un des transats juste à côté de la piscine et judicieusement situé loin de cette femme et près du bar. À peine s’était-elle installée qu’un serveur vint prendre sa commande. Elle se laissa tenter par un Mojito, ce n’était pas un choix très original mais cette boisson lui semblait être appropriée aux circonstances. Allongée sur sa serviette, le soleil réchauffant sa peau, elle se sentait merveilleusement bien et belle. Il fallait dire qu’elle avait mis tout en œuvre pour que son séjour soit à la limite du parfait. En plus de faire une razzia shopping dans les magasins, elle avait fait un tour chez l’esthéticienne, la base avant de partir en vacances, chez la manucure, depuis le temps qu’elle en rêvait, et chez le coiffeur. Ça aussi elle hésitait à franchir le pas depuis des mois, mais maintenant elle avait osé. Cela faisait partie des rituels post-rupture ce besoin de changement. Elle avait donc raccourci ses cheveux blond cendré en un carré droit court, coupé juste sous les oreilles et elle avait même osé la frange façon balayage. Le tout avait été complété par quelques conseils maquillage de la part d’une copine et l’achat d’un mascara, d’un crayon noir et de quelques poudres pour illuminer le tout. Elle avait l’assurance d’une lionne prête au combat et se sentait parée pour faire face à toutes les situations. 
 
      
 
    ̶    Haaa ! Bon sang que c’est froid ! s’énerva-t-elle en essayant de comprendre ce qu’il venait de se passer. 
 
    À demi allongée sur son transat, Maddie venait d’être éclaboussée. Au bord d’une piscine cela n’était pas anormal, mais elle avait pourtant veillé à se mettre assez loin pour éviter ce genre de désagréments. Pas assez loin visiblement. Reprenant ses esprits et aveuglée par le soleil elle regarda autour d’elle pour espérer apercevoir le malotru qui l’avait éclaboussée et lui exprimer son mécontentement. Devant elle, fier de lui, se tenait Ethan. Il sortait visiblement du bassin et avait trouvé amusant de venir l’asperger d’eau exprès. 
 
    ̶    Vous devriez venir, elle est délicieuse. 
 
    Il ne manquait pas d’air celui-là. 
 
    ̶    Je n’en doute pas une seconde. Elle doit l’être autant que la créature qui vous accompagne, alors allez la rejoindre et laissez-moi profiter de mes vacances. 
 
    Non mais sans blague, il allait la suivre comme ça pendant tout son séjour ? 
 
    ̶    Je vous l’ai déjà dit, ce n’est pas ma femme. 
 
    ̶    Oui, en effet, vous me l’avez dit. La question que je me pose c’est : est-elle au courant, elle ? 
 
    Ethan lui sourit, regarda la femme puis de nouveau Maddie. 
 
    ̶    Ne vous souciez pas d’elle mais plutôt de moi. 
 
    ̶    Je ne suis pas ici pour faire des rencontres mais pour m’occuper de moi. 
 
    ̶    Je peux très bien faire ça pour vous Maddie. 
 
    Il ne manquait pas de culot. Elle aurait pu trouver ça charmant, voire attirant, si elle ne soupçonnait pas que c’était la millième fois qu’il sortait son baratin. Et une fois qu’il aurait eu ce qu’il voulait, next. Maddie n’avait pas l’intention d’être un nom de plus sur sa liste. Il faudrait qu’elle songe à porter un des tee-shirts qu’elle s’était achetés récemment et qui affichait un message clair et des plus explicites : « Temps de gentillesse expiré, mode connasse activé ». Ce n’était pas du meilleur goût littérairement parlant, mais le texte avait le mérite d’afficher son état d’esprit actuel. 
 
    L’idée d’une expérience coquine ici ne lui déplaisait pas, au contraire cela l’aiderait à oublier son ex, mais il n’était pas pour autant nécessaire de succomber au premier dragueur venu. Soigner le mal par le mal avait ses limites. Et la limite c’était cette nana flippante qui ne quittait pas Ethan des yeux et semblait prête à se battre contre quiconque l’approcherait de trop près. 
 
    ̶    Si j’ai besoin de vous je ne manquerai pas de vous le faire savoir. Maintenant si vous voulez bien vous pousser, vous me faites de l’ombre et j’aimerais beaucoup profiter du soleil. 
 
    Pas froissé pour un sou il arbora son plus beau sourire, réajusta ses lunettes de soleil et s’éloigna en direction de son transat sous le regard satisfait de son accompagnatrice, visiblement ravie de récupérer son homme. 
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    Cette femme la mettait mal à l’aise, elle lui faisait même presque peur. Peut-être était-ce la jalousie qui lui donnait ce regard froid et pénétrant, mais Maddie sentait qu’il y avait autre chose. Avec la chance qu’elle avait ça serait sûrement une psychopathe dérangée ou même une tueuse en série pourquoi pas ! Cela ne l’étonnerait même pas, elle avait le don pour attirer les chats noirs. Bon, les vrais chats noirs, les petites boules de poils qui ronronnaient, celles-là elle les affectionnait. Mais les dérangés en tout genre elle les attirait, un problème de karma décidément. 
 
    Il fallait vraiment qu’elle s’éloigne de ce type, mais tant qu’il la verrait seule, il risquait de continuer son petit numéro de charme. Et maintenant qu’il avait rompu sa sieste, elle n’arriverait plus autant à se détendre. Son verre étant vide, elle se dirigea vers le bar extérieur où elle avait aperçu quelques beaux spécimens qui avaient les qualités physiques requises pour lui faire oublier le séducteur Ethan. Pleine d’entrain et en mode séduction elle s’assit sur un tabouret, croisa les jambes et jeta un œil en direction du barman. Pur produit local, la peau délicieusement bronzée, les yeux et les cheveux noirs, une barbe de quelques jours, Carlos, comme l’indiquait son badge, était un homme extrêmement séduisant. En tentant maladroitement d’attirer son attention, Maddie glissa du tabouret et s’étala par terre. Quelle idiote, se dit-elle. Pourquoi a-t-il fallu que j’essaye de faire la maligne au lieu de m’asseoir normalement ! 
 
    Carlos sortit de derrière le bar pour venir à son secours. Il était lisible sur son visage qu’il réprimait un fou rire, mais en bon professionnel, il se retint de se moquer ouvertement d’elle. Maddie n’avait égratigné que sa fierté heureusement, elle aurait peut-être un bleu ou deux mais rien de bien grave. Un autre client aida le barman à la relever. C’était un homme anglais qui devait avoir entre quarante et cinquante ans et qui les portait bien. Il était trop vieux pour elle, mais cela ne semblait pas le gêner au vu des regards appuyés qu’il lui jetait. 
 
    ̶    Merci de m’avoir aidée, remercia-t-elle ses sauveteurs. 
 
    Le barman lui répondit par un sourire et le client anglais par un « You’re welcome ». 
 
    ̶    Tout est trop calme ici, au moins j’ai mis un peu d’animation, se moqua-t-elle plus pour elle-même qu’à destination de quiconque. 
 
    ̶    Trop calme ! Avec ce qu’il s’est passé dans le jacuzzi je ne trouve pas. 
 
    ̶    Vous parlez de celui qui est bâché là-bas ? Pourquoi, que s’est-il passé ? 
 
    ̶    Vous n’êtes pas au courant ? 
 
    ̶    Je ne suis arrivée que ce matin, je n’ai pas eu le temps de prendre connaissance des potins, mais vous allez pouvoir arranger ça. 
 
    ̶    C’est vrai, que je me disais aussi que je ne vous avais pas encore vue. 
 
    ̶    Alors quoi ? Vous avez surpris un couple en train de batifoler dans les bulles et ça a choqué les autres clients ? Auriez-vous des papis et mamies un peu conservateurs parmi votre clientèle ? À part ça, je ne vois pas ce qu’il a pu arriver de si grave. 
 
    ̶    Ne croyez pas ça, lui répondit le barman. Je ne devrais pas vous dire ça, mais maintenant que vous êtes là, vous n’allez plus repartir, fit-il en riant, en plus il n’y aura pas de bateau avant deux jours, poursuivit-il de façon ironique. 
 
    ̶    Pourquoi vous dites ça ? 
 
    ̶    En fait, il y a eu un évènement assez inhabituel il y a trois jours, poursuivit-il en se rapprochant d’elle comme pour lui dire un secret. Une femme a été retrouvée morte noyée dans le jacuzzi. 
 
    ̶    Vous êtes sérieux ? 
 
    ̶    Malheureusement oui. Ça fait presque sept ans que je travaille ici et une chose pareille n’était jamais arrivée. 
 
    ̶    Mais qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Maddie curieuse. 
 
    ̶    Une jeune française, comme vous, qui était là depuis presque une semaine. Apparemment elle a glissé, s’est cogné la tête sur le rebord du bassin en tombant dans l’eau et a fini noyée. 
 
    ̶    C’était un accident alors. 
 
    ̶    C’est ce qu’a conclu la police. 
 
    ̶    Vous n’avez pas l’air convaincu. 
 
    Décidément il se passait toujours des choses improbables autour d’elle. Mais heureusement, cette fois-ci ce n’était pas elle qui avait découvert le corps. Elle comprenait mieux la bâche en plastique sur le bassin et l’horrible scotch, il avait dû être posé par la police. 
 
    ̶    Disons que j’avais eu l’occasion de discuter avec elle et elle m’avait dit qu’elle n’aimait pas ces nids à microbes comme elle l’appelait. Alors quand un collègue l’a trouvée dans le bassin ça m’a étonné. 
 
    ̶    Peut-être qu’elle marchait juste à côté quand elle est tombée. 
 
    ̶    C’est possible, mais comme vous avez pu le voir, l’endroit est un peu isolé. J’avoue que j’ai du mal à comprendre ce qu’elle aurait pu faire près du bassin si ce n’était pas pour se baigner. 
 
    ̶    Les gens sont pleins de surprises vous savez ! Elle avait peut-être un rendez-vous galant ? Une femme est parfois prête à dépasser ses peurs et ses a priori pour plaire à un homme. 
 
    ̶    Peut-être, s’amusa Carlos. Mais ça m’a interrogé. 
 
    ̶    Vous pensez qu’il ne s’agit pas d’un accident ? Vous croyez que c’est un meurtre ? 
 
    ̶    Quoi, non ? La police a conclu à un accident, donc la question ne se pose pas. 
 
    ̶    Mais vous aviez des doutes il y a encore quelques instants. 
 
    ̶    Je m’étonnais qu’elle se soit trouvée là c’est tout, mais un meurtre non ! Elle ne connaissait personne ici, qui aurait pu vouloir la tuer ? 
 
    ̶    C’est vrai, c’est idiot. 
 
    Maddie avait dit ça parce qu’il était vrai que ça aurait été curieux de se faire assassiner à des milliers de kilomètres de chez soi, mais elle avait quand même noté les doutes du barman. Il semblait avoir des informations permettant de se poser des questions sur les circonstances de l’accident de cette jeune femme. 
 
    ̶    Mais vous n’êtes pas là pour parler de sujets aussi tristes. Allez, je vais vous faire un de mes cocktails dont vous allez me dire des nouvelles. 
 
    ̶    Je veux bien, acquiesça Maddie, ravie de changer de sujet. 
 
      
 
    Son après-midi fut délicieux. Après un bain de soleil et une bonne heure passée au bar elle avait profité de la piscine qui avait une eau à température idéale, chauffée par les rayons du soleil. Elle y avait nagé quelques longueurs avant de faire de petits exercices d’aquagym au bord du bassin. Sa conception du farniente ne consistait pas à ne rien faire de ses journées. Comme elle avait tout son temps rien que pour elle, elle avait l’intention d’en profiter pour se bichonner et pratiquer un peu de sport en faisait partie. Sur la brochure il était question d’activités aquatiques telles que du scooter des mers ou du paddle, ces sports la tentaient bien, c’était l’occasion ou jamais de tester des activités qu’elle ne pourrait pas faire chez elle. 
 
    En retournant dans sa chambre pour se préparer pour le dîner elle repassa près du jacuzzi. À l’aller, elle s’était moquée du look très moche du scotch, mais là elle avait des frissons rien que d’imaginer qu’à peine quelques jours auparavant il y avait le corps d’une femme à cet endroit. Quelle horreur de partir en vacances dans un lieu aussi paradisiaque et de mourir si bêtement. 
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    Ethan Cutter était un homme de trente-six ans, bien de sa personne et qui savait ce qu’il voulait dans la vie. Depuis douze ans il dirigeait une entreprise de distribution de vins qui fonctionnait très bien. Son travail lui permettait de voyager pour aller à la rencontre des clients à travers le monde tout en faisant vivre de nombreux producteurs. Ces derniers préféraient s’occuper exclusivement de leurs vignes et lui délaissaient volontiers toute la partie commerciale. Ethan était extrêmement doué. Il maîtrisait parfaitement le domaine du vin et cela lui donnait la compétence nécessaire pour être crédible auprès des clients. Ses arguments commerciaux et son charisme faisaient le reste. 
 
    Malgré son côté un peu dragueur, qui était surtout dû au fait qu’il plaisait aux femmes, il n’était pas le macho superficiel dont il renvoyait l’image. Il aimait plaire, tout le monde trouvait ça flatteur de plaire, mais il n’en abusait pas pour enchaîner les conquêtes. Il avait le contact facile et ce côté tactile qui pouvait donner la fausse impression qu’il draguait toutes les femmes, mais c’était loin d’être le cas. Évidemment il avait fait quelques erreurs stratégiques dans le choix de certaines de ses compagnes. Celui d’avoir une aventure avec son assistante Amanda, par exemple, avait été l’une d’entre elles. 
 
    Elle travaillait pour lui depuis presque deux ans. Son associé, Julian, l'avait bien charrié lors de l'embauche. 
 
    ̶    Sérieusement, une assistante plantureuse blonde aux yeux bleus, tu ne l'as pas choisie pour ses qualités professionnelles celle-là ! 
 
    ̶    Tu as beaucoup de préjugés je trouve. 
 
    ̶    Je reconnais que c'est un cliché, même si elle a l'air sympa. 
 
    ̶    Elle est surtout compétente, elle a un diplôme et de l’expérience et il n'y avait pas de photo sur son CV, je ne savais donc pas à quoi elle ressemblait quand je l'ai convoquée pour un entretien. Son physique n'a absolument rien à voir avec la raison pour laquelle je l'ai embauchée. Et toutes les femmes blondes plantureuses ne sont pas forcément des idiotes ! 
 
    ̶    Ok, ok, je n'en dis pas plus. Je te fais confiance, on verra bien à l'usage et sinon les périodes d'essai ne sont pas faites pour les chiens ! 
 
    ̶    Oui enfin l'idée c'est que ce soit la bonne, je n'ai pas l'intention de refaire des castings comme ça tous les quinze jours, c'est assez chronophage. Tu verras, je suis sûr que cette jeune femme sera très rapidement opérationnelle. 
 
    ̶    Il va donc falloir que tu passes beaucoup, beaucoup de temps avec elle pour la former, lui avait répondu son associé avec un clin d’œil appuyé absolument pas subtil. 
 
    ̶    Tu es irrécupérable Julian. 
 
    ̶    C'est ce qui fait mon charme. Allez viens, la journée est terminée, allons boire un verre. 
 
      
 
    Finalement, le pronostic d’Ethan s'était révélé exact. Amanda avait rapidement trouvé sa place dans l'entreprise et même Julian avait admis qu'elle était une valeur ajoutée. Assez vite sa plastique n'avait plus été un sujet de discussion. Il n'y avait pas eu la moindre ambiguïté entre Amanda et Ethan au début, leur relation était strictement professionnelle. Julian avait bien remarqué un rapprochement, ou du moins une tentative de la part d’Amanda, et en avait parlé avec Ethan. Mais ils avaient mis ça sur le compte de l'ambiance de travail. Dans leur entreprise ils avaient toujours eu à cœur que tout le monde se tutoie et que les relations entre les employés et même celles entre les patrons et les employés soient cordiales voire amicales. 
 
    ̶    Peut-être qu’Amanda se sent-elle juste très bien dans son travail et avec ses collègues, après tout, certaines personnes sont plus sociables et tactiles que d'autres, ça ne fait pas d'elles des dragueuses, avait argumenté Ethan. 
 
    ̶    Tu ne vois vraiment le mal nulle part toi ! s’était moqué Julian. Cette nana en pince pour toi, je te le dis. 
 
    La discussion en était restée là à ce moment-là entre les deux associés. 
 
    Quelques mois après, Amanda et Ethan étaient allés à un congrès tous les deux et une chose en entraînant une autre ils avaient discuté de façon plus personnelle, avaient échangé un verre ou deux et s’étaient retrouvés ensemble dans la chambre d’hôtel d’Ethan. Après cette nuit-là elle lui avait fait comprendre qu’elle souhaitait une relation sérieuse, mais pour lui ce n’était qu’une aventure d’un soir. Ce n’était pas très glorieux, mais il ne ressentait rien pour elle, c’était comme ça. Il avait abordé honnêtement le sujet avec la jeune femme, cela n'avait pas été facile, il s'était même excusé. Il avait sincèrement pensé que, tout comme pour lui, l'attirance d’Amanda n'était que ponctuelle et physique. 
 
    Amanda en réalité ne l’entendait pas de cette oreille et se comportait depuis comme si Ethan lui appartenait. Depuis leur retour de ce congrès elle multipliait les attentions et les démonstrations d'affection. Il avait eu beau ne pas y donner suite et maintenir volontairement une distance, rien n'y faisait. Il avait même fini par la convoquer dans son bureau pour mettre les choses au point, espérant dissiper le malaise et retrouver une entente professionnelle qui était devenue compliquée. 
 
    ̶    Amanda, j'imagine que tu sais pourquoi je t'ai demandé de venir dans mon bureau ? commença Ethan en espérant qu'elle lui faciliterait la tâche. 
 
    ̶    Tu avais envie de me voir j'imagine. 
 
    Dès cette première réponse, Ethan su que ce serait compliqué. 
 
    ̶    Non, j'avais besoin de te parler c'est très différent. Il faut absolument qu'on discute de ce qui s'est passé au congrès et de ton attitude depuis. 
 
    ̶    Tu ne veux pas qu'on en parle plutôt autour d'un bon dîner ? Parce qu'ici ce n'est pas très intime. Viens chez moi ce soir je te préparerai un petit repas, je te laisse choisir le vin. 
 
    ̶    Non Amanda. C'est justement la raison pour laquelle je t'ai convoquée dans mon bureau. Ce n'est pas un rendez-vous galant, c'est professionnel. Notre relation est uniquement et exclusivement professionnelle. 
 
    ̶    Tu ne peux pas dire ça, il y a plus que ça entre nous, s'indigna Amanda. 
 
    ̶    J'ai toujours eu à cœur de créer un climat convivial au sein de l'entreprise. C'est extrêmement important pour Julian et moi. Alors en effet, après l'aventure que nous avons eue au congrès, tu as pu mal interpréter les gestes d'amitié professionnels que j'ai manifestés. 
 
    Amanda allait répliquer, mais Ethan l’arrêta d'un geste de la main. 
 
    ̶    Laisse-moi terminer s'il te plaît. Je regrette profondément ce qu'il s'est passé entre nous. Je suis conscient que de te dire ça est extrêmement blessant pour toi. En réalité ce que je regrette ce n'est pas l'acte en lui-même, mais les conséquences qu'il a eues sur notre complicité professionnelle. J'ai toujours apprécié tes compétences et, même si tu es une belle femme, je n'ai jamais envisagé d'autres relations avec toi en dehors du cadre professionnel. Je pensais te l'avoir fait comprendre clairement quand nous avions discuté après cette nuit-là. Mais au vu de ton attitude récente, j'ai de plus en plus l'impression que nous ne sommes pas sur la même longueur d'onde et que nous n'avons pas les mêmes attentes. 
 
    ̶    Tu veux éviter que les collègues soient au courant c'est ça ? 
 
    ̶    Quoi ? 
 
    ̶    J’ai bien compris qu’au boulot on ne devait être que collègues. C'est Julian qui t'a fait une remarque ? Il est jaloux c'est ça ? 
 
    ̶    Mais qu'est-ce que tu racontes ? Ce que je te dis n’a absolument rien à voir ni avec Julian ni avec les collègues. J'essaye simplement de te faire comprendre que je n'ai pas de sentiment affectueux ou amoureux pour toi, ni au travail, ni en dehors du travail, ni nulle part ailleurs sur cette planète. Est-ce que c'est assez clair pour toi ? 
 
    Après cette dernière réplique, Amanda était partie en claquant la porte. Même si l'échange avait été beaucoup plus violent que ce qu’Ethan avait imaginé, il espérait avoir été assez direct pour qu’Amanda retrouve la raison et qu'ils puissent recommencer à travailler ensemble dans de bonnes conditions. La scène s'était passée quelques semaines à peine avant qu'ils ne partent au Mexique. Depuis, la relation ne semblait plus ambiguë, mais elle était très tendue. Amanda faisait son travail mais était froide et distante. Ethan trouvait ça dommage, il appréciait quand l'ambiance de travail était plus conviviale, mais à défaut, il préférait ça plutôt que de s'inquiéter de savoir comment ça serait perçu et interprété à chaque fois qu'il lui adressait la parole. 
 
      
 
    Et voilà que maintenant il se retrouvait de nouveau avec elle, dans un endroit paradisiaque qui plus est, à devoir échapper à ses avances permanentes. 
 
    Au départ, son associé était censé venir avec eux. Il ne s’agissait pas de trois semaines de vacances mais bien de travail. Comme il était nécessaire qu'une assistante soit du voyage, Ethan avait jugé plus prudent que Julian vienne avec eux afin d'éviter de donner à ce voyage le moindre aspect personnel. 
 
    ̶    Allez Julian, depuis combien de temps n'avons-nous pas fait de démarchage ensemble tous les deux ? 
 
    ̶    Très longtemps je l'avoue. 
 
    ̶    C’est l'occasion de renouer avec le passé. Nous gérions toujours les rendez-vous à deux au début. 
 
    ̶    Mouais, c'est vraiment la nostalgie qui te motive ou tu es juste inquiet de te retrouver tout seul avec elle ? Elle te fait peur avoue ? 
 
    ̶    Peur, c'est peut-être un peu exagéré, mais ces rendez-vous sont très importants pour notre entreprise et je ne veux pas avoir à me prendre la tête avec son attitude et ses sautes d'humeur. Je sais que si tu es là ce sera plus facile de maintenir une distance entre nous sans avoir à l'envoyer balader. 
 
    ̶    Même si tes intentions n'étaient pas au départ réellement motivées par l'envie de passer du temps avec ton associé préféré, je reconnais que de changer d'air et de refaire des rendez-vous clients avec toi ça pourrait être vraiment sympa. 
 
    ̶    Tu vas venir alors ? 
 
    ̶    Mais oui je vais venir. Je vais t'aider à sauver tes petites fesses de boulet ! 
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    Mais au dernier moment Julian s’était cassé une jambe et cela avait tout remis en question. 
 
    Grand sportif dans l'âme, Julian était le seul à utiliser les escaliers pour accéder au cinquième étage de l'immeuble, lieu où se situaient les bureaux de l'entreprise. Ils avaient heureusement pu bénéficier d'un local au rez-de-chaussée pour le stockage car, malgré l'ascenseur, il aurait été très contraignant de faire des allers-retours à l'étage. Tous les jours, inlassablement il montait et descendait en utilisant l'escalier, quand bien même il devait faire une dizaine d’allers-retours. Malheureusement, deux jours avant le départ, cette activité physique lui avait été fatale. Du carrelage s'était décollé sur plusieurs marches sans que personne ne s'en aperçoive. En posant le pied dessus, Julian avait perdu l'équilibre et il avait dégringolé la volée de marches pour atterrir sur le palier suivant. Heureusement cela s'était plutôt bien terminé et il ne s'en sortait plutôt pas trop mal avec juste une jambe cassée. En tout cas c'était ce que les pompiers leur avaient dit. 
 
    Concernant leur voyage, des rendez-vous avec des clients ayant déjà été pris, il avait donc été impossible à Ethan d’annuler ou de reporter et techniquement il pouvait très bien assumer cette charge seul. En réalité, en temps normal, il n'aurait peut-être pas envisagé d'y aller à deux. S'il avait souhaité la présence de Julian à ses côtés, c'était plus pour des raisons personnelles que professionnelles. Il s’était donc résolu à partir avec Amanda, son assistante, malgré leur passif récent et les inquiétudes qu’il nourrissait à son égard. 
 
    Amanda était séduisante et attirante, mais il était hors de question d’envisager la moindre relation avec elle, y compris uniquement physique, de peur que cela ne ravive ou n’augmente ses attentes. Il se doutait bien qu'il ne suffisait pas de lui dire qu'il ne se passerait rien pour qu'elle cesse d'espérer et d’éprouver des sentiments pour lui. Même s'il ne savait pas si c’étaient vraiment des sentiments ou plus une sorte d'obsession malsaine. Ethan était donc assez mal à l’aise et s’obligeait parfois à être désobligeant, à la limite de la goujaterie, afin qu’elle ne se projette pas dans une relation qui n’existait qu’à travers ses espoirs à elle. 
 
    Ethan ne voulait pas non plus lui faire de la peine en la recadrant trop sèchement. Pourtant Julian l’avait prévenu qu’il fallait parfois être direct pour que les choses soient comprises. Ce n’était pas sa façon de faire, il restait persuadé qu’avec le temps tout redeviendrait normal, surtout avec l'échange qu'il avait eu avec elle quelques semaines avant leur départ. 
 
      
 
    L’attitude possessive d’Amanda depuis qu’ils étaient arrivés à l’hôtel n’était pas rassurante. S’il avait le malheur de parler à une femme, elle faisait une crise de jalousie. Pas forcément de façon explicite, mais il sentait qu’elle était tendue, elle devenait brusque dans sa voix et son attitude et lui lançait des piques qu’il avait du mal à tolérer de la part d’une employée. Parfois elle en devenait même inquiétante. Quand Marina, la jeune fille avec laquelle il avait sympathisé la semaine passée, avait été retrouvée noyée dans le jacuzzi, il avait même un instant envisagé que ce soit l’œuvre d'Amanda. Mais rapidement il était revenu à la raison, trouvant cette idée exagérée. Son assistante pouvait être un petit peu dérangée ou excessive parfois, mais tout de même pas à ce point-là. 
 
    Marina était sympathique et très agréable à regarder. Petite brune aux yeux dorés, elle était fraîche et dynamique, une vraie bouffée d’air frais dans la vie de Ethan. Il y avait eu entre eux un jeu de séduction jusqu’à la nuit de sa mort. En dehors d’une attirance physique, ce qui les avait rapprochés c’était leur passion commune pour les bons vins. Au départ Ethan s'était intéressé à Marina pour faire comprendre à Amanda qu'elle n'avait rien à espérer. Mais Amanda était tellement aveugle qu’au lieu de se faire une raison cela avait augmenté sa jalousie. Cela désespérait Ethan. 
 
    Pour continuer de tenter de faire comprendre à Amanda que leurs relations n’étaient que professionnelles il multipliait les gestes explicites. Pas de rendez-vous dans la chambre de l’un ou l’autre, ni même dans la salle de réunion. Toutes les séances de travail se déroulaient dans des endroits où il y avait du monde. Amanda avait bien suggéré à plusieurs reprises qu’ils seraient plus au calme dans l’une des suites, qu’ils pourraient s’y mettre plus à leur aise, mais Ethan avait décliné toutes les propositions en utilisant à chaque fois le même argument. 
 
    ̶    Même si le cadre est paradisiaque et incite à la détente nous sommes là pour travailler. 
 
    ̶    Justement, entouré de tous ces vacanciers qui rient et s'amusent il est difficile de se concentrer. Nous serions beaucoup mieux dans ta suite. Elle est grande et dispose d'une table de travail et d'un bureau et nous aurions le balcon pour faire une pause de temps en temps. 
 
    ̶    Je t'ai déjà dit non. 
 
    ̶    Alors allons au moins dans la salle de réunion, c'est plus austère que la suite mais nous y serions plus au calme. 
 
    ̶    Nous y serions surtout seuls tous les deux. Je vais de nouveau te répéter que je ne le souhaite pas. Je suis désolé d'avoir eu une attitude qui t'a donné la fausse impression qu'il se passerait quelque chose entre nous au-delà du congrès, mais ce qui est fait est fait. Je suis navré si tu estimes que je t’ai manqué de respect. 
 
    ̶    On peut bien s'amuser un peu, tu travailles trop. Un peu de détente coquine de temps en temps ne te ferait pas de mal. Et c'est moi qui te le propose. 
 
    ̶    Nous avons du travail à accomplir, concentrons-nous là-dessus. Pour ce qui est de la détente je peux m'en occuper tout seul, je n'ai pas besoin de toi pour ça. Et j'aimerais bien maintenant que nous n'ayons plus à revenir sur le sujet. 
 
    Et en effet, même s'il n'aimait pas jouer les séducteurs, Ethan plaisait aux femmes, il n'avait donc pas trop de mal à avoir des rendez-vous galants. Marina, malgré son jeune âge, avait été séduite elle aussi. Leur relation était malgré tout restée platonique pendant quelques jours. Ils ressentaient une attirance physique l'un pour l'autre qu'ils avaient essayé de réfréner avant de décider que, comme ni l'un ni l'autre ne cherchait de relation sérieuse pour l'instant et qu'ils ne se reverraient plus en dehors du Mexique, ils pouvaient très bien se laisser un peu aller. 
 
    Après une longue journée de travail et un rendez-vous éprouvant avec un client extrêmement tatillon, Ethan avait proposé à Marina de dîner avec lui dans sa suite. Ils avaient passé une agréable soirée suivie d'une merveilleuse nuit. Ils avaient prévu de se revoir le lendemain soir mais Marina n'était jamais venue. Il avait essayé de la joindre à plusieurs reprises sans succès. Il s'était dit que, soit la jeune femme regrettait leur nuit ensemble, soit une seule nuit était tout ce qu'elle souhaitait et que, comme ils en avaient convenu, elle n’attendait rien de plus de cette relation éphémère. Il allait maintenant devoir passer à autre chose. C'était le jeu lorsqu'on avait une aventure en vacances. Il avait été déçu et avait passé une mauvaise nuit avant d'apprendre le lendemain matin à son réveil qu'elle avait été retrouvée morte noyée dans le jacuzzi. Ce n'était pas la femme de sa vie et il la connaissait à peine, mais son décès lui avait quand même fait un choc. 
 
    Ce qui l'avait surtout agacé c'était l'attitude qu’Amanda avait eue après ça. Sous prétexte de le réconforter elle n'avait pas arrêté de le coller et d’essayer de le prendre dans ses bras. Une fois encore il avait été obligé de la repousser et de lui signifier que tout cela n'était pas nécessaire. Il n'était pas assez lié à Marina pour souffrir au point de nécessiter un tel réconfort et Amanda et lui n'étaient pas amis. Malgré tout, elle avait insisté, prétextant que même s'il ne pleurait pas tout de suite ça viendrait et elle saurait être là pour lui. 
 
    Heureusement, dans la foulée, ils avaient dû partir pour deux nuits à quelques centaines de kilomètres de là voir un client qui n'avait pas eu la possibilité de se déplacer. Ils avaient eu beaucoup de travail, ce qui avait calmé les ardeurs d’Amanda. Mais, lors de leur retour vers l'hôtel elle avait recommencé à lui faire des avances très explicites et à la limite du gênant. Ethan était passablement agacé lorsqu'il était revenu à l'hôtel. Il avait donc été ravi de croiser la jeune Maddie qui peinait avec sa grosse valise. Ça avait été l'occasion de s'éloigner d’Amanda et un peu aussi de se venger par la même occasion. Il fallait qu'elle comprenne que, quoi qu'il arrive, quelles que soient les circonstances, elle ne serait jamais une option envisageable pour lui. 
 
      
 
    Ils en étaient à la moitié de leur séjour et Ethan avait encore six rendez-vous à honorer avec des clients. L’Éden hôtel en faisait partie et c'était essentiellement pour ça qu'ils étaient venus séjourner ici. Le directeur avait accepté de mettre quelques-uns de leurs vins à la carte du restaurant. Ethan et Amanda étaient logés gracieusement pendant trois semaines en échange d'un stock de vin conséquent et d'une formation du sommelier sur les vins français. Cela représentait quand même une dépense non négligeable pour l’entreprise, mais parfois il fallait savoir investir pour avoir des retours et ils avaient fait des bénéfices non négligeables l’an passé, ils pouvaient donc se permettre d’en réinjecter une partie dans l’objectif d’agrandir leur clientèle. C’était une sorte d’investissement publicitaire, on ne savait jamais quelles en seraient les retombées mais c’était indispensable pour se développer, il fallait donc tenter le coup. 
 
    L'échange était acceptable pour les deux parties. Peut-être plus encore pour l'entreprise de Ethan, puisqu'il avait profité de son séjour dans la région pour démarcher d'autres clients et tenter d’étendre son implantation en Amérique centrale et du Sud. L’hôtel avait une belle salle de réunion qui permettait à Ethan de recevoir les clients pour leur exposer les aspects commerciaux et gérer les négociations. Le restaurant était un cadre idéal pour faire goûter ses vins et les premiers clients potentiels avec qui il avait eu des rendez-vous s’étaient montrés très réceptifs. 
 
    Pour ce qui était des échanges avec les clients justement, Ethan se félicitait d'avoir Amanda à ses côtés. Mis à part les problèmes liés à l'ambiguïté de leur relation ces derniers mois il n'avait pas changé d'avis concernant ses compétences professionnelles. Il devait reconnaître également que sa plastique avantageuse séduisait les clients et faisait qu'ils buvaient la moindre de ses paroles en plus de déguster le vin. En affaire tous les stratagèmes étaient bons pour acquérir de nouveaux clients. Et Ethan savait qu'une fois le charme d’Amanda estompé les clients ne seraient pas déçus de leurs achats. 
 
    Julian et Ethan étaient très exigeants quant à la qualité des vins qu'ils vendaient et s'assuraient que tous les producteurs qu'ils représentaient avaient à cœur de fournir des vins de qualité. Parce que ce n'était pas tout de ferrer un client, c'était même presque c'est la partie la plus facile, le fidéliser s'avérait bien plus compliqué. Mais c'était un défi qu’Ethan adorait relever. 
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    Amanda avait repéré Maddie à l’entrée du restaurant. Elle en avait assez de la voir tourner autour de Ethan. Décidément, toutes ces femmes ne lui laisseraient aucun répit. Elle qui avait espéré profiter de ces trois semaines loin du quotidien pour se mettre en couple avec lui, mais elle devait à la place passer son temps à écarter les concurrentes. 
 
    Il y avait d’abord eu cette allemande qui avait dragué Ethan ouvertement alors qu’elle-même était venue en couple. Mais son mec n’avait pas eu l’air spécialement choqué, Amanda était persuadée qu’il tolérait les écarts de sa nana pour pouvoir faire de même de son côté. Certains couples avaient de drôle de façon de fonctionner. Heureusement cette allumeuse était partie trois jours après leur arrivée. 
 
    Ensuite il y avait eu cette jeune française qui semblait à peine majeure et tout juste tombée du nid. Celle-là avait bien plu à Ethan avec son attitude mielleuse de gamine admirative et son sourire idiot permanent collé sur le visage. C’était pathétique. Dès son arrivée Ethan l’avait repérée, puis il était resté collé à elle comme de la glu, un peu comme il le faisait maintenant avec cette Maddie. Décidément les petites françaises s’étaient donné le mot pour lui gâcher ses vacances. La première était partie d’elle-même, elle avait réussi à se débarrasser de la deuxième, mais elle ne pourrait pas faire pareil avec la troisième, ça risquait d’éveiller les soupçons. Tant pis, elle trouverait un autre moyen. Maddie n’était là que depuis ce matin, il fallait donc s’en débarrasser immédiatement. Et elle semblait un peu moins sensible au charme de Ethan celle-là, ça devrait donc être plus simple. Il suffirait de la dégoûter, mais elle devait le faire rapidement avant qu’elle ne s’entiche de lui. Elle avait trop attendu avec la précédente, pensant que, comme pour la première, cela ne durerait que quelques jours. Mais elle s’était accrochée, arrivant même à l’évincer elle. 
 
    Pourtant Amanda avait tout prévu afin de mettre toutes les chances de son côté pour reconquérir celui qu’elle considérait comme son homme. Elle avait énormément travaillé sur tous les dossiers, organisé les présentations, et même préparé des argumentaires commerciaux pour montrer à Ethan combien elle était compétente et à quel point il avait besoin d’elle à ses côtés. En complément elle avait amené avec elle toute la garde-robe de la séductrice, des tailleurs pour la journée, aux déshabillés sexy pour les nuits coquines en passant par les robes de soirée, elle avait pensé à tout. Alors quand la petite frenchie avait fini par passer la nuit avec Ethan ça avait été le déclencheur pour Amanda qui avait été folle de rage. Elle avait su à ce moment-là qu’elle devait la faire disparaître du paysage. 
 
      
 
    ̶    Est-ce que tu pourrais m’aider, mes cheveux sont coincés dans mon collier, demanda Amanda à Ethan avec une voix mielleuse. 
 
    Ethan, bien trop gentil pour se rendre compte du stratagème, se pencha vers elle et passa les mains dans son cou pour défaire les mèches du fermoir de son collier. Amanda attrapa ses longs cheveux blonds pour les dégager de son épaule et posa sa joue contre celle de Ethan. 
 
    ̶    Je ne vois pas de mèche coincée. 
 
    ̶    Elle a dû s’enlever quand tu as bougé mes cheveux. Merci mon cœur. 
 
    Amanda accompagna sa remarque d’un baiser appuyé qu’elle déposa au coin des lèvres de Ethan en s’assurant bien que Maddie assistait à cette complicité simulée. 
 
    ̶    Ne m’appelle pas comme ça, tu sais que je n’aime pas ça. 
 
    ̶    Ok, ok, c’est noté, répondit-elle en essuyant la trace de rouge à lèvres qu’elle avait laissé sur la peau de Ethan. 
 
    Ce geste sensuel ainsi que le baiser qui avait précédé n’avaient pas échappé à Maddie. Mais, contrairement à ce que pensait Amanda, elle ne comptait pas rivaliser avec elle pour les beaux yeux de Ethan. Pourtant ils étaient splendides avec leurs légers reflets argentés. Mais elle l’avait déjà assez fait avec d’autres hommes et elle en avait assez d’être la seule à s’investir pour des mecs qui ne lui accordaient pas d’importance. Et cet Ethan n’en valait pas la peine sans compter qu’elle venait juste de le rencontrer. Oui il était plutôt canon, ça, elle devait le reconnaître malgré elle, mais ça s’arrêtait là. 
 
    Faisant fi d’Amanda, elle se dirigea vers la table de convivialité. L’hôtel avait eu la bonne idée de disposer une grande table au centre du restaurant pour tous les clients célibataires, cela leur permettait de ne pas devoir déjeuner ou dîner seuls s’ils ne le souhaitaient pas. Il était vrai que Maddie n’avait pas pensé à ça. Heureusement, la direction de l'hôtel prenait soin de ses clients et avait même anticipé le malaise que pouvait ressentir un vacancier célibataire dans un tel endroit. En plus des publicités sur les activités sportives et des informations habituelles sur le fonctionnement de la télévision et du room-service, elle avait trouvé dans sa suite une brochure sur le restaurant avec un encart précisant que l’établissement mettait à disposition des clients venus non accompagnés une table conviviale afin de faire connaissance avec d’autres vacanciers. C'était habilement présenté pour ne pas froisser les susceptibilités. Il n'était aucunement question de parquer des âmes en mal d'amour mais au contraire ça se voulait comme une belle opportunité de rencontre, ce qui était effectivement beaucoup plus valorisant. En arrivant dans la salle, Maddie avait immédiatement repéré cette fameuse table. 
 
    Quelques personnes seules s'étaient néanmoins installées à des tables isolées. En voyant cela, elle se fit la remarque que c'était également une bonne stratégie pour repérer ceux qui étaient certes venus seuls mais qui souhaitaient le rester ! Elle, même si elle ne cherchait pas spécialement à faire des rencontres, adhérait complètement à l'esprit de convivialité annoncé. Quitte à être là, il serait nettement plus sympathique de déjeuner et de dîner en bonne compagnie plutôt que d'être isolée à une table. Et avec l'autre folle furieuse qui l'avait prise en grippe, elle préférait vraiment ne pas rester seule. Cela permettait aussi de lui montrer qu'elle n'était ni une âme en peine ni une briseuse de couple. 
 
      
 
    Il était vingt heures, le restaurant commençait à se remplir. Il y avait déjà cinq personnes à la table pour célibataires, trois hommes et deux femmes. Maddie se fit la remarque qu’avec son arrivée au moins il y aurait la parité. L'âge des clients était assez varié, mais il n’excédait pas la cinquantaine. À la table pour l'instant elle semblait être la plus jeune. Les autres convives avaient plus dans la quarantaine, en tout cas c'était l'estimation qu'elle en faisait et cela ne la dérangeait pas. Elle préférait d'ailleurs, elle avait toujours considéré les personnes de son âge ou plus jeunes comme un peu trop immatures. C'était un a priori, elle en était bien consciente, mais chacun avait sa façon de voir. Elle avait d'ailleurs pu constater dans le cadre de son métier que ce n'était pas une généralité et que certains jeunes étaient au contraire très matures et cultivés pour leur âge. Elle aimait beaucoup discuter avec ses clients et les conseiller sur leurs lectures. Elle faisait elle-même de belles découvertes sur les conseils des lecteurs réguliers qui l’encourageaient souvent à lire dans d'autres genres que ses domaines de prédilection. Elle aimait particulièrement les romances et les policiers, même si c'étaient deux genres très différents. Mais, poussée par certains clients ou par des chroniqueurs sur les réseaux sociaux elle s'était parfois aventurée dans le feel good ou la fantaisie. Elle n'avait pas encore franchi le pas de la science-fiction ou de l’horreur, mais un jour pourquoi pas. 
 
      
 
    Point de bombe siliconée ou de bellâtre à cette table, cela la rassura, elle n'avait pas envie de passer une soirée qui ressemblerait à un speed dating. Les autres personnes semblaient être là pour la même raison qu'elle, se détendre, se faire plaisir et s’amuser. Les présentations se firent très naturellement. 
 
    Elle fit donc la connaissance de Calvin, un comptable canadien de 36 ans un peu baba cool avec ses cheveux blonds qui lui tombaient sur les épaules, ses yeux bleus et son teint étonnamment hâlé pour un habitant d'un pays froid. D'emblée Maddie l'avait plus imaginé comme un surfeur californien, comme quoi il ne fallait pas se fier aux apparences. 
 
    À côté de lui était assise Chelsea, une anglaise d’une quarantaine d’années à l’allure un peu stricte pour l’endroit mais très avenante et chaleureuse. Elle était professeure d’anglais dans un collège, ce qui lui donnait sûrement ce côté hypersociable. 
 
    Au bout de la table se tenait Viktor, un grand brun très élancé au teint pâle. Maddie n’était pas sûre d’avoir bien compris d’où il venait, de quelque part en Asie apparemment mais sans certitude. Ce n’était pas très important mais elle essayait quand même de s'intéresser au minimum aux uns et aux autres afin de faire la conversation. 
 
    Les deux derniers convives se nommaient Rachel et Amar. Ils s’étaient présentés rapidement, se contentant de donner leurs prénoms avant de reprendre leur conversation privée. À croire qu’ils avaient un bon feeling. La table de convivialité faisait son effet. 
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    La soirée se passa dans la bonne humeur. Le repas fut délicieux, le buffet des desserts encore plus et chacun avait dégusté quelques verres de bons vins sur les recommandations des serveurs. Absorbée par ses discussions avec ces personnes qu’elle ne connaissait pas quelques heures avant, Maddie avait presque fini par oublier cette histoire d’accident mortel au bord de la piscine que lui avait relaté le serveur du bar. Mais, l’alcool aidant, le sujet revint sur le devant de la scène de façon inattendue. 
 
    ̶    Quand j’ai dit à mes amis qu’une jeune femme avait été retrouvée morte près de la piscine ils m’ont dit de partir d’ici immédiatement ! lança Chelsea en rigolant. 
 
    Elle ne devait pas boire d’alcool très souvent car, même si son discours n’était pas celui d’une femme saoule, on sentait pointer dans sa voix une gaieté de fin de soirée qu’elle n’avait pas quand Maddie était arrivée. Ses cheveux bruns mi-longs avaient perdu leur élastique et son chemisier, auparavant fermé jusqu’au cou s’était ouvert de deux boutons. Rien d’aguichant mais assez pour changer l’allure générale de la femme. 
 
    ̶    Tu étais présente quand elle a été retrouvée ? demanda Maddie l’air de rien. 
 
    ̶    Ah oui ! Je pense même avoir été l’une des dernières personnes à l’avoir vue. 
 
    À la table tous les échanges se faisaient en anglais. Considérant le fait que le niveau d’anglais était assez disparate au sein de ce groupe improvisé, cela créait des moments de fous rires et chacun tentait d’aider le collectif à comprendre les conversations. Malgré tout, Maddie souhaitait en apprendre un peu plus sur les événements qui s’étaient déroulés près du jacuzzi quelques jours auparavant. 
 
    Les autres convives présents à la table étaient tous là depuis quelques jours, ce qui expliquait notamment la complicité déjà bien avancée entre Rachel et Amar. Chelsea était arrivée plus d’une semaine auparavant et avait eu tout le loisir de faire des observations. 
 
    ̶    Vas-y, racontes ! l’encouragea Maddie sur un ton qui se voulait curieux mais désinvolte. Elle ne souhaitait pas donner l’impression d’un intérêt malsain. 
 
    Chelsea ne se fit pas prier. 
 
    ̶    La veille du matin où elle a été retrouvée… 
 
    Elle hésita quelques secondes avant de poursuivre. 
 
    ̶    Enfin vous comprenez. 
 
    ̶    Où elle a été retrouvée morte tu veux dire, acheva Calvin, le beau canadien. 
 
    ̶    Oui, voilà, c’est ça. 
 
    Chelsea semblait gênée de prononcer ce mot. Les regards intéressés des autres convives attendant qu’elle poursuive son histoire l’encouragèrent néanmoins à continuer son récit. 
 
    ̶    Donc j’étais dans ma chambre, il devait être vers vingt et une heures et je voulais profiter de la soirée. Alors j’ai décidé d’admirer un peu le paysage. J’avais vu de ma fenêtre que les abords de la piscine étaient déserts, c’était l’occasion d’en profiter tranquillement. Je suis donc descendue avec mon maillot et ma serviette au cas où l’envie de faire quelques longueurs me prendrait. 
 
    Maddie sentait que, tout comme elle, les autres convives brûlaient de connaître la suite. Mais personne ne fit de commentaire sur la longueur de l’histoire et chacun attendit patiemment que Chelsea poursuive à son rythme. 
 
    ̶    Il faisait un temps superbe. Une douce chaleur nuancée avec une brise légère, c’était vraiment agréable. 
 
    C’était bien sympathique cette petite pause romantique mais Maddie s’impatientait de connaître des informations plus croustillantes sur les circonstances de la mort de la jeune femme. Machinalement elle tapota ses ongles sur la table d’un geste nerveux qui n’échappa pas à Chelsea. 
 
    ̶    Enfin bref, poursuivit-elle. J’étais donc près de la piscine quand j’ai vu cette jeune femme, je crois qu’elle s’appelait Marina, près du jacuzzi avec son téléphone à la main. Peu de temps après, un homme l’a rejointe. Ils ont échangé quelques mots puis il est reparti. 
 
    ̶    Un plan d’un soir tu penses ? demanda Viktor. 
 
    Chelsea rougit à cette remarque. 
 
    ̶    Je ne sais pas moi, mais il semblait très tactile avec elle et je pense que lui n’aurait pas dit non à une petite aventure. 
 
    ̶    Et c’était qui ce gars ? tenta Maddie, espérant obtenir plus d’informations. 
 
    ̶    Je crois que c’était le gars là-bas avec la blonde un peu vulgaire, fit Chelsea à voix basse en se penchant vers ses nouveaux amis d’un soir. 
 
    Elle accompagna sa remarque d’un signe de tête en direction d’une table. Machinalement Viktor, Calvin et Maddie se retournèrent comme un seul homme pour suivre la direction indiquée. 
 
    ̶    Mais ne vous retournez pas tous en même temps ! On va se faire remarquer, les disputa Chelsea. 
 
    Dans l’absolu elle n’avait pas tort, leur attitude n’avait pas été très discrète. Ils essayèrent donc, chacun leur tour, de découvrir le mystérieux éventuel amant de la défunte. Quand ce fut au tour de Maddie, elle fut très surprise de la personne que Chelsea avait désignée. Il s’agissait de Ethan et de sa garde du corps flippante ! 
 
    ̶    Tu es sûre que c’était lui ? insista-t-elle. 
 
    ̶    Quasiment oui. Il faisait un peu sombre et je ne suis pas restée là à les observer de façon ostensible, mais il avait la même allure, le même style. Et je les avais déjà vus ensemble auparavant, ils flirtaient depuis quelques jours donc je n’ai pas été surprise de les voir ensemble. 
 
    ̶    C’est vrai que moi aussi je les avais vus à deux reprises en train de boire un verre et de rigoler ensemble, commenta Viktor. D’ailleurs je m’étais demandé où était sa blonde à ce moment-là, parce qu’elle me semble plutôt très possessive. Remarquez, vu l’attitude du monsieur, ce n’est pas étonnant que madame soit jalouse ! 
 
    ̶    Viktor avait fait cette remarque sur le ton de l’ironie mais Maddie avait senti une petite pointe d’envie dans ses paroles. Il devait avoir dans les quarante-cinq ans et les portait bien. Ses cheveux noirs qui commençaient à grisonner lui donnaient du charme. Mais il était seul ici après avoir peut-être essuyé un ou deux divorces. Il se demandait sûrement comment on pouvait aller voir ailleurs quand on avait une telle femme à ses côtés. 
 
    ̶    Alors d’après le monsieur en question, Madame ne serait pas sa dame justement. 
 
    La remarque de Maddie ne passa pas inaperçue. Tous les regards se tournèrent instantanément vers elle. 
 
    ̶    Et comment tu sais ça toi dis donc ? fit malicieusement Calvin. 
 
    Maddie ne s'attendait pas à produire un tel effet avec sa remarque. 
 
    ̶    Parce que Môssieur, qui s’appelle Ethan au passage, et qui drague tout ce qui bouge apparemment, m’a aidée à porter ma valise quand je suis arrivée. 
 
    ̶    Et donc, juste avec ça tu en as appris autant sur lui, ironisa Viktor. 
 
    ̶    Mais non, je ne sais rien de plus. Juste que quand je lui ai fait une remarque sur le peu d’attention qu’il accordait à sa compagne, il m’a rétorqué que ce n’était pas sa femme. Il m’a dit ensuite que c’était son assistante. 
 
    À cette remarque le groupe éclata de rire, ce qui ne manqua pas de les faire remarquer dans tout le restaurant. Le fou rire se prolongea quelques minutes. 
 
    ̶    Le coup de l’assistante, il est trop fort. Ne me dis pas que tu l’as cru, la charria Calvin. 
 
    Même Chelsea semblait se moquer d’elle. Pourtant Maddie l’imaginait bien être la première à tomber dans ce genre de piège à nana grossier. Elle ne semblait pas très rompue à l’exercice de drague et ne devait pas avoir vu l’ombre d’un rendez-vous romantique depuis longtemps. Quoique, parfois il ne fallait pas se fier aux apparences. 
 
    ̶    Je ne suis pas aussi naïve, rétorqua Maddie vexée. Je dis simplement que ça ne serait pas surprenant qu’il ait dragué cette fille au vu de son attitude. Je ne sais pas si la femme qui l’accompagne est avec lui ou non mais il n’a pas l’air d’en faire grand cas. 
 
    ̶    Pas faux. Mais il y a quand même quelque chose de bizarre. Maintenant qu’on aborde le sujet, je me rappelle avoir vu la blonde renverser son verre de vin sur la jeune femme qui est morte. C’était juste deux jours avant l’accident, fit remarquer Viktor. 
 
    ̶    Ça arrive, répondit Chelsea. 
 
    ̶    Oui, sauf que la blonde, malgré ses excuses, dites du bout des lèvres soit dit en passant, n’avait pas l’air désolée du tout. 
 
    ̶    Qu’est-ce qui te fait dire ça ? 
 
    ̶    Son regard. Il était mauvais, comme un sale gosse content d’avoir joué un mauvais tour. Et la jeune femme n’avait pas l’air dupe. Même le gars, Ethan, n’avait pas l’air d’y croire. Quand il est venu voir la jeune femme qui essayait d'enlever la tache de vin il a jeté un regard noir à la blonde. Elle s’est contentée de lui répondre par un sourire. Elle avait l’air plus satisfaite que contrite si vous voulez mon avis. 
 
    ̶    Et vous pensez qu’il s’est passé quoi ce soir-là ? osa Maddie. 
 
    ̶    La police a dit que c’était un accident non ? s’étonna Chelsea. 
 
    ̶    Oui, mais le serveur m’a dit que Marina, la jeune femme morte, lui avait avoué qu’elle n’aimait pas les bassins à bulles, répondit Maddie en baissant la voix et en s’exprimant sur le ton de la confidence. Du coup l’idée qu’elle puisse aller s’y baigner seule la nuit comme ça lui a paru suspect. 
 
    ̶    Tu crois que c’est un meurtre ? répondit Chelsea horrifiée. 
 
    ̶    Ah moi je ne crois rien, nuança Maddie, je m’interroge c’est tout. Et je constate que nous avons tous les éléments du parfait vaudeville, la femme délaissée, le mari volage et la jeune maîtresse. Certains ont tué pour moins que ça. 
 
    ̶    Pas faux, assura Viktor. Je reçois dans mon cabinet des gens qui seraient prêts à des actes fous pour des situations moins graves que celle-ci, je vous le confirme. 
 
    ̶    Tu as quoi comme cabinet ? Tu es psy ou un truc comme ça. 
 
    ̶    Un truc comme ça oui, s’amusa Viktor. 
 
    La conversation délaissa le sujet de la mort de Marina et se poursuivit autour des activités de thérapeute de Viktor qui régala l’assemble d’anecdotes savoureuses sur certains de ses patients. 
 
      
 
    Maddie avait passé une merveilleuse soirée. Ses vacances démarraient mieux encore qu’elle ne l’avait espéré. 
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    Ethan avait observé Maddie au loin toute la soirée. Elle semblait bien s’amuser. Elle ne lui avait pas jeté un seul regard depuis qu’elle était entrée dans le restaurant. Et si c’était le cas il ne l’avait pas remarqué. Un peu frustré et atteint dans son ego, ce manque d’attention l’avait rendu encore moins réceptif au numéro de charme d’Amanda. Pourtant elle avait multiplié les marques d’attention et n’avait eu de cesse d’alimenter la conversation au désespoir de Ethan qui n’aspirait qu’à être au calme. 
 
    ̶    Hé, tu m'écoutes ? 
 
    Une fois de plus Ethan était perdu dans ses pensées quand Amanda l’avait interpellé. 
 
    ̶    Qu’est-ce que tu veux ? 
 
    Il ne faisait même plus l’effort d’être agréable ou ne serait-ce que poli. 
 
    ̶    J’étais en train de te dire que je prendrais bien un dessert, j’hésite entre une glace aux fruits de la passion et un baba au rhum et je te demandais ce que tu me conseillerais. 
 
    ̶    Ça m’est égal, prends ce que tu veux, c’est toi qui vas le manger. 
 
    ̶    Oui mais si l’un des deux te plaît et que tu as envie de le partager avec moi, autant faire un choix qui nous convienne à tous les deux. 
 
    ̶    Si j’avais envie d’un dessert j’en prendrais un, je n’ai pas l’intention d’en manger un avec toi. C’est très personnel comme partage et je te rappelle pour la centième fois que nous ne sommes PAS un couple ! 
 
    Ethan prononça cette dernière phrase en haussant un peu la voix et en insistant sur le PAS. On pouvait sentir son agacement qu’il peinait à dissimuler. 
 
    ̶    Inutile d’être désagréable, rétorqua Amanda sur un ton boudeur. Je suis sûre que c’est à cause de Julian si tu me rejettes. Ça tombe bien qu’il n’ait pas pu venir. Quand je pense qu’il voulait s’incruster, il est gonflé quand même. Mais il n’est pas là, il ne saura pas ce qui se passe entre nous, minauda-t-elle. 
 
    ̶    Arrête ce petit jeu débile. Il ne se passera plus jamais rien entre nous. En quelle langue il faut que je te le dise ? 
 
    Amanda éluda la question et continua comme si de rien n’était. 
 
    ̶    Je vais opter pour la glace, ça sera plus frais pour terminer le repas. Tu devrais prendre un sorbet au gingembre et un verre de champagne, ça te détendrait. 
 
    Ethan soupira. Décidément, cette femme le rendait fou et pas dans le bon sens du terme. Il ne savait plus quoi faire pour lui faire entendre raison. 
 
    Balayant tous ses principes de politesse il abandonna Amanda avant même que le serveur lui apporte son dessert. 
 
    ̶    Tu plaisantes ! Tu vas me laisser seule comme ça, c’est humiliant, s’était indignée Amanda. 
 
    Las de se battre avec elle il prétexta un mal de tête pour justifier son départ et son envie de retourner au plus vite dans sa suite. En réalité, ces échanges interminables lui occasionnaient des migraines et commençaient sérieusement à le perturber dans son travail. 
 
    Au moment de sortir du restaurant il jeta un dernier coup d’œil en direction de Maddie. Cette jeune femme était vraiment très séduisante, pas du fait d’une plastique parfaite mais elle avait un charme indéniable. Son carré blond et son regard malicieux lui donnaient un faux air angélique. Mais il devinait un caractère bien affirmé chez cette jeune femme qui lui avait déjà donné quelques reparties bien senties. Il marqua un arrêt quelques secondes pour l’observer et inconsciemment un sourire se posa sur son visage. 
 
    Ce petit manège n’échappa pas à l’œil acéré d’Amanda qui était plus furieuse que jamais. Non seulement Ethan l’avait laissée seule avant même la fin du repas mais en plus il se donnait en spectacle en regardant ostensiblement cette Maddie. Cette blondinette idiote avait fait mine de l’ignorer toute la soirée mais Amanda n’était pas dupe. La petite scène qu’elle avait jouée à son intention avait dû faire son effet et Maddie jouait les inaccessibles afin d’attiser encore plus l’intérêt de Ethan. Il était hors de question qu’elle la laisse faire. Et elle avait sa petite idée sur la manière dont elle allait s’y prendre. 
 
      
 
    Arrivé dans sa chambre, Ethan alla directement à la salle de bains pour se rafraîchir. Rien de tel qu’un corps frais avant d’aller se coucher, tel était sa devise. Il se sentait vaseux. Son léger mal de tête s’était transformé en malaise général au point qu’il avait failli perdre connaissance, ce qui l’avait obligé à écourter sa douche. Il maudit intérieurement Amanda. Il se sentait obligé de prendre tous ses repas avec elle alors qu’il l’aurait bien expédiée à la table de convivialité en échange de Maddie. Il aurait même préféré dîner seul. Surtout après leur conversation de ce soir. 
 
    Uniquement paré d’une des serviettes blanches de l’hôtel, Ethan s’apprêtait à aller se coucher quand quelqu’un toqua à la porte. Il utilisa ses dernières forces pour aller ouvrir. 
 
    ̶    Oh mon cœur, tu n’as pas l’air d’aller bien. 
 
    Amanda ! Ethan regrettait déjà d’avoir ouvert la porte sans avoir préalablement posé la question de savoir qui était là. Sans demander davantage d’autorisation Amanda pénétra dans la suite en prenant soin d’emmener Ethan avec elle. Elle multipliait les petites caresses et bisous sur son visage. Ethan était fatigué. Son corps n’avait plus la force de lutter contre cette envahisseuse. 
 
      
 
    Le lendemain matin Ethan se réveilla en ayant encore la tête dans le brouillard. Il avait du mal à se rappeler des événements de la veille. Il se souvenait vaguement d’Amanda dans sa suite mais ça devait être un cauchemar, jamais il ne l’aurait fait venir ici, surtout pas après les derniers mois où il avait justement fait tout son possible pour lui faire oublier leur courte aventure. Il ne prendrait pas le risque de la remettre dans son lit. Il se souvenait aussi du dîner qui avait été gênant et bizarre, surtout vers la fin. 
 
    La remarque d’Amanda au sujet de Julian lors du repas de la veille au soir l’avait déstabilisé. Jusqu’à présent elle s’était montrée insistante mais jamais méchante. Il pensait qu’elle appréciait Julian, c’était l’impression qu’elle donnait au travail, mais là elle avait semblé presque heureuse que sa blessure l’ait empêché de venir. Cela provoqua chez lui un sentiment de malaise moral amplifié par son mal-être physique. Il avait des difficultés à se remettre de son malaise de la veille et la présence d’Amanda dans son esprit à son réveil avait provoqué une sensation d’écœurement. 
 
    Il envisagea un instant que l’accident de son associé n’en soit pas un. Mais cette idée lui paraissait tellement ridicule qu’il essaya de la chasser de son esprit. Malgré tout, le doute s’était insinué et il ressentit le besoin d’appeler Julian pour en parler avec lui. Sans réfléchir au décalage horaire il sélectionna le nom de Julian dans ses contacts et appuya sur la touche d’appel. 
 
    ̶    Salut Ethan, tu as de la chance que je ne sois pas un couche-tôt ! 
 
    ̶    Comment ça ? 
 
    ̶    Dis donc tu ne serais pas un peu à côté de tes pompes toi ? Tu es au Mexique et moi en France, le décalage horaire ça te parle ? Il est quelle heure chez toi ? 
 
    ̶    Il est neuf heures du matin ici. Je suis désolé, je n'ai pas fait attention à ça. 
 
    ̶    Pas de soucis, il n’est qu’une heure du matin ici, j’allais me coucher mais ça va. 
 
    Ethan était gêné d’avoir dérangé son ami mais son besoin de parler était plus fort. Ce n’était pas son genre d’habitude, mais il éprouvait une drôle de sensation et avait l’impression désagréable de perdre le contrôle. L’avis plus ou moins objectif de Julian lui remettrait les idées en place. 
 
    ̶    Tu es sûr que ça va ? Tu as l’air bizarre ? Rassure-moi, tu n’as pas encore fait des galipettes avec Amanda ? 
 
    ̶    Mais non, pourquoi tu dis ça ? 
 
    ̶    Tu n’as pas l’air bien alors je m’inquiète. 
 
    ̶    Normalement il ne s’est rien passé, enfin non, j’en suis sûr. 
 
    ̶    Sérieusement Ethan, tu as bu ou quoi ? Un mec normalement conscient sait quand même quand il a couché avec une femme ou pas ! Alors ? 
 
    ̶    Alors quoi ? 
 
    ̶    Tu as recouché avec elle oui ou non ? 
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    Julian commençait à perdre patience. Son associé n’était pourtant pas du genre à se faire avoir par la première allumeuse venue. Et suite à leurs nombreuses discussions il paraissait clair qu’il n’était plus attiré sexuellement par elle. Julian commençait à se demander si Ethan ne s'était pas menti à lui-même au sujet de ce qu’il ressentait, au moins physiquement, pour Amanda. 
 
    ̶    Je ne crois pas non, avoua pitoyablement Ethan. 
 
    ̶    Je vais essayer de rester calme et de te poser cette question qui me paraît aberrante vu que je ne t’ai jamais vu ivre : est-ce que tu as bu ? 
 
    ̶    Non, bien sûr que non. Tu me connais. 
 
    ̶    Je croyais te connaître mais tes réponses me laissent dubitatif. Raconte-moi. 
 
    ̶    Quand je me suis réveillé ce matin je me sentais bizarre, comme si j’étais dans le brouillard. Et j’avais en tête ce rêve étrange qu’Amanda avait été dans ma chambre. 
 
    ̶    Ce rêve ? 
 
    ̶    Ce cauchemar. Arrête ça, tu as très bien compris ce que je voulais dire. 
 
    ̶    Ok, ok, continue. 
 
    ̶    Bref. Hier soir ça m’a gonflé de devoir dîner avec elle. Tu n'as pas idée à quel point elle a été lourde dans ses tentatives d’approche. Et puis j’étais agacé de ne pas pouvoir aller parler avec la jeune femme que j’avais rencontrée en revenant de notre rendez-vous en dehors de l’île. 
 
    ̶    Whoo, dis donc le bourreau des cœurs, c’est quoi cette histoire ? Tu as encore rencontré une femme ? 
 
    ̶    En fait on venait de descendre du bateau, … 
 
    ̶    Non, garde ça pour plus tard, l’interrompit Julian, pour l’instant continue l’histoire avec l’autre folle d’Amanda. Mais ne crois pas t’en tirer à si bon compte. Je veux tous les détails. 
 
    ̶    Oui, donc j’étais agacé. Amanda voulait qu’on partage un dessert et moi je voulais juste me débarrasser d’elle alors j’ai prétexté une migraine pour m'éclipser dans ma chambre. 
 
    ̶    Pas mal le coup de la migraine, se moqua Julian, il fallait oser. Et elle t’a cru ? 
 
    ̶    Pas vraiment. Elle a essayé de me faire rester par les reproches puis par le charme mais je n’ai pas cédé. 
 
    ̶    C’est bien ! Et donc où est le problème, j’avoue ne pas comprendre. 
 
    ̶    Quand je suis arrivé dans ma chambre j’ai pris une douche et j’ai commencé à me sentir mal. Ensuite je me rappelle avoir voulu aller me coucher et je me suis réveillé ce matin. 
 
    ̶    Tu étais crevé voilà tout. Tu te mets beaucoup de pression par rapport à tous les rendez-vous professionnels que tu as pris au Mexique. Je sais que tu voulais rentabiliser ce voyage mais tu as peut-être forcé un peu la dose. Tu ne crois pas ? 
 
    ̶    Peut-être, mais n’empêche, j’ai cette sensation étrange de me souvenir que quelqu’un a frappé à ma porte hier soir et que c’était Amanda. 
 
    ̶    Et quand bien même, elle n’était pas dans ton lit quand tu t’es réveillé ce matin, si ? 
 
    ̶    Non, mais j’avais l'impression qu’il y avait son parfum. 
 
    ̶    Si elle est venue te voir ce n’est pas étonnant. Mais, même si elle est passée te voir, elle n’était plus là ce matin. Si elle t'avait mise dans son lit, enfin si elle avait squatté le tien, elle en aurait profité au maximum ! 
 
    Julian rit tout seul de sa blague. Il essayait de prendre les choses avec du recul et de déstresser son ami. 
 
    ̶    Oui sûrement, je dois m’inquiéter pour rien. 
 
    ̶    Mais oui ! Va faire quelques longueurs de piscine, va boire un verre avec la jeune femme que tu as rencontré et ça ira mieux. 
 
    ̶    J’ai un client à voir d’ici deux heures, ça va être compliqué, j’ai juste le temps de me préparer et de manger un morceau. 
 
    ̶    Au pire, tu sais quoi, laisse Amanda faire seule ce rendez-vous. Professionnellement on sait qu’elle va assurer. 
 
    ̶    C’est vrai que ce n'est pas un gros client et que l’enjeu n’est pas démesuré mais je t’avoue que je ne sais plus si je peux encore lui faire confiance. 
 
    ̶    Comment ça ? Je ne comprends pas. Depuis le départ, tu soutiens qu’elle est compétente et efficace et là tu te mets à douter ? 
 
    ̶    Ce n'est pas de ses compétences professionnelles que je doute mais d’elle. C’est une remarque qu’elle a faite hier soir et que je n’arrive pas à me sortir de la tête. 
 
    ̶    Ethan, il est bientôt deux heures du matin maintenant chez moi et je commence à être fatigué, je me lève tôt demain, alors viens-en aux faits ! 
 
    ̶    Elle a parlé de ton accident et du fait qu’elle était contente que tu n’aies pas pu venir. Elle a même insinué que c’était toi qui voulais t’incruster dans ce voyage pour ne pas nous laisser seuls elle et moi parce que tu étais jaloux. 
 
    ̶    Ah ben elle ne manque pas d'air en effet ! 
 
    ̶    Tu vois c’est curieux cette attitude. 
 
    ̶    Je crois surtout qu’elle ne sait plus quoi faire pour t’attirer dans ses filets. 
 
    ̶    Ça va plus loin que ça. J’ai vraiment eu l’impression que ton accident la rendait heureuse, trop heureuse, presque satisfaite. 
 
    ̶    Hey Ethan, tu n’essayes pas de me dire que tu la soupçonnes d’être à l’origine de mon accident ? 
 
    ̶    Franchement je n’en sais rien mais je t’avoue que l’idée m’a traversé l’esprit. 
 
    ̶    Ok elle est bizarre depuis votre nuit torride et je ne doute pas que les femmes soient toutes folles de toi, mais là c’est du délire. Tu en es conscient ? 
 
    ̶    Elle savait que je ne voulais plus me retrouver seule avec elle lors des voyages d’affaires et comme par hasard tu te blesses juste avant notre départ et je me retrouve seul avec elle sur une île paradisiaque au bout du monde. Je ne crois pas au hasard. 
 
    ̶    Il fait parfois mal les choses, j’en conviens, mais ça arrive Ethan. Cette nana te retourne le cerveau. Prends une journée off, va draguer la petite nana que tu as rencontrée, prends du bon temps, ça va te détendre. 
 
    ̶    Ok je vais faire ça, tu as raison, je dis n’importe quoi. 
 
    Les deux associés raccrochèrent. Ethan était soulagé d’avoir pu parler à Julian. Le fait de lui exprimer ses soupçons à haute voix lui avait fait réaliser à quel point c’était stupide de porter de telles accusations contre Amanda. Elle était collante et intrusive mais de là à faire tomber volontairement quelqu’un dans les escaliers avec les risques que cela comportait, il ne fallait pas exagérer. Cette conversation l’avait réveillé en plus de le rassurer. Il alla donc prendre une douche et se prépara pour descendre au restaurant prendre un bon petit-déjeuner qui lui redonnerait des forces. Il irait aussi voir Amanda pour lui annoncer qu’elle ferait seule les deux rendez-vous clients du jour. Il espérait que cette nouvelle responsabilité qu’il allait lui donner permettrait d’apaiser les tensions. Il souhaitait aussi se servir de ça pour lui montrer que, même s’il ne souhaitait pas avoir de relation personnelle avec elle, il la respectait professionnellement. 
 
      
 
    D’un pas assuré et enjoué, Ethan se dirigea vers la salle du petit-déjeuner. La perspective d’une journée off n’était pas si stressante finalement. Au contraire, l’idée de passer quelques heures loin d’Amanda, qui serait bien occupée ailleurs, lui procurait une certaine sérénité. Cela lui permettrait de faire baisser sensiblement son niveau de stress. 
 
    Il était presque dix heures du matin, plus l’heure du brunch que du petit-déjeuner, mais après tout quelle importance puisque c’était Amanda qui honorerait leur prestation client de onze heures. Afin d’éviter les conflits il avait préféré lui envoyer un message sur son portable. 
 
    Bonjour Amanda. Je prends une journée off, je te fais confiance pour gérer les deux rendez-vous d’aujourd’hui. On fera un briefing demain matin. Bonne journée. 
 
    Elle s’était contentée d’un simple Ok comme réponse. Curieux qu’elle n’en ait pas profité pour l’appeler, mais peu importait. Il était maintenant complètement libre d’occuper sa journée comme bon lui semblait et il comptait bien commencer par un pantagruélique petit-déjeuner avant de lézarder au bord de la piscine. Il prenait rarement le temps de manger le matin et n’avait pas encore vraiment fait honneur au buffet de l’hôtel depuis son arrivée. Il était temps de remédier à ça. 
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    Le temps était splendide, le soleil distillait ses rayons à travers les immenses baies vitrées. La chaleur, normalement étouffante à ces températures, était ici douce et atténuée par le vent marin. C’était un endroit où il faisait bon vivre et se laisser vivre. La journée commençait bien et même encore mieux que ce qu’il s’était imaginé. En arrivant devant l’entrée du restaurant, son regard fut immédiatement attiré vers Maddie. Elle était ravissante dans sa petite robe orange un peu flashy mais tout à fait de circonstances. Seule à une table ronde pouvant accueillir jusqu’à quatre personnes elle venait de commencer son petit-déjeuner. Ethan jeta un regard circulaire afin de s’assurer qu’aucun des convives qui avait partagé son repas la veille au soir ne l’accompagnait avant de décider de tenter sa chance. 
 
    ̶    Bonjour jolie Maddie. 
 
    ̶    Ethan. Vous vous êtes également levé tard je vois. 
 
    ̶    Oui en effet. Mais nous pourrions nous tutoyer, ça serait plus convivial et je me sentirais moins vieux. 
 
    ̶    Si tu veux. 
 
    Ethan s’installa à sa droite et posa négligemment sa veste sur la chaise. 
 
    ̶    Je peux t’accompagner pour le petit-déjeuner ? 
 
    ̶    Il me semble que tu es déjà à moitié installé, non ? 
 
    ̶    C’est vrai, répondit-il en souriant. Mais si tu me le demandes j’irai m’installer à une autre table. 
 
    ̶    Non, pas du tout. Et au moins peut-être que maintenant le serveur arrêtera de me regarder de travers parce que j’ai pris une grande table pour moi toute seule. 
 
    Puis, se penchant vers Ethan elle ajouta : 
 
    ̶    Je crois qu’il est trop poli pour me le dire et que son patron n’apprécierait pas qu’il fasse des remontrances à un client, mais il m’a déjà demandé à deux reprises si je déjeunais seule ou si j’attendais quelqu’un et à chacune de mes réponses qui n’allaient pas dans son sens il s’est renfrogné. 
 
    ̶    Peut-être qu’il voulait te draguer. 
 
    ̶    Tu veux dire qu’il y aurait d’autres Ethan dans l’hôtel ? lui demanda-t-elle faussement indignée. 
 
    ̶    Très drôle. Mais tu es une jolie femme, donc c’est une possibilité. 
 
    Ethan quitta la table quelques instants le temps d’aller se chercher un plateau et de le remplir de tout un tas de bonnes choses. Lorsqu’il revint s'asseoir, Maddie fut impressionnée de la quantité de denrées qu’il avait ramenées. 
 
    ̶    Jus de fruit, café, œufs brouillés, pain, croissant, brioche, jambon, fromage, confiture, banane et même bacon, fit-elle en énumérant la longue liste de mets qu'Ethan avait sur son plateau. Tu vas réellement manger tout ça ? 
 
    ̶    Je comptais commencer par ça oui ! 
 
    ̶    Commencer ? Tu plaisantes là j’espère. 
 
    ̶    Pas du tout, j’ai une faim de loup ce matin. 
 
    ̶    Et tu vas avoir besoin d’une longue sieste après pour digérer tout ça ! 
 
    ̶    Je vais surtout avoir besoin de beaucoup d’exercice pour éliminer tout ça, lui répondit-il avec un clin d’œil appuyé et plus qu’explicite. 
 
    ̶    La belle blonde qui t’accompagne sera ravie de faire avec toi tout l’exercice que tu voudras. 
 
    ̶    Elle le serait sûrement oui, mais je ne suis pas intéressé. 
 
    ̶    Oh vraiment ? Une femme jolie et disponible ne t’intéresse pas ? Je ne te crois pas une minute. 
 
    ̶    Une femme comme ça si, surtout si c’est toi. Mais elle non. Ce n’est réellement que mon assistante. 
 
    ̶    Tu es conscient qu’elle voudrait être bien plus ? 
 
    ̶    Je mentirais en prétendant le contraire. Et pour être très honnête nous avons eu une très brève aventure il y a de cela plusieurs mois mais les choses sont claires, nous sommes justes collègues. Voilà, tu sais tout. Et toi, tu es célibataire ? 
 
    Maddie ne s'attendait pas à ce qu’il lui balance tout comme ça. Ça avait le mérite d’être direct, mais elle ne lui faisait pas confiance pour autant. Certains hommes sont de très bons baratineurs qui savent dire aux femmes exactement ce qu’elles ont envie d’entendre. Mais elle avait envie d’entrer dans son jeu ne serait-ce que pour se divertir. Après tout elle était en vacances et n’avait rien à perdre à passer un délicieux moment avec un homme tel qu’Ethan. Elle serait prudente afin de ne pas trop se dévoiler, mais son célibat n’était pas une information top secrète. 
 
    ̶    Oui je le suis, depuis peu de temps. Et je n’en dirais pas plus, ça n’a pas d’importance, ce sont de choses qui arrivent. 
 
    Elle avait tué dans l’œuf ce début de conversation avant que cela ne devienne trop personnel. L’histoire foireuse de Ethan avec son assistante l’intéressait bien davantage. Mais il ne fallait pas l’attaquer de front. 
 
    ̶    J’imagine que si tu es là avec ton assistante, qui n’est qu’une collègue, c’est que ton séjour ici est professionnel ? 
 
    ̶    Oui, je vends du vin, je suis ici pour développer notre clientèle. 
 
    ̶    Sympa comme voyage d’affaires ! 
 
    ̶    Plutôt oui. Je dois reconnaître que c’est une partie de mon travail que j’apprécie particulièrement. 
 
    Ethan parla pendant une bonne dizaine de minutes de son travail. Il était passionné et au moins sur ce sujet-là il ne faisait pas semblant. Maddie l’écoutait d’une oreille distraite. Non pas que son discours ne fût pas intéressant mais son attention était plus portée vers le regard gris et profond de son interlocuteur. Il avait vraiment beaucoup de charme. Ses cheveux bruns, courts mais pas trop, laissaient apparaître quelques rares traits argentés qui leur donnaient une belle couleur. Sa barbe était un peu moins fournie que le jour où elle l’avait rencontré, il ait maintenant une barbe de trois jours qui lui allait beaucoup mieux. 
 
    ̶    Je t’ennuie avec mes histoires de vin. 
 
    Maddie s’était fait prendre les yeux dans le vague. Il fallait qu’elle se rattrape pour ne pas lui laisser croire qu’il lui plaisait. Même si c’était tout de même un peu le cas. Si Maddie était tout à fait honnête avec elle-même elle devait reconnaître qu’Ethan ferait un quatre-heures tout à fait acceptable. 
 
    ̶    Pas du tout. J’essayais de m’imaginer tout ce que tu me racontes. 
 
    ̶    Ethan, mon chéri, je te cherchais. 
 
    Amanda venait de faire irruption à leur table sans solliciter de leur part la moindre invitation. Elle s’était installée à côté de Ethan et avait profité de l’instant de surprise pour le gratifier d’un baiser bien sonore sur la joue. 
 
    ̶    Moi j’ai déjà petit déjeuné plus tôt. Tu dormais encore quand je me suis levée, continua-t-elle en posant sa main sur le bras de Ethan et en faisant totalement abstraction de la présence de Maddie. Là je suis juste venue prendre un café avant mon rendez-vous. Je suis vraiment impatiente de gérer ces clients seule. Merci pour ta confiance, tu es un amour, poursuivit-elle en lui envoyant un baiser. Mais je manque à tous mes devoirs, fit-elle en se tournant enfin vers Maddie. Je m’appelle Amanda, je suis l’amie de Ethan. 
 
    Maddie et Ethan n’avaient pas prononcé un mot depuis son arrivée. D’abord par surprise, puis parce qu’Amanda monopolisait la conversation et les empêchait d’en placer une. Ethan était mortifié, Maddie s’en était bien rendu compte et décida de s’amuser un peu. 
 
    ̶    Enchantée, moi c’est Maddie, je suis moi aussi l’amie de Ethan, fit-elle en tendant la main vers Amanda tout en arborant son plus beau sourire. 
 
    ̶    D’abord décontenancée, Amanda lui rendit sa poignée de main. 
 
    ̶    C’est gentil à vous de vous charger des clients aujourd’hui et de nous laisser un peu de temps tous les deux. N’est-ce pas Ethan ? 
 
    Maddie accompagna ses paroles d'une tendre caresse sur la joue de Ethan qui ne savait plus quoi dire ni quoi faire. Il était complètement dépassé par cette situation surréaliste. 
 
    ̶    Je venais justement de lui dire que ça nous permettrait de faire ce merveilleux massage en duo dont ils vantent les bienfaits sur la brochure de l’espace bien-être. 
 
    Amanda était prise à son propre jeu. Elle qui s’était imaginé faire fuir Maddie avec son arrivée tonitruante avait affaire à une adversaire de taille. Fière de son petit numéro, Maddie, qui avait fini son petit-déjeuner, se leva, prétexta l’envie de se refaire une beauté (elle avait toujours rêvé de dire ça) et quitta la table non sans avoir collé elle aussi un baiser bien sonore sur l’autre joue de Ethan. Le temps de s’éloigner, elle avait eu le plus grand mal à réprimer un fou rire. Cela faisait longtemps qu’elle ne s’était pas autant amusée. 
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    Après le départ de Maddie, Ethan se tourna vers Amanda. Il était furieux de son attitude et comptait bien le lui faire savoir. Il n'avait pas osé dire quoi que ce soit devant Maddie mais maintenant qu’elle n’était plus là et qu’il avait retrouvé l’usage de la parole, il comptait laisser libre cours à sa colère. 
 
    ̶    C’était quoi ce cirque ? 
 
    ̶    Comment ça ? 
 
    ̶    Tu t’es comportée comme si nous étions un couple devant Maddie. 
 
    ̶    Nous sommes proches, c’est un fait. 
 
    ̶    Nous travaillons ensemble, c’est tout. C’est mesquin d’essayer de faire croire le contraire. 
 
    ̶    Ce n’est pas tout à fait tout. Nous avons eu une relation et nous sommes restés proches. 
 
    ̶    Tu es vraiment incroyable ! 
 
    ̶    Je te remercie, répondit Amanda tout sourire. 
 
    ̶    Ce n’était pas un compliment. 
 
    ̶    Cette nuit aussi tu étais incroyable. 
 
    ̶    De quoi tu parles ? 
 
    ̶    De la nuit que nous avons passée ensemble. 
 
    ̶    C’était il y a des mois, pourquoi tu reviens là-dessus ? 
 
    ̶    Je te parle de cette nuit. 
 
    Ethan reçu cette remarque comme un uppercut. Ses craintes se révélaient-elles exactes ? Avaient-ils vraiment… Non, il ne voulait pas y penser. 
 
    ̶    J’ai dormi seul cette nuit, tout comme je me suis réveillé seul. 
 
    ̶    Oui, mais avant de t’endormir tu étais bien réveillé, lui répondit Amanda avec une pointe de malice dans la voix. 
 
    ̶    Je t’ai quittée au restaurant hier soir et je ne t’ai revue que ce matin. Tout ce qui s’est passé dans l’intervalle n’a existé que dans ta tête ma chère Amanda. 
 
    ̶    Ne sois pas si modeste. Quand je suis montée te voir dans ta suite hier soir pour voir si tu allais mieux tu étais beaucoup moins timide. 
 
    L’air satisfait d’Amanda mettait Ethan en colère. 
 
    ̶    Ce n’est pas une question de timidité mais plutôt d’absence d’envie ! répondit-il en voulant se montrer volontairement blessant. Et j’étais trop fatigué hier soir pour faire quoi que ce soit de coquin avec toi de toute façon. 
 
    ̶    Il y a des réactions physiologiques contre lesquelles on ne peut pas lutter tu sais et ton corps avait très envie de moi. 
 
    ̶    Tu es une grande malade Amanda. 
 
    ̶    C’est la deuxième fois que tu profites de moi lors d’un voyage d’affaires alors je t’interdis de me faire la morale ! 
 
    Ethan était estomaqué par le toupet et la mauvaise foi de son assistante. Il en resta bouche bée, incapable de trouver une répartie pertinente à lui retourner. 
 
    ̶    Mais nous n’allons pas nous fâcher pour si peu, continua-t-elle en prenant un ton mielleux à l’opposé de celui si acéré qu’elle avait employé à peine quelques instants plus tôt. Après la merveilleuse nuit que nous avons passée je n’ai pas envie de gâcher cette journée. Et je suis ravie de pouvoir te montrer de quoi je suis capable. Je vais assurer avec les clients. 
 
    Sans lui laisser le temps de répliquer elle quitta la table en dissimulant autant que possible sa frustration et sa colère. 
 
      
 
    Amanda avait détesté devoir partager Ethan avec cette femme. Comment pouvait-il s’intéresser à cette gamine écervelée ? Elle avait l’air d’avoir à peine vingt-cinq ans, comme l’autre, cette Marina. Décidément, les jeunes françaises s’étaient donné le mot pour lui pourrir ses tentatives de reconquérir Ethan. Mais elle avait bien l'intention de se battre pour lui. 
 
    Ce petit-déjeuner, même s’il avait été pour elle une torture, avait au moins eu le mérite de lui montrer à qui elle avait affaire et de lui donner quelques informations précieuses pour se débarrasser de cette pimbêche. Amanda ne pensait pas que Maddie était aussi intéressée par le charme de Ethan, en tout cas elle n’avait pas manifesté d’attrait particulier pour lui auparavant. C’était plus Ethan qui lui courrait après. Et Amanda était convaincue que son petit numéro de charme de la veille au soir avait complètement rayé cette idiote du périmètre de Ethan et qu’elle l’enverrait se faire voir s’il revenait à la charge. Elle avait espéré aussi que son petit tour dans la suite de son patron raviverait la flamme entre eux et qu’en lui disant qu’il s’était passé quelque chose entre eux il reviendrait à de meilleurs sentiments vis-à-vis d’elle. Mais ça avait produit l’effet contraire et il avait semblé furieux à l'idée qu’ils aient pu passer la nuit ensemble. 
 
    En réalité il ne s’était rien passé. Amanda avait espéré que le demi comprimé de somnifère qu’elle avait mis dans sa boisson le rendrait plus enclin à se laisser aller avec elle, plus réceptif à ses avances. Il ne devait pas avoir l’habitude de ce genre de médicaments car, malgré la dose qu’elle lui avait administrée et qu’elle pensait faible, Ethan avait été complètement assommé et incapable d’avoir une quelconque relation avec elle. 
 
    Et cette petite idiote de Maddie, au lieu d’être découragée par le fait qu’Ethan soit accompagné, cela semblait lui donner au contraire l’envie de relever le défi de le conquérir quand même, un comble ! Mais Amanda n’avait pas dit son dernier mot et sa rivale regretterait d’avoir voulu jouer avec elle. Elle ne savait pas à qui elle avait affaire. 
 
      
 
    Sacrée Maddie, elle avait joué les amoureuses transies à la perfection sans même qu’Ethan n’ait besoin de lui demander quoi que ce soit. Il ne se le serait pas permis d’ailleurs. Et il n’aurait pas osé espérer, même dans ses rêves les plus fous, qu’elle puisse pousser le jeu à ce point-là. La réaction d’Amanda avait valu le détour. Sur l’instant il avait été très en colère, mais avec un peu de recul il trouvait ça très drôle. Maddie avait sûrement voulu tester la véracité de ses dires concernant sa non-relation avec Amanda, au moins maintenant elle était fixée. Il n’y avait plus qu’à espérer qu’Amanda avait compris le message. Ethan se demandait quand même si la proposition de Maddie d’aller se faire faire un massage en duo était une vraie proposition ou juste un moyen d’embêter davantage une Amanda qui était déjà à ce moment-là au bord de la crise de nerfs. 
 
    Quand Maddie avait quitté la table elle avait évoqué le fait de vouloir profiter des transats de la terrasse après son passage dans sa suite, il allait donc commencer par la chercher là-bas. Il aviserait ensuite. 
 
      
 
    Maddie s’était beaucoup amusée à jouer les troubles faits entre ces deux énergumènes. Ethan ne lui avait peut-être pas menti finalement. Amanda était vraiment collante et leur relation n’avait pas l’air d’être celle d’un couple. Ou alors celle d’un couple vraiment bizarre ! Elle regrettait un peu de ne pas avoir fait durer le supplice d’Amanda mais elle aurait sûrement encore l’occasion de se moquer d’elle. Elle était certaine qu’elle ne baisserait pas les armes aussi facilement. Passé ce moment plutôt drôle elle se demandait quand même comment Amanda réagirait une fois qu’elle aurait repris ses esprits. Il vaudrait mieux éviter de la croiser au risque d’être victime d’un crêpage de chignon en règle. 
 
    Pauvre Ethan, il avait eu l’air réellement contrit à l’arrivée d’Amanda. Maddie avait trouvé son air de chien battu sur son beau visage à la mâchoire carrée attendrissant. Ses yeux avaient viré du gris clair au gris foncé avec la montée de sa colère et montraient ainsi la capacité du jeune homme sa capacité impressionnante à maîtriser ses émotions. D’autres personnes à sa place auraient perdu patience très rapidement. Lui, au contraire, avait gardé le silence, Maddie avait de l’admiration pour ce type d’attitude. Le self contrôle forçait l’admiration. 
 
    S’il était vrai qu’Ethan n’était pas de nature à s’emporter, Maddie ignorait que c’était surtout parce qu’il avait été tellement paralysé par l’attitude hallucinante d’Amanda qu’Ethan n’avait pas réagi. Maintenant qu’il avait réglé ses comptes avec son assistante il souhaitait ardemment retrouver la jeune femme. 
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    ̶    Salut ! 
 
    ̶    Ethan, tu as réussi à te débarrasser de ton encombrante accompagnatrice ? 
 
    ̶    Oui, ricana-t-il. 
 
    Il observait Maddie, allongée sur un transat, seulement vêtue d’un maillot de bain une pièce violet. Quelques formes voluptueuses harmonieusement réparties lui donnaient un corps de femme qu’Ethan trouvait extrêmement désirable. Il savait que Maddie ne serait qu’une aventure, il n’avait d’ailleurs pas envie de partager davantage avec une femme pour l’instant. Pourtant il avait une sincère affection pour elle. Et sa répartie vis-à-vis d’Amanda l’avait rendue encore plus séduisante ses yeux. 
 
    ̶    J’imagine qu’elle n’a pas dû apprécier mon intervention. 
 
    ̶    Elle non, moi oui. 
 
    Le visage de Ethan lorsqu’il avait prononcé ces mots ne reflétait pas beaucoup d’engouement et Maddie se demanda s’il ne lui en voulait pas quand même un peu de son intervention. 
 
    ̶    Mais… ? 
 
    ̶    L’évocation du massage, c’était juste pour la scène ou c’était une vraie proposition ? 
 
    Maddie sourit. Elle avait vu la carte des soins bien-être dans sa suite et souhaitait réellement s’offrir quelques moments de détente. Elle s’était simplement servie de ça pour inventer le projet de massage duo. 
 
    ̶    Je te mets mal à l’aise, c’était juste pour l’embêter c’est ça ? 
 
    ̶    Oui c’est vrai. Mais puisque apparemment tu es libre aujourd’hui, pourquoi ne pas en profiter tous les deux ? Enfin s’ils ont un créneau disponible au spa. 
 
    Maddie n’en revenait pas elle-même d’avoir fait cette proposition à cet homme, certes très attirant, mais qu’elle connaissait à peine. Après plusieurs semaines à ruminer sur son canapé et à se laisser aller elle reprenait enfin des forces. Elle devenait même plus audacieuse qu’auparavant. Cette nouvelle Maddie lui plaisait bien. 
 
    ̶    Si nous allions voir dès maintenant ? 
 
    ̶    Quoi ? 
 
    Perdue dans ses pensées, Maddie avait perdu le fil de la discussion. 
 
    ̶    Allons voir maintenant pour les massages. Si nous voulons nous assurer d’avoir un créneau dans la journée autant y aller dès que possible, répéta Ethan. 
 
    Maddie se leva en signe d'acquiescement. 
 
    ̶    Je vous suis ! lança-t-elle. 
 
    Décidément cet homme était vraiment sexy. Sans aucune pudeur Maddie l’observa de haut en bas. Ses larges épaules que l’on devinait sous sa chemise blanche, son jeans brut qui lui moulait les fesses à la perfection, sa démarche assurée, tout était diablement attirant chez cet homme. Ah et son torse ! Il lui donnait une subite envie de lui arracher sa chemise. 
 
    ̶    Aie ! 
 
    Perdue dans la contemplation de ce beau mâle, Maddie ne s'était pas aperçue qu’il s’était arrêté puis retourné pour l’attendre. Bien évidemment son observation n’était pas passée inaperçue et Maddie percuta le torse de Ethan un peu brutalement. Elle recula d’un pas en se tenant la tête. Ethan l’observait, amusé, les mains glissées négligemment dans poches de son jeans. Maddie fut parcouru d’un frisson. Cet homme avait vraiment un effet désastreux sur elle. Il ne fallait pas qu’elle perde de vue que la dernière femme avec qui il avait été aperçu avait été retrouvée morte. C’était une information à prendre en compte quand on envisageait une relation, même juste coquine, avec un homme. 
 
    ̶    Vous avez un peu de bave, là, se moqua Ethan en désignant de l’index le coin droit de sa lèvre. 
 
    ̶    Très drôle ! 
 
    ̶    Je suis ravi de te faire de l’effet. 
 
    ̶    Pas du tout, ça n’a rien à voir avec toi. J’étais perdue dans mes pensées c’est tout. 
 
    Maddie était un peu vexée d’avoir été surprise à l’observer de façon aussi insistante. Elle s’égarait, sa rupture récente devait provoquer des désordres hormonaux, c’était forcément ça pensa-t-elle. 
 
    ̶    Je peux encore changer d’avis pour les massages tu sais ! 
 
    ̶    Ne boude pas, je trouve ça plutôt mignon. 
 
    ̶    Ne te fais pas d’illusion. Tu as un joli postérieur c’est vrai mais il ne me fera pas perdre la tête ni ma capacité de raisonnement. 
 
    Elle avait dit ça à son intention mais également pour se convaincre elle-même. 
 
    Ethan avait repris la direction du SPA et elle s'apprêtait à le suivre lorsque son regard fut attiré par une porte entrouverte. Amanda l’observait depuis la salle de réunion dont l’accès se faisait par le hall. Son regard était froid et glaçant. Un instant elle regretta son intervention de ce matin. Depuis son arrivée elle trouvait cette femme assez angoissante et s’était dit qu’elle devait rester loin d’elle. Qu’est-ce qui lui avait pris de la provoquer ce matin ? Elle repensa à la mort de cette jeune femme et au fait qu’elle avait une relation avec Ethan aux dires de certains vacanciers. Elle se demandait ce qu’avait pensé Amanda de cette liaison. 
 
    Ethan avait pris de l’avance et Maddie dû presser le pas pour le rejoindre. Il était déjà au comptoir du SPA et ne semblait pas s'inquiéter de son absence. Elle se mit à côté de lui comme si de rien n’était et écouta sa conversation avec l’hôtesse d’accueil. 
 
    ̶    Pour le massage duo à l’argile suivi d’un massage au jet tonifiant nous avons encore une place à quinze heures cet après-midi, est-ce que cela pourrait vous convenir ? 
 
    Ethan se tourna vers Maddie et l’interrogea du regard. Elle lui sied gré de ne pas lui faire de remarque sur son arrivée tardive. 
 
    ̶    Oui, quinze heures ça me va. Nous n’avons pas d’autres obligations de toute façon. Et ça nous laisse le temps d’aller prendre un verre au bar. 
 
    L’hôtesse nota le rendez-vous et leur donna une carte avant de leur souhaiter une bonne journée et de passer aux clients suivants. 
 
      
 
    Maddie avait l'intention de profiter des quelques heures qu’ils avaient devant eux pour récolter des informations auprès de Ethan au sujet de la jeune Marina. Elle espérait que cela ne jetterait pas un froid entre eux. Ce ne serait pas si grave, il n’était rien pour elle, mais sa présence pimentait de façon agréable ses vacances et il serait dommage de s’en priver. 
 
    Maddie et Ethan s’étaient installés sur un canapé extérieur, un peu éloigné du bar et de la piscine, afin d’être tranquilles pour discuter. Ethan comptait bien en profiter pour se rapprocher de la jeune femme. 
 
    ̶    Comment as-tu atterri ici ? 
 
    ̶    En avion, comme tout le monde, se moqua Maddie. 
 
    ̶    Bien sûr… 
 
    Ethan appréciait la répartie de Maddie, ça la rendait encore plus attirante à ses yeux. 
 
    ̶    Non sérieusement j’avais envie de m’éloigner de chez moi et le Mexique était une destination qui me faisait rêver depuis longtemps. 
 
    ̶    Et toi ? 
 
    ̶    Moi tu le sais, ça fait dix jours que je suis là pour mon travail. 
 
    ̶    C’est vrai. Mais de ce que je me suis laissé dire tu ne fais pas que travailler. 
 
    ̶    Tu parles de moi avec d’autres personnes ici ? Mais tu t’intéresses à moi alors. 
 
    ̶    Quoi ? Mais non, pas du tout ! 
 
    Maddie n’avait pas été très maligne sur ce coup-là. Elle voulait amener finement la discussion sur Marina et au lieu de ça elle venait d’avouer sans le vouloir à ce mâle déjà assez prétentieux qu’elle avait pensé à lui. Quelle poisse. Mais peut-être qu’il serait moins méfiant et plus loquace. 
 
    ̶    Et donc je ne fais pas que travailler. 
 
    ̶    Apparemment tu dragues aussi pas mal sur ton temps libre. 
 
    ̶    Et qui a bien pu oser te dire des choses aussi insensées ! 
 
    ̶    J’ai entendu parler de cette fille qui a été retrouvée morte dans le jacuzzi. 
 
    ̶    Et ? 
 
    Ethan savait très bien où elle voulait en venir mais il trouvait ça beaucoup plus amusant de la laisser galérer pour obtenir des informations. Sa gêne était charmante. 
 
    ̶    Et, l’autre soir à la table de convivialité certains vacanciers t’ont désigné comme la personne qui avait passé du temps avec elle ici à l’hôtel. 
 
    ̶    Vraiment ? 
 
    ̶    Oui. D’après l’un d’eux, vous avez été vus ensemble plusieurs fois et vous sembliez plutôt proches. 
 
    ̶    Proches comme ça ? lui demanda-t-il en se rapprochant d’elle. 
 
    Ethan avait maintenant son torse collé contre le corps de Maddie. Ne portant qu’un simple maillot de bain elle pouvait sentir sa peau directement contre la sienne. Elle était chaude et douce ce qui lui provoqua un frisson qui n’échappa pas au jeune homme. Il en profita pour faire glisser ses doigts le long de son bras et s’amusa à guetter sa réaction. 
 
    ̶    Et donc tu t’inquiètes de savoir si tu risques toi aussi de finir noyée dans la piscine ? 
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    Maddie ne s’attendait pas à ça. Ethan ne semblait avoir aucun problème à parler de Marina. Elle se demandait si elle aussi avait été troublée par le torse musclé et le sourire désarmant de cet homme qui était maintenant là devant elle. Lui avait-il aussi fait ce numéro de charme ? Essayait-il de la draguer pour l’emmener dans son lit ou souhaitait-il simplement se distraire en charmante compagnie ? Elle n’était pas sûre de savoir quelles étaient ses intentions mais à force de le côtoyer elle finirait bien par le découvrir. En attendant, ce qui l’intéressait, c’étaient les relations qu’avaient eues Ethan et Marina. 
 
    ̶    Je n’étais pas allée jusqu’à m’inquiéter pour ça, fit-elle tout en reprenant un peu de distance. 
 
    ̶    Mais tu t’éloignes quand même. 
 
    ̶    J’ai chaud. Et je te trouve bien entreprenant. 
 
    ̶    Tu n’as encore rien vu, lui répondit-il en se rapprochant pour lui parler au creux de l’oreille. Je pourrais être encore bien plus proche. 
 
    ̶    Je n’en doute pas une seconde. Mais je crois surtout que tu essayes de détourner mon attention pour ne pas me dire quelle était ta relation avec Marina. 
 
    ̶    Ethan comprit que la jeune femme n’était pas dans une posture de séduction et que pour l’instant seule sa curiosité demandait à être satisfaite. 
 
    ̶    Ok, Madame l’indiscrète. J’ai rencontré Marina exactement comme toi, ici à l’hôtel. Nous avons sympathisé et ensuite nous avons passé un peu de temps ensemble. 
 
    ̶    Et c’est tout ? 
 
    Maddie était un peu déçue. Elle espérait plus de détails, rien de forcément sordide mais au moins quelque chose d’un peu plus exaltant. 
 
    Son compagnon avait dû sentir sa déception. 
 
    ̶    Désolé si je n’ai rien de plus croustillant à raconter. 
 
    ̶    Mais tu l’as vu le soir de sa mort non ? 
 
    Maddie se souvenait de ce détail raconté par Chelsea lors du dîner. 
 
    ̶    Une vraie petite enquêtrice dis donc. Comment tu sais ça ? 
 
    ̶    Réponds à ma question et peut-être qu’après je te donnerais mes sources. 
 
    ̶    Ok, ok. Je m’avoue vaincu. J’avais eu plusieurs rendez-vous ce jour-là et je n’avais pas eu le temps de la voir. Mais je l’ai aperçue près du jacuzzi alors que je parcourais l’hôtel pour la trouver justement. Alors nous avons discuté un peu. Il était convenu qu’elle me rejoigne dans ma suite ce soir-là. Voilà, ta curiosité est satisfaite ? 
 
    ̶    Donc elle n’est pas morte le soir comme l’ont pensé les enquêteurs. 
 
    Maddie avait dit ça plus pour elle qu’à l'attention de Ethan, mais elle avait pensé à voix haute. Elle était persuadée que Carlos avait bien évoqué le fait qu’elle était morte le soir ou dans la nuit. 
 
    ̶    Comment peux-tu savoir ce qu’ont dit les enquêteurs ? 
 
    Ethan était perplexe. Même lui, qui pourtant était présent le jour de la découverte macabre et qui s’était récemment rapproché de la victime, n’avait pas eu accès à autant d'informations. Il commençait à se demander si cette Maddie était la simple libraire qu’elle prétendait être. À moins qu’elle ne soit une de ces accros aux scènes sordides. 
 
    ̶    C’est le barman de la piscine, Carlos, qui m’en a parlé. 
 
    ̶    Tu as de drôles de conversations pendant tes vacances toi ! 
 
    ̶    Mais c’est un concours de circonstances. On en a parlé un peu comme ça. Mais n’empêche, si elle a passé la soirée, voire la nuit, avec toi, elle n’a pas pu tomber dans le jacuzzi au même moment. 
 
    ̶    Elle n’est jamais venue me rejoindre. 
 
    ̶    Ah. Désolée pour toi. 
 
    ̶    Ce n’est pas grave, je me suis juste dit qu’elle avait changé d’avis. 
 
    ̶    Mais tu ne l’as pas appelée pour lui poser la question ? 
 
    ̶    Non, je n’avais pas son numéro. Je n’ai pas le tien non plus d’ailleurs ! 
 
    ̶    Ce n’est vraiment pas le moment idéal pour me soutirer mon numéro. 
 
    ̶    Tu me trouves trop sûr de moi mais tu n’es pas mal non plus dans le genre. Je te disais ça uniquement pour te faire comprendre que comme on logeait dans le même hôtel, sur une île qui plus est, nous n’avions pas jugé utile d’échanger nos numéros de portable. 
 
    ̶    Plausible, en effet. 
 
    ̶    Du coup c’est peut-être parce qu’elle est morte qu’elle n’est pas venue. 
 
    ̶    Possible oui. C’est ce que j’ai pensé après avoir eu connaissance de son accident. 
 
    ̶    Mais elle avait l’air normale ? 
 
    ̶    Comment ça normale ? 
 
    ̶    Ben elle était contente de te voir, vous avez bien discuté, elle avait l’air contente à l’idée de passer du bon temps avec toi ? Ce genre de choses quoi. 
 
    ̶    C’est vrai que maintenant que j’y repense elle semblait nerveuse. 
 
    ̶    Et tu n’as rien fait ? Tu ne lui as pas demandé si tout allait bien ? 
 
    ̶    Mais il n’y avait rien dans son attitude qui m’a alarmé. Elle était peut-être préoccupée. Et je te rappelle que je la connaissais à peine depuis quelques jours donc que veux-tu que je te dise. Et puis quel rapport avec son accident ? 
 
    ̶    C’est quand même bizarre comme mort non, tu ne trouves pas ? 
 
    ̶    J’ai peur de comprendre là ! Tu crois que ce n’est pas un accident et que je pourrais avoir une responsabilité quelconque là-dedans ? 
 
    ̶    Quoi ? Mais non, pas du tout ! 
 
    Bon, en réalité l’idée lui avait furtivement traversé l’esprit. Mais elle l’avait vite abandonnée, Ethan connaissait à peine cette fille et il n’avait aucun mobile apparent qui aurait justifié une action aussi extrême qu’un crime. Mais Amanda c’était une autre histoire ! 
 
    ̶    Je partageais juste mon ressenti. Et comme tu es une des dernières personnes à l’avoir vue en vie… 
 
    ̶    Donc tu en déduis que je suis suspect ! la coupa Ethan. 
 
    ̶    Mais non, laisse-moi finir. Comme tu es une des dernières personnes à l’avoir vue en vie j’insinue juste que tu as probablement des informations sur son état d’esprit le jour de sa mort. Cela pourrait permettre de savoir si elle craignait pour sa vie ce soir-là. 
 
    ̶    Rien de plus que ce que je t’ai déjà dit. Je la connaissais peu. Nous parlions de tout et de rien, mon boulot, ses études, le vin, rien de bien personnel. Elle ne m’a pas fait de confidences. Et hormis éventuellement le fait qu’elle avait l’air stressée ou contrariée ce dernier soir, je ne sais rien de cette fille. Et pour ton information j’ai eu de la peine pour elle d’apprendre qu’elle était morte bêtement si jeune. 
 
    ̶    Je n’insinuais pas non plus que tu t’en fichais. 
 
    Maddie réfléchissait à ce que venait de dire Ethan. Amanda revenait aussi dans son esprit. Vu son comportement jaloux et possessif vis-à-vis de Maddie alors que jusque-là elle n’avait pas eu plus de relation que ça avec Ethan, Maddie n’osait imaginer l’attitude négative qu’elle avait pu avoir vis-à-vis de Marina. Voir sa proie s’acoquiner avec une toute jeune étudiante avait dû la faire rager. 
 
    Ses réflexions n’échappèrent pas à Ethan qui se méprit sur leur contenu. 
 
    ̶    Mais tu doutes de moi quand même. 
 
    ̶    Pas du tout. Je pensais à Amanda. 
 
    ̶    Amanda ? Qu’est-ce qu’elle vient faire là-dedans ? 
 
      
 
    Amanda observait Ethan et Maddie de loin. Lorsqu’elle les avait aperçus dans le hall elle avait prétexté un appel urgent à son client pour découvrir ce que ces deux-là faisaient ensemble. Elle avait été furieuse de les voir réserver un moment en duo au spa de l’hôtel. Cette garce avait réussi à convaincre Ethan de réellement passer ce moment avec elle. Si Amanda avait espéré que cette remarque au petit-déjeuner n’était qu’une bravade elle déchantait. 
 
    Maintenant cachée sur un transat derrière des plantes, elle ne les quittait pas du regard. Cette fille n'avait vraiment aucun amour-propre pour draguer un homme qui était venu avec une autre. Amanda ne comprenait pas ce qu’Ethan pouvait trouver d’attirant chez Maddie. Avec ses tenues colorées et tape-à-l’œil elle n’avait aucune classe. Pourtant, Ethan roucoulait avec elle comme un adolescent. Il se rapprochait d’elle, lui chuchotait à l’oreille, lui caressait le bras et elle, elle minaudait et lui répondait par de grands sourires. 
 
    Amanda essayait de comprendre de quoi ils parlaient mais elle était trop loin et ne pouvait pas se rapprocher davantage sans risquer d’être vue. Déjà comme ça le serveur avait repéré son petit manège quand il lui avait apporté le verre de vin rouge qu’elle avait commandé, inutile de se faire remarquer davantage. Mais elle était agacée de les voir si proches sans savoir de quoi ils parlaient. 
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    ̶    Je me demandais ce qu’Amanda avait pensé de ta liaison avec Marina. 
 
    ̶    Ça ne la regarde pas ! s’indigna Ethan. 
 
    ̶    Oui peut-être mais quand je vois sa réaction vis-à-vis de moi alors que nous n’avons aucune relation, je me dis que son agacement devait être pire envers Marina. 
 
    ̶    Tu exagères. Elle est un peu possessive mais bon quand même… 
 
    ̶    Tu es sérieux là ? Mais en fait tu craques un peu pour elle. 
 
    ̶    Pas du tout ! J’ai eu un moment de faiblesse parce que c’est une belle femme mais ça ne suffit pas. J’apprécie ses qualités professionnelles, ça s’arrête là. 
 
    ̶    N’empêche que son attitude de ce matin, tu ne m’ôteras pas de la tête que ce n’est pas normal venant de la part d’une femme qui n'est censée être qu’une collègue ! 
 
    Même si ça lui coûtait de le dire, Ethan devait reconnaître qu’elle avait raison. La réaction d’Amanda avait été inappropriée, lui-même l’avait mal pris et lui avait fait remarquer. Mais là il commençait à comprendre où Maddie voulait en venir et il n’était pas sûr d’apprécier. Elle essayait clairement d’établir un lien de cause à effet entre la jalousie d’Amanda et la mort de Marina, c’était complètement démesuré. Cela faisait écho aux propos qu’il avait lui-même tenus à Julian ce matin en laissant entendre qu’Amanda pourrait avoir provoqué son accident, mais concernant Marina on parlait d’un meurtre et pas juste d’une jambe cassée. Mais en y réfléchissant, si Julian avait eu moins de chance il aurait pu ne pas survivre à sa chute, même les pompiers en avaient convenu. 
 
    ̶    On parle quand même d’un crime là ! Je crois que dans ton métier tu lis trop de bouquins policiers, tu vois des meurtres partout. 
 
    ̶    Je me contente de me poser des questions et d’être méfiante. Peut-être un peu plus que la moyenne je te l’accorde mais reconnais qu’au vu de son caractère un peu volcanique c’est possible. 
 
    Ethan était perdu dans ses pensées. Il n’avait pas envie d’y croire mais il doutait. 
 
    ̶    Ça te fait réfléchir ? 
 
    ̶    J’avoue que ce matin, je ne sais pas pourquoi, mais j’ai eu bêtement un doute sur les circonstances de l’accident de mon associé. 
 
    Il lui raconta la chute de Julian et le fait que, n’ayant pu annuler le déplacement au dernier moment, il avait dû se résoudre à partir seul avec Amanda. 
 
    Le temps était passé rapidement et il était l’heure de rejoindre le spa pour leur massage en duo. 
 
    Sur le chemin Ethan en profita pour passer négligemment une main dans le dos de Maddie. Ce geste tendre n’avait pas échappé au regard d’Amanda qui se leva prestement dans le but de croiser le couple avant qu’il n'atteigne le hall. 
 
    ̶    Vous avez profité de la piscine ? leur demanda Amanda mielleuse en arrivant à leur hauteur. 
 
    Maddie n’était pas dupe mais préféra ne rien dire. Après tout c’était à Ethan de la gérer. 
 
    ̶    Non, nous n’avons pas pris le temps d’aller dans l’eau, nous avons juste discuté sur la terrasse. Et toi, tu prends le soleil en attendant le prochain rendez-vous client ? 
 
    ̶    Oui, et j’en profite pour prendre un verre. Vous retournez au frais à l’intérieur ? Vous allez au bar ? 
 
    ̶    Nous avons un massage de prévu au spa, d’ailleurs nous allons y aller pour ne pas être en retard, répondit-il en cherchant du regard l’approbation de Maddie. 
 
    ̶    Amusez-vous bien alors ! lança Amanda en s’éloignant. 
 
    Maddie n’en revenait pas du changement d'attitude de la jeune femme. 
 
    ̶    Tu vois, elle est sympa. Et toi qui la voyais déjà en tueuse ! 
 
    ̶    Elle est déconcertante, c’est clair. Mais ça ne change rien à mes doutes, je persiste à dire qu’elle est bizarre. 
 
    Voyant Ethan relever ses lunettes de soleil sur la tête elle se rendit compte qu’elle avait oublié les siennes sur la table basse à côté du canapé. 
 
    ̶    Pars devant, je vais vite les récupérer avant qu’elles ne disparaissent, lança-t-elle à l’intention de Ethan. 
 
    ̶    Je préfère t’attendre ici, je ne vais pas arriver là-bas tout seul, je ne pourrais pas rentrer sans toi de toute façon. 
 
    Maddie fila en direction du canapé. Ses lunettes étaient bien à l’endroit attendu. Elle les mit sur son nez et reprit la direction du hall. Amanda était sur son chemin, toujours avec son verre à la main, mais elle n’avait pas le choix. Elle essaya de zigzaguer entre les tables pour éviter de la croiser. Malgré tout elle retrouva Amanda face à elle. Cette dernière fit mine de s’écarter pour la laisser passer avant de faire un geste brusque et de se renverser son verre de rouge sur sa jolie robe blanche. Maddie n’avait pas compris ce qu’il venait de se passer, mais elle plaignait déjà Amanda qui aurait du mal à rattraper une tache pareille. 
 
    ̶    Mais pourquoi vous avez fait ça ? 
 
    Maddie regarda autour d’elle pour s’assurer que c’était bien à elle qu’Amanda s’adressait. 
 
    ̶    Fait quoi ? 
 
    ̶    Vous m’avez bousculée exprès alors que moi j’essayais de me mettre de côté pour vous laisser passer. 
 
    ̶    Non mais vous êtes folle, je ne vous ai pas touchée. 
 
    Maddie n’en revenait pas de l’audace de cette nana. C’était bizarre aussi qu’elle ait été si gentille avec Ethan et elle tout à l’heure, c’était évident que ça cachait quelque chose. En fait, elle attendait juste le bon moment pour lui faire une crasse l’air de rien. Elle était toujours aussi méchante, elle avait simplement changé de stratégie. C’était malin, mais Maddie ne se sentait pas l’âme du dindon de la farce. 
 
    ̶    Bien sûr que si, vous m’avez donné un coup de coude pour que je renverse mon verre. Vous saviez très bien que j’avais un rendez-vous de travail important après. 
 
    ̶    Quand je pense que j’ai eu un instant de compassion pour vous ! Allez vous faire soigner. 
 
    Ethan avait vaguement vu la scène de loin et avait décidé de s’approcher en les entendant hausser le ton. 
 
    ̶    Que se passe-t-il ? 
 
    Avant même que Maddie ne puisse dire quoi que ce soit, Amanda se lança dans un monologue larmoyant. 
 
    ̶    Elle a renversé mon verre sur ma robe. On allait se croiser et je me suis mise de côté mais en passant elle m’a cognée. Elle a fait exprès. Moi je m’étais poussée mais elle s’est rapprochée exprès. Pourquoi elle a fait ça ? Je ne lui ai rien fait moi, je voulais juste être gentille. Oh Ethan ma robe ! 
 
    Maddie avait envie de vomir en entendant les pleurnicheries d’Amanda. Elle était vraiment bonne comédienne. Elle ne l’avait absolument pas touchée, même par maladresse, elle en était sûre. Amanda s’était délibérément mise sur son chemin. Elle avait dû repérer Ethan et avait orchestré cette mise en scène pour la discréditer à ses yeux. 
 
    ̶    Sérieusement Ethan, on va devoir écouter ses mensonges encore longtemps ? 
 
    ̶    Je suis sûr que tu ne l’as pas fait exprès. Vous avez démarré sur de mauvaises bases toutes les deux. 
 
    ̶    Pas fait exprès ? s’indigna Maddie. Je n’ai rien fait du tout ! C’est elle qui a fait exprès de se mettre sur mon chemin pour faire croire que je l’avais bousculée délibérément. 
 
    Ethan demanda à Amanda de l’attendre un peu plus loin le temps de discuter avec Maddie. En s’éloignant, alors qu’Ethan venait de lui tourner le dos, elle adressa à Maddie un sourire diabolique qui la glaça. 
 
    ̶    Écoute, je sais que tu ne l’aimes pas et que tu te méfies d’elle mais là tu es allée un peu loin non ? 
 
    Maddie était tellement estomaquée de cette remarque qu’elle resta sans voix, la bouche ouverte. 
 
    ̶    Ok c’était un peu marrant de vouloir te venger de son attitude de ce matin mais elle a été gentille juste avant, elle s’était calmée et je ne pense pas que cet incident était nécessaire. 
 
    ̶    Tu crois vraiment que j’ai renversé son verre sur elle et que c’était volontaire de ma part ? Je ne connais même pas cette fille et idem pour toi. Je n’en reviens pas que tu puisses être aussi prétentieux et t’imaginer que moi, une femme que tu connais à peine, serait prête à se battre pour toi avec cette pétasse qui te sert d’assistante et de je ne sais quoi d’autre encore ! 
 
    ̶    Maddie, s’il te plaît, ne le prends pas comme ça. 
 
    ̶    Va te faire voir, cria-t-elle en commençant à s’éloigner de lui. Vous êtes dingues tous les deux. Vous faites bien la paire, c’est avec elle que tu devrais faire le massage, vous êtes très bien assortis. Et au fait Ethan, lui jeta-t-elle en se retournant une dernière fois, tu devrais te méfier, elle est vraiment prête à tout. 
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    Ethan se retrouva planté au milieu de la terrasse. Il trouvait détestable de se faire prendre en otage de cette façon. Il aurait dû rester à part et ne pas s’en mêler, mais il était visiblement l’élément déclencheur qui cristallisait les tensions, il lui avait donc semblé logique d’essayer d’apaiser les tensions. Il était clair maintenant qu’il était plus doué en négociations commerciales qu’en médiation personnelle. Amanda boudait et Maddie était partie en lui hurlant dessus. Il n’avait aucune idée de la façon dont il allait gérer tout ça, mais il fallait commencer par Amanda. 
 
    Ravie d’être le centre d’attention de Ethan, Amanda redevint l’adorable jeune femme qu’elle savait être quand c’était nécessaire. 
 
    ̶    Merci de m’avoir soutenue, Ethan. 
 
    ̶    Je voulais juste calmer le jeu. 
 
    ̶    Tu as bien vu ce qu’elle a fait. 
 
    ̶    J’étais loin, j’ai vu que vous vous êtes croisées et qu’ensuite ton verre s’était renversé sur ta robe. 
 
    ̶    Il ne s'est pas renversé tout seul mon verre, lui répondit-elle indignée. 
 
    ̶    Tu as compris ce que je veux dire. Je n’avais pas, et je n’ai toujours pas envie de prendre parti. 
 
    ̶    Donc tu ne me crois pas ? 
 
    Amanda avait le don de tourner ses phrases de façon à le faire se sentir coupable et ça l’agaçait profondément. 
 
    ̶    Tu es pénible, je n’ai pas dit ça. 
 
    Pour une fois l’air renfrogné de son assistante ne l’arrêta pas. 
 
    ̶    Je crois simplement que Maddie et toi ne vous aimez pas et que ce tragique accident, il avait volontairement employé ce mot fort pour faire comprendre à Amanda qu’il prenait cet incident au sérieux, a été mal interprété par toutes les deux. 
 
    ̶    Ce qui veut dire ? se fâcha Amanda. 
 
    ̶    Ce qui signifie que je pense que tu as sincèrement voulu la laisser passer et qu’elle n’a sincèrement pas fait exprès de cogner ton verre. 
 
    ̶    Donc d’après toi je l’ai accusée à tort ? 
 
    ̶    Je crois que tu as vraiment cru que c’était volontaire mais ça n’a pas de sens. Pas plus que le petit numéro de petite amie que tu lui as joué ce matin non ? 
 
    Amanda ne pouvait rien répondre à ça, alors elle changea de stratégie. 
 
    ̶    Mais regarde ma robe, elle est fichue maintenant ! 
 
    ̶    Tu as les moyens d’en racheter une nouvelle et je suis certain que tu en as emmené plein d’autres dans ta valise. Cette histoire est close, on ne va pas passer les vacances là-dessus. 
 
    Amanda était un peu déçue qu’Ethan n’ait pas davantage cru en sa version, mais peu importait finalement. Au vu de ce que lui avait balancé sa nouvelle copine, on ne risquait plus de la voir traîner dans ses pattes et c’était tant mieux. Elle en profita pour tenter sa chance. 
 
    ̶    Du coup comme elle n’est plus intéressée, on pourrait aller aux massages tous les deux. Je reconnais qu’après ce qu’il vient de se passer ça me ferait un bien fou de me détendre avant le rendez-vous client de ce soir. 
 
    ̶    Vas-y si tu veux, moi je n’ai plus l’envie. 
 
    ̶    Allez, viens avec moi je ne vais pas y aller seule, c’est nul. Et puis toi aussi tu as besoin de te détendre. 
 
    ̶    Ça me ferait sûrement du bien. Mais je te rappelle qu’il ne s’agit pas d’un moment romantique. C’est un moment bien-être et ça sera chacun sa cabine. Inutile de te faire des idées. 
 
    ̶    Et toi inutile d’être désagréable. 
 
    ̶    Ce n’était pas l’objectif, je veux juste que les choses soient claires entre nous. 
 
    ̶    C’est le cas. 
 
    ̶    C’est parfait alors. 
 
      
 
    Maddie était retournée dans sa suite. Cette altercation l’avait secouée. Elle n’en revenait pas de s’être retrouvée au milieu de ce triangle amoureux malsain. 
 
    ̶    Quand je pense que je suis venue là pour me détendre et oublier mon ex, c’est raté, se dit-elle à elle-même à voix haute. Enfin, au moins ça aura eu le mérite de me changer les idées ! 
 
    Elle repensa soudain qu’il lui avait semblé voir Chelsea et Calvin au bar intérieur de l’hôtel. Voilà ce qu’il lui fallait, une bonne discussion sans prise de tête loin de Ethan. Elle enleva son maillot de bain et enfila une tenue décontractée, un jeans court brut avec un chemisier sans manches rouge et des chaussures assorties, et descendit dans l'espoir que Chelsea et Calvin soient encore là. 
 
    C’était le cas et Viktor s’était même joint à eux entre-temps. Parée de son plus beau sourire elle s’incrusta dans le petit groupe. 
 
    ̶    Salut tout le monde ! 
 
    ̶    Hello Maddie, comment vas-tu lui répondit Viktor. 
 
    ̶    Nous commençons à être nombreux, fit remarquer Calvin sans même lui laisser le temps de répondre à la question rhétorique de Viktor, nous pourrions peut-être prendre une table au lieu de rester au bar. 
 
    ̶    Très bonne idée, valida Chelsea qui semblait être plus détendue que le premier soir. 
 
    Ils allèrent tous s'installer à une table ronde près de l’aquarium gigantesque qu’elle avait repéré lors de son arrivée. Le décor était superbe et Maddie apprécia que la table soit peu visible depuis le hall. Elle n’avait aucune envie de revoir les deux autres énergumènes pour l’instant. 
 
    Calvin reprit le cours de l’histoire qu’il avait manifestement commencé à raconter avant l’arrivée de Maddie. 
 
    ̶    Cette initiation au ski nautique était fabuleuse. C’est paradisiaque ici. Les moniteurs sont très sympas, ils prennent le temps de bien vous expliquer comment il faut faire pour s’accrocher au niveau des mains, positionner les pieds sur les skis, enfin tout ça quoi. Bon, ça m’a permis de faire un peu de plongée aussi au passage, vu le nombre de fois où je suis tombé dans l’eau, mais vraiment ça vaut la peine. Si vous avez l’occasion allez-y. En tout cas moi je recommencerai. 
 
    Les trois autres sourirent à cette touche d’humour. Au moins il avait le look qui allait avec l’activité maintenant, ria intérieurement Maddie. 
 
    ̶    Moi j’ai testé le paddle, enchaîna Chelsea. C’est moins impressionnant mais plus physique que je ne le pensais. Je ne suis pas sûre que j’aurais le courage de me lancer dans des sports plus extrêmes ! 
 
    ̶    L’essentiel est que tu te sois fait plaisir et que tu aies dépassé tes propres limites, la rassura Calvin. Et vous, vous avez fait quoi ce matin ? 
 
    Viktor prit spontanément la parole. 
 
    ̶    Moi j’ai fait une petite grasse matinée et je suis descendu bruncher tard, rien de fou, j’avais envie d’être seul au calme. Mais j’en connais une qui a bien démarré sa journée et en très bonne compagnie ! 
 
    Tous les regards suivirent celui de Viktor et Maddie se retrouva avec trois paires d’yeux fixés sur elle. 
 
    ̶    Quoi, tu parles de moi ? 
 
    ̶    Oui, oui, ne fais pas l’innocente. Je t’ai vue flirter sur la terrasse avec le beau gosse dont on a parlé hier soir. 
 
    ̶    De qui il parle ? interrogea Chelsea. 
 
    ̶    Je crois qu’il parle du gars qui s’était déjà acoquiné avec la fille qui est morte, lui répondit Calvin. 
 
    ̶    Ohhh ! C’est vrai Maddie ? lui demande Chelsea dont le regard s’était illuminé d’une étincelle de curiosité. 
 
    ̶    On se calme. Oui j’ai discuté sur la terrasse avec Ethan. Viktor tu es un sale petit cafteur. 
 
    Loin de se formaliser de cette remarque, Viktor sourit et attendit qu’elle en dévoile davantage sur ce rendez-vous. 
 
    ̶    Mais ça s’est fait par hasard, poursuivit Maddie. 
 
    ̶    Bien sûr, fit Chelsea avec un ton ironique qui fit sourire les deux autres. 
 
    ̶    En fait je petit-déjeunais seule et ce monsieur s’est invité à ma table. Nous avons échangé quelques mots et ça aurait dû s’arrêter là. Son assistante est venue s’incruster et elle a eu une attitude bizarre. 
 
    ̶    Elle était jalouse je parie, fit Viktor. 
 
    ̶    C’est peu de le dire. Elle a fait une espèce de scène de vaudeville, d’abord faisant comme si je n’étais pas là, puis me prenant à partie. C’était vraiment bizarre. Alors comme Ethan me tournait un peu autour depuis que j’étais arrivée et au vu de nos échanges de la veille, j’ai voulu en profiter pour en apprendre un peu plus sur ces deux-là. 
 
    ̶    Et ? demanda Viktor, impatient d’être dans la confidence. 
 
    ̶    Et, la nana qui l’accompagne est folle, au sens propre du terme. Je crois qu’elle est raide dingue amoureuse de lui et qu’elle serait prête à tout pour qu’aucune femme ne l’approche à moins de plusieurs kilomètres. 
 
    ̶    Tu la crois dangereuse ? s’inquiéta Chelsea. 
 
    ̶    Difficile d’être sûre, mais je vous assure qu’elle a beaucoup de potentiel. 
 
    Maddie leur raconta ensuite les doutes de Ethan sur l’accident de son associé qui devait les accompagner, puis les deux scènes avec Amanda, la première où elle avait été mielleuse, puis la deuxième où elle s’était renversé son verre sur elle avant de l'accuser. Les trois autres vacanciers l’écoutaient avec intérêt. 
 
    ̶    Tu crois qu’elle a quelque chose à voir avec l’accident de cette pauvre fille ? demanda Chelsea horrifiée à cette idée. 
 
    ̶    Je n’en sais rien, mais je m’interroge. 
 
    ̶    Il serait intéressant de savoir si elle s’est comportée avec elle comme elle l’a fait avec toi, fit remarquer Viktor, qui semblait vraiment très intéressé par cette énigme. 
 
    ̶    Je lui ai posé la question mais il ne m’a pas vraiment répondu. Il a éludé la question en semblant dire que j’allais trop loin dans mes suppositions. 
 
    ̶    C’est vrai que c’est un peu fou non ? osa Chelsea. 
 
    ̶    Tu trouves ? Ça ne serait pas le premier crime passionnel. 
 
    ̶    C’est vrai qu’avec toutes les histoires qu’on entend, ça ne me paraît pas la plus dingue, confirma Calvin. Tu n’as rien appris d’autre Maddie ? Quelque chose qui pourrait confirmer qu’elle aurait une responsabilité dans cet accident. 
 
    ̶    Rien de plus malheureusement. Et là, vu la scène que je lui ai faite, je doute de pouvoir en apprendre davantage. 
 
    ̶    Tu ne vas pas regretter ta réaction quand même ! commenta Viktor, outré. 
 
    ̶    Non, c’était mérité. Mais disons que si j’avais réfléchi un peu j’aurais pu être moins excessive et ça m’aurait permis d’en apprendre davantage. 
 
    ̶    Ça, tu n’en sais rien, lui répondit Chelsea. En plus, si tes soupçons s’avèrent fondés tu te serais mise en danger. Si elle a tué une fois elle peut recommencer. Sans compter que si c’est vrai, elle n’en était pas à son coup d’essai avec Marina ! 
 
    Trois visages se tournèrent vers Viktor. 
 
    ̶    L’associé, celui qui est soi-disant tombé dans les escaliers. Si ce n’est pas un accident, ce n’est ni plus ni moins qu’une tentative de meurtre. 
 
    ̶    Pas faux, répondirent en chœur les trois autres. 
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    Le sujet Amanda étant provisoirement épuisé, les quatre vacanciers parlèrent de leurs projets d’activités pour les jours à venir et convinrent de se retrouver le lendemain soir à la table de convivialité. Maddie aurait aimé ce soir aussi mais ils avaient semble-t-il déjà tous des projets. De ce fait elle envisageait de manger dans sa chambre. Il y aurait peut-être d’autres personnes à la table de convivialité mais elle n’avait pas envie de prendre le risque de se retrouver seule. D’ordinaire cela ne lui posait aucun problème mais là elle était inquiète. Ses trois nouveaux amis, même s’ils avaient en effet reconnu que c’était prématuré d’accuser Amanda, n’avaient pour autant pas trouvé la possibilité de sa culpabilité si délirante que ça. Maddie commençait donc sérieusement à s’inquiéter pour sa sécurité. Elle avait envoyé balader Ethan, devant Amanda en plus, mais serait-ce suffisant pour la calmer, rien n’était moins sûr. Elle pouvait vouloir se débarrasser d’elle quand même pour éviter tout risque de nouveau rapprochement. 
 
    Malgré tout elle regrettait d’avoir coupé les ponts avec Ethan. Pas dans le but d’avoir une relation avec lui, des beaux mecs il y en avait d’autres et dès son départ du Mexique elle l’aurait oublié, mais elle avait encore quelques questions qu’elle aurait aimé lui poser. Notamment sur la façon dont avait réagi Amanda vis-à-vis de Marina. 
 
      
 
    Ethan avait finalement cédé et laissé Amanda profiter de la deuxième réservation. Comme il l’en avait informée, il avait demandé que les massages aient finalement lieu dans deux cabines séparées. Malgré l’étonnement de l’hôtesse d’accueil et le regard implorant d’Amanda il avait tenu bon. Lui aussi avait besoin de se détendre, sur ce point son assistante avait raison, un peu de solitude lui avait fait le plus grand bien. Sans s’inquiéter de savoir où en était Amanda il regagna sa suite à la fin du soin. 
 
    Ce moment de solitude lui avait permis de déconnecter mais aussi de réfléchir. Il n’avait rien à attendre à côtoyer Maddie, mais sa compagnie était agréable et cette relation avortée bêtement le laissait sur sa faim. En passant devant sa suite il eut envie de voir si elle était là et de tenter de s’excuser. Il marqua un arrêt et toqua à la porte. Au pire il se prendrait une baffe, il s’en remettrait. 
 
      
 
    Maddie était allongée sur son lit quand elle entendit toquer à la porte. Elle se demanda qui cela pouvait bien être. Elle n’avait rien commandé au room-service et aucune de ses nouvelles connaissances ne connaissait son numéro de chambre. Elle regretta de ne pas avoir un judas comme à la porte de son appartement, cela lui aurait permis de satisfaire sa curiosité sans avoir à signaler sa présence. 
 
    ̶    Qui est là ? demanda-t-elle en s’approchant de la porte. 
 
    ̶    C’est Ethan. Est-ce que je peux te parler quelques minutes ? 
 
    Maddie entrouvrit la porte juste ce qu’il fallait pour y passer la tête. 
 
    ̶    Qu’est-ce que tu veux ? 
 
    ̶    Juste m’excuser. 
 
    ̶    C’est la moindre des choses en effet. 
 
    En réalité elle était plutôt contente qu’il renoue le contact, mais elle n’allait pas lui faciliter les choses pour autant, il risquait de se méfier et de deviner ses intentions. 
 
    ̶    Je peux entrer pour qu’on puisse parler ? tenta-t-il. 
 
    ̶    Non, je ne souhaite pas t’inviter dans ma chambre. 
 
    ̶    Je n’avais pas d’intentions déplacées. On peut aller au bar si tu préfères. 
 
    ̶    J’étais en train de me reposer et j’ai envie d’être un peu au calme pour lire pour l’instant. 
 
    ̶    Alors accorde-moi ta soirée, je t’invite à dîner. S’il te plaît, laisse-moi une chance de m’expliquer et de me faire pardonner. 
 
      
 
    Amanda n'en revenait pas. Elle S’apprêtait à sortir de sa chambre, elle aussi située au premier étage, pour rejoindre ses clients, quand elle avait aperçu Ethan à la porte de la chambre de Maddie. C’était un cauchemar. Qu’avait donc cette fille pour lui tourner la tête comme ça ! En plus il était là à la supplier d’accepter de lui parler. C’était n’importe quoi, il s’humiliait devant cette petite peste alors qu’elle n’était pas du tout faite pour lui et qu’en plus ils ne se reverraient plus. Il ne manquerait plus qu’ils continuent à se voir à leur retour en France. 
 
    Ethan avait fini par la convaincre. Non seulement il passerait la soirée avec elle mais Amanda se retrouverait à devoir manger seule. Furieuse, elle attendit qu’Ethan retourne dans sa suite pour sortir dans le couloir. Cette garce ne l’emporterait pas au paradis. 
 
      
 
    Maddie se méfiait de plus en plus d’Amanda et de ce dont elle serait capable pour qu’aucune femme ne s’approche de l’homme qu’elle convoitait. Mais la curiosité d’élucider un éventuel mystère était plus forte et la poussait à minimiser le danger. C’est ce qui l’avait encouragée à accepter l’invitation de Ethan. Elle avait failli lui demander ce que ferait Amanda de sa soirée mais après tout elle s’en fichait. Et quelque chose lui disait qu’Amanda ne se laisserait pas évincer aussi facilement. 
 
      
 
    Maddie retrouva Ethan vers dix-neuf heures dans la salle de restaurant. Elle s’était apprêtée de façon à se sentir belle et à l’aise. Elle avait opté pour une robe noire à la fois chic et décontractée avec en haut un chemisier en soie brillant rattaché à une jupe courte en coton avec des poches. Elle avait agrémenté sa tenue d’un sac besace, plus décoratif qu’utile pour la circonstance, et de quelques bijoux, un bracelet argenté, deux bagues assorties et une chaînette rouge pour mettre un peu de couleur. 
 
    Elle s’arrêta à l’embrasure de la porte pour chercher Ethan du regard. Il n’était nulle part mais elle était un peu en avance ce n’était donc pas inquiétant. Machinalement elle tenta de repérer également Amanda. Comme disait le proverbe « sois proche de tes amis et encore plus de tes ennemis ». Elle la vit à une table avec trois hommes et une femme. Décidément cette femme avait de la ressource, elle avait su rebondir en très peu de temps. 
 
    ̶    Bonsoir. 
 
    Maddie sursauta lorsque Ethan lui posa la main sur l’épaule. 
 
    ̶    Je ne voulais pas te mettre mal à l’aise. 
 
    ̶    Tu m’as juste effrayée. J’étais perdue dans mes pensées. 
 
    ̶    Tu es très belle. 
 
    ̶    C’est gentil, mais inutile de me baratiner, ça ne me rendra pas plus coopérative. 
 
    ̶    C’était sincère. Je sais qu’il va falloir que je regagne ta confiance. On va s’asseoir ? 
 
    Prenant délicatement Maddie par la taille, Ethan la dirigea jusqu’au desk d’accueil. 
 
    ̶    J’ai une réservation pour deux au nom de Cutter, informa-t-il l’hôtesse. 
 
    ̶    Oui Monsieur Cutter, votre table est par là, fit-elle en désignant une table proche de la baie vitrée. 
 
    ̶    Super, ne put s’empêcher de dire Maddie sur un ton ironique qui interpella Ethan. 
 
    ̶    Tu préfères qu’on s’installe ailleurs ? Tu n’aimes pas la vue ? s’étonna Ethan tout en tournant la tête dans la direction indiquée par l’hôtesse. 
 
    Il n’eut pas besoin d’attendre la réponse de Maddie pour comprendre. Il vit Amanda, tout sourire, à deux tables de celle qui devait être la leur. Ethan inspira profondément en fermant les yeux quelques secondes. Il hésitait entre prendre cet imprévu avec humour et philosophie ou aller étrangler Amanda de ses propres mains. Mais pour une fois elle n'était pas responsable de ce désagrément, elle n’avait pas pu influencer le choix des tables. 
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    Les toilettes étaient à l’image de l’hôtel. Les grands carreaux de carrelage noir et gris ainsi que les vasques modernes d’un blanc immaculé posées sur un grand meuble blanc brillant donnaient à l'ensemble un effet vraiment très chic sans être tape-à-l’œil, tout comme le reste de l’établissement. Une femme sortait d’une des deux cabines quand Maddie entra. Elles échangèrent un sourire avant de se diriger toutes les deux vers les vasques. La femme, une dame d’une soixantaine d’années très chic, prit le temps d’enlever ses nombreuses bagues et de les poser avant de se laver les mains. 
 
    Le dîner avec Ethan se passait vraiment très bien, mais ils étaient plus sur un registre romantique, elle n'avait pas encore trouvé le moyen d’aborder le sujet Amanda. Sachant ce qu’il s’était passé dans la journée il serait suspect qu’elle veuille parler d’elle, elle n’avait donc pas encore trouvé le moyen de le faire sans éveiller les soupçons de Ethan. Maddie avait eu besoin de se rafraîchir un peu pour aborder la suite de la soirée. Ethan la troublait et il fallait qu’elle garde la tête froide. 
 
    ̶    Oh, bonsoir Maddie. 
 
    ̶    Amanda, répondit Maddie sur un ton détaché. 
 
    Amanda prit la place de la dame à la vasque pendant que cette dernière s’était dirigée vers le sèche-mains. Elle commença à se remaquiller avant de soudain pousser un cri comme si elle s’était blessée. 
 
    ̶    Ah, mon œil, cria-t-elle, la main posée sur son visage. 
 
    Maddie, qui avait volontairement gardé les yeux détournés pour éviter d’engager la conversation, n’en revenait pas de devoir porter secours à cette femme. Amanda était maintenant assise par terre, la main toujours posée sur son œil et gémissait. La dame tendit à Maddie plusieurs feuilles d’essuie-mains qu’elle imbiba d’eau afin d’essuyer l’œil d’Amanda. Elle était gênée par sa tenue un peu courte quand elle était accroupie et par son sac qui n’arrêtait pas de glisser. Si seulement Amanda avait pu rester debout au lieu de se vautrer par terre ça aurait quand même été plus pratique, pensa-t-elle. Au bout d'à peine quelques minutes Amanda allait mieux. Son œil était à peine rouge et elle semblait se porter de nouveau comme un charme. 
 
    Sans prendre le temps d’aller aux toilettes Maddie s'éclipsa rapidement, elle avait assez vu cette femme pour la journée et préférait retourner rejoindre Ethan. Elle se fit la remarque qu’il était dommage qu’ils aient déjà commandé le dessert car elle lui aurait bien proposé de continuer la soirée ailleurs, loin d’Amanda. Dès son retour à table, Ethan vit immédiatement qu’elle avait l’air contrariée. 
 
    ̶    Tout va bien ? Tu es partie tout sourire et là tu sembles perturbée. 
 
    Finalement cet incident était peut-être l’opportunité qu’elle attendait depuis le début de la soirée pour aborder le sujet. 
 
    ̶    J’ai croisé Amanda aux toilettes. 
 
    ̶    Ah. Et ? 
 
    ̶    Elle s’est apparemment mis son crayon dans l’œil en voulant se remaquiller et j’ai dû l’aider à soulager sa douleur. 
 
    ̶    C’est gentil de ta part. 
 
    ̶    Ce n’est pas comme si j’avais eu le choix ! 
 
    ̶    Il y a autre chose qui te chiffonne ? 
 
    ̶    À peine arrivée, elle s’est blessée et en quelques minutes elle se conduisait comme s’il ne s’était rien passé. C’était bizarre. 
 
    ̶    Il est clair que vous ne serez jamais amies toutes les deux, fit remarquer Ethan, espérant détendre l’atmosphère. L’essentiel est que tu sois bien avec moi, non ? 
 
    ̶    Si, si. Mais j’aimerais savoir à quoi je dois m’attendre si je passe du temps avec toi. 
 
    ̶    Qu’à de bonnes choses, lui répondit Ethan taquin en lui prenant la main. 
 
    ̶    Je ne parlais pas de ça mais de ta charmante assistante. 
 
    ̶    Elle sera donc toujours entre nous ? 
 
    ̶    Reconnais qu’elle s’incruste et que tu sembles avoir du mal à la tenir à distance. D’ailleurs tu ne m’as pas répondu clairement cet après-midi. 
 
    ̶    À quel sujet ? 
 
    ̶    Sur la façon dont Amanda a réagi quand tu flirtais avec Marina. 
 
    ̶    Franchement ça me gêne de parler de Marina avec toi. 
 
    ̶    Parle-moi uniquement d’Amanda. 
 
    ̶    Ok, si ça peut te faire plaisir et qu’après on passe à autre chose, je vais te parler d’elle. 
 
    Maddie était satisfaite de la tournure que prenaient les choses. Elle allait enfin en apprendre davantage sur le comportement de la femme dont elle se méfiait. 
 
    ̶    Amanda était jalouse vis-à-vis de Marina, tout comme elle l’est avec toi. Mais elle veut juste attirer mon attention, ce n’est rien de si grave. 
 
    ̶    Vraiment ? Parce que tu n’as pas l’air très convaincu toi-même. Qu’est-ce qu’elle a fait ? 
 
    ̶    Elle se collait à moi dès que Marina était dans les parages et susceptible de nous voir, elle venait me parler sous des prétextes fallacieux et non urgents quand j’étais avec elle. 
 
    ̶    Elle n’a jamais eu d’accès de violence ou des coups de colère ? 
 
    ̶    Non, pas du tout. Une fois, lors d’une discussion avec elle, elle est partie en claquant la porte mais ça s’est arrêté là. Elle ne te fera rien. 
 
    ̶    Tu n’en sais rien du tout. Et vu son attitude avec moi toute la journée, permet moi d’en douter. 
 
    ̶    Je voulais dire qu’elle ne te blessera pas physiquement. Ok moralement elle est lourde, mais elle va se calmer. 
 
    ̶    Ou alors je peux m’éloigner de toi et laisser ton prochain flirt gérer ça avec elle. 
 
    ̶    Mais pour qui tu me prends ? 
 
    ̶    Pour un mec qui est là depuis à peine dix jours et qui a déjà été vu en compagnie de deux femmes, sans compter Amanda ! 
 
    ̶    Dis comme ça c’est très réducteur, tu ne trouves pas ? 
 
    ̶    Tu n’assumes pas ton côté séducteur ? 
 
    ̶    Je ne suis pas du tout un dragueur. 
 
    Maddie leva les yeux au ciel. Devant son air circonspect, Ethan se crut obligé de se justifier. 
 
    ̶    Je me sens à l’aise en société et j’ai le contact social facile, c’est vrai. Ce n’est pas un défaut si ? 
 
    ̶    Très facile même au vu du numéro de charme que tu m’as servi lors de mon arrivée ! 
 
    ̶    Ok, là je reconnais que j’y étais un fort, mais c’est un concours de circonstances. 
 
    ̶    Je suis curieuse de voir comment tu vas te justifier ! ricana Maddie. 
 
    ̶    Je venais de me prendre la tête avec Amanda car elle m’avait fait des avances et quand nous sommes arrivés je t’ai vue. Tu étais là, toute belle, à galérer avec ta grosse valise, alors je n’ai pas pu résister. 
 
    ̶    Tu t’es servi de moi en fait, rétorqua Maddie faussement outrée. 
 
    ̶    Un peu oui, je le reconnais. Mais finalement c’était une bonne chose, ça nous a permis de faire connaissance. 
 
    ̶    C’est vrai que ça aurait été dommage que je ne rencontre pas la merveilleuse et adorable Amanda. 
 
    ̶    Je te sens sarcastique ! la taquina Ethan. 
 
    Maddie avait pu poser les questions qu’elle souhaitait et elle passait une soirée délicieuse avec Ethan. Elle ne pensait pas qu’il serait de si bonne compagnie. Même si Amanda avait été présente tout au long de la soirée, Maddie avait quasiment oublié sa boule au ventre et ça lui faisait du bien. Elle était même en train de se dire que si Ethan lui proposait un dernier verre dans sa suite elle ne serait pas forcément contre. 
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    ̶    Madame, Monsieur, excusez-moi de vous déranger. 
 
    ̶    Bonsoir, répondirent en chœur Ethan et Maddie, étonnés de l’interruption d’un membre du personnel de l’hôtel. 
 
    L’homme, qui affichait une cinquantaine d’années, était plutôt grand et baraqué, il en imposait. Il portait une tenue aux couleurs de l’hôtel et un brassard où il était indiqué « sécurité ». 
 
    ̶    Nous avons été informés d’un vol. 
 
    ̶    Oh, s’étonna Maddie qui n’était pas plus surprise que ça. Il y avait des vols partout et les touristes n’étaient pas épargnés. 
 
    ̶    Rien ne nous a été volé, répondit Ethan, enfin pas à ma connaissance. 
 
    ̶    Non je confirme, pas de soucis pour moi non plus, renchérit Maddie. 
 
    ̶    En fait, continua le vigile en s’adressant particulièrement à Maddie, on vous a identifiée comme étant plutôt la voleuse Madame. 
 
    ̶    C’est une blague ? s’indigna Maddie qui ne trouvait pas cette situation drôle du tout. 
 
    ̶    Monsieur, vous devez faire erreur, la soutint Ethan. Et comment ça, elle a été identifiée ? 
 
    ̶    Une dame s’est fait voler ses bijoux alors qu’elle était aux toilettes et elle prétend que vous étiez présente, continua l’agent sans prendre en considération la remarque de Ethan. Il y a aussi un témoin qui vous a nommément identifiée comme étant présente, elle a également affirmé que vous étiez partie précipitamment. Vous confirmez ? 
 
    ̶    Amanda ! dit Maddie dans un soupir de colère qui n’échappa malheureusement pas au gars bodybuildé venu l’interroger. 
 
    ̶    Vous avouez ? 
 
    ̶    Mais pas du tout ! s’agaça Maddie. Au vu de ce que vous me dites oui, en effet j’étais bien aux toilettes tout à l’heure. En même temps que moi il y avait bien deux femmes, mais je n’ai rien fait du tout. Je ne savais même pas qu’il y avait eu un vol. 
 
    ̶    La victime nous a dit qu’elle avait posé ses bijoux sur le rebord du lavabo le temps de se laver et de se sécher les mains. Avez-vous vu ces bijoux ? 
 
    ̶    Oui, il y avait plusieurs bagues et un bracelet. Je m’étais même fait la remarque qu’ils n’avaient pas l’air en toc. 
 
    Dès qu’elle avait prononcé cette dernière phrase, Maddie su qu’elle avait fait une erreur. Cette remarque anodine avait augmenté la suspicion de l’agent. 
 
    ̶    Je suis observatrice, ce n’est pas un crime, tenta de minimiser Maddie. Oui j’étais aux toilettes, j’ai vu cette femme avec ses bijoux et je suis sortie rapidement. Mais je n’ai rien volé. 
 
    ̶    Alors pourquoi être partie avant même d’avoir été aux toilettes ? C’est curieux quand même, vous ne trouvez pas ? 
 
    ̶    Parce que je n’apprécie pas la jeune femme qui a eu l’extrême gentillesse de vous donner mon nom, je n’avais pas envie de rester plus longtemps en sa présence alors j’ai préféré m’en aller. 
 
    ̶    Très bien, alors vous ne verrez pas d’inconvénient à nous montrer le contenu de votre sac ? 
 
    Après quelques secondes d’indignation elle décida de le laisser faire. 
 
    ̶    Pas du tout, répondit Maddie soulagée que l’homme commence enfin à envisager qu’elle puisse être innocente. 
 
    Il lui suffisait de prouver qu’il n’y avait rien dans ses affaires et elle pourrait reprendre sa soirée avec Ethan. Elle avait plus que jamais envie de la poursuivre dans un endroit plus intime, à la fois pour se détendre, mais aussi un peu pour se venger d’Amanda. Si cette garce voulait aller jusque-là pour se débarrasser d’elle, elle en serait pour ses frais. 
 
    Ethan était resté silencieux depuis qu’il s’était fait mettre à l’écart, mais son regard restait interrogateur. Il cherchait à comprendre ce qu’il se passait depuis qu’elle avait prononcé le prénom d’Amanda. Les explications de Maddie l’avaient soulagé et il lui avait pris la main en signe de soutien. 
 
    Maddie enleva son sac à main de sa chaise et le renversa sur la table. À sa grande surprise trois bagues roulèrent au milieu d’un paquet de mouchoirs, d’un téléphone, de deux élastiques et d’une paire de lunettes de soleil. Elle ne savait pas comment elle s’y était prise mais elle était sûre que c’était une manipulation d’Amanda. 
 
    ̶    Madame, je vais vous demander de bien vouloir m’accompagner dans le bureau du directeur avec tout ça. 
 
    ̶    Maddie ! s’exclama Ethan. 
 
    ̶    Tu ne vas pas croire sérieusement que j’ai fait ça ! lui dit-elle, outrée qu’il puisse envisager une seule seconde qu’elle ait pu commettre ce vol. 
 
    Devant le silence elle poursuivit. 
 
    ̶    Je t’avais prévenu qu’elle était capable de n’importe quoi pour qu’aucune femme ne s’approche de toi. 
 
    ̶    Franchement je ne sais plus quoi penser. 
 
    ̶    Elle est vraiment très forte. Je n’en reviens pas de t’avoir fait confiance. Et j’aurai dû sortir des toilettes à la seconde où j’ai vu Amanda, je savais que sa gentillesse passagère n’était qu’une façade pour mieux me frapper par-derrière après. 
 
    ̶    Madame, s’il vous plaît, suivez-moi sans faire d’histoire, insista l’agent. 
 
    ̶    Je n’en ai pas l’intention. Non seulement je vais vous suivre mais je vais aussi vous prouver que je suis victime d’une machination. Et toi, lança-t-elle à l’attention de Ethan, ne m’adresse plus jamais la parole ! 
 
    Aussi dignement que possible malgré l’humiliation qu’elle subissait et sans un regard de plus pour Ethan, elle se leva, ramassa ses affaires, les remit dans son sac et suivi l’agent de sécurité vers la sortie du restaurant. 
 
    Tandis qu’elle marchait comme un condamné dans le couloir de la mort, elle croisa le regard d’Amanda. Fière de sa machination diabolique elle la regardait droit dans les yeux avec un petit sourire aux lèvres. Maddie était partagée entre l’envie de pleurer et celui de se jeter sur Amanda pour lui arracher les yeux. Elle qui était toujours si respectueuse des règles se retrouvait accusée injustement d’avoir volé les bijoux d’une vieille dame. Bon, pas si vieille que ça, mais quand même. Elle ne s’en était même pas approchée de ses bijoux. Malgré tout ils avaient été retrouvés dans son sac et il faudrait qu’elle trouve une bonne explication si elle ne voulait pas finir menottée au fond d’une cellule mexicaine. 
 
    De l’autre côté du hall, juste à côté de l’entrée de la salle de réunion se trouvait une porte blanche très discrète sur laquelle un petit panneau affichait « Staff only ». Maddie fut invitée à passer cette porte et à emprunter le long couloir dans son prolongement. Elle n’était pas sereine, malgré son innocence, et se demandait comment elle serait accueillie par le directeur. Elle ne l’avait jamais rencontré ni même aperçu, en tout cas pas à sa connaissance, elle espérait donc qu’à ses yeux elle ne serait pas condamnée d’avance, malgré les fausses preuves qu’Amanda avait réussi à accumuler contre elle. 
 
    Arrivé devant une porte bleue à double battant, l’agent de sécurité, qui précédait Maddie, toqua et attendit l’autorisation d’entrer. 
 
    ̶    Madame Vidal, bonjour, je suis Javier Romano, le directeur de cet hôtel. Asseyez-vous je vous en prie. 
 
    Très surprise du charmant accueil, Maddie mis quelques secondes à intégrer la proposition avant de s’asseoir sur le magnifique canapé en cuir blanc que le directeur lui désignait. Son bureau était fabuleux, un vrai décor de magazine. Grand, épuré, décoré avec goût dans des tons de blanc, beige et taupe clair, agrémenté de quelques plantes judicieusement positionnées, l'espace était très agréable et inspirait la sérénité. La fontaine murale quasiment silencieuse devait y être pour partie responsable. Oubliant presque la raison désagréable pour laquelle elle était là, Maddie prit plaisir à observer les lieux. 
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    ̶    Mon bureau vous plaît ? 
 
    ̶    Je me suis laissé distraire par la beauté du lieu en effet. Et la vue est vraiment splendide. J’aimerais beaucoup travailler dans un tel cadre. 
 
    ̶    Je vous remercie, j’apprécie la chance que j’ai. Mais dites-moi, dans quel domaine travaillez-vous ? 
 
    ̶    Je suis libraire. 
 
    ̶    Formidable, j’adore lire. Je suis féru de romans historiques et de science-fiction. Quel est votre domaine de prédilection. 
 
    ̶    Du fait de mon métier je dois avoir une appétence pour tous les genres, mais je reconnais avoir un faible pour les romans policiers. C’est un comble n’est-ce pas ? répondit Maddie qui n’était pas dupe de la stratégie de mise en confiance adoptée par le directeur. 
 
    ̶    En effet, comme vous dites. 
 
    ̶    Vous ne m’avez pas fait venir ici pour faire connaissance, même si j’apprécie la délicatesse et le savoir-vivre dont vous faites preuve. Venons-en aux faits s’il vous plaît, je souhaiterais éclaircir rapidement cette affaire. 
 
    ̶    C’est ce que je souhaite aussi. Vous comprenez qu’au vu des accusations portées à votre encontre nous soyons obligés d’avoir cette conversation. 
 
    ̶    Oui, bien évidemment. 
 
    ̶    Les bijoux volés ont été retrouvés dans son sac, signala l’agent de sécurité. 
 
    Maddie lui jeta un regard noir pendant que ce dernier attrapa son sac et se permit de le renverser sur la table basse afin de prouver ses dires au directeur. 
 
    ̶    J’aurais très bien pu le faire moi-même, s’indigna Maddie. Je ne nie pas qu’ils aient été retrouvés dans mon sac. 
 
    ̶    En effet c’est fâcheux, reconnu le directeur. 
 
    ̶    Insultant même. Je ne sais pas comment ils sont arrivés là, même si j’ai ma petite idée sur le sujet, mais ce dont je suis sûre c’est que je ne suis pas une voleuse. 
 
    ̶    Avant d’en arriver à des conclusions hâtives Madame, je souhaiterais entendre votre version des faits si vous le voulez bien, tempéra le directeur. Et pour commencer, Rodrigue, pouvez-vous me redire en détail ce qui vous a été rapporté. J’imagine que vous souhaitez également l'entendre Madame ? 
 
    Maddie acquiesça et s'installa confortablement au fond du canapé afin de pouvoir écouter sereinement le récit de l’agent de sécurité. 
 
    ̶    Une femme est venue signaler le vol de trois bagues à la réception du restaurant. Elle s’en était rendu compte aux toilettes mais pensait les avoir peut-être posées à table ou mises machinalement ans son sac. Après plusieurs minutes de fouilles intensives, sa voisine de table, qui était également présente dans les toilettes, lui a fait remarquer qu’elle avait bien vu les bagues sur le rebord du lavabo et que quand l’autre femme présente était sortie précipitamment il en manquait trois. Mais lors de son arrivée dans les toilettes, les bagues étaient déjà posées donc elle a supposé que certaines appartenaient à la victime et les autres à la dame qui est sortie. Ça ne l’a pas interpellée sur l’instant. Ce n’est qu’en entendant cette dame chercher ses bagues qu'elle a fait le rapprochement. Elle nous a alors désigné Madame Vidal comme étant la troisième femme présente dans les toilettes au moment de la disparition des bagues. 
 
    ̶    Elle vous dit ça et vous, vous la croyez sur parole ? Vous n’avez pas fouillé son sac à elle, ni remis ses propos en doute ! 
 
    ̶    Madame, je vous en prie, ne nous énervons pas, étudions les faits calmement et objectivement. 
 
    ̶    Non en effet je n’ai pas fouillé son sac mais ça n’aurait rien changé puisque c’est bien dans le vôtre que les bagues ont été retrouvées, renchérit l’agent de sécurité, et vous avez reconnu être présente aux toilettes avec les deux femmes. 
 
    Maddie était à deux doigts de se lever pour en découdre avec ce type lorsque le directeur, fin psychologue, remercia son employé pour ses précieuses informations et le libéra en lui indiquant qu’il le rappellerait si besoin. 
 
    ̶    J’ai bien compris que vous n’étiez pas en accord avec la version que nous venons d’entendre, alors je vous écoute. 
 
    Maddie prit une profonde inspiration avant d'entamer son récit. 
 
    ̶    La partie où j’étais présente avec ces deux femmes dans les toilettes est vraie et la disparition des bagues également puisqu’elles ont été retrouvées dans mon sac. Mais, et j’insiste sur ce point, ce n’est pas moi qui les y ai mises. 
 
    ̶    Alors d’après vous comment sont-elles arrivées là ? 
 
    ̶    Déjà, ce que vous devez savoir, c’est que la femme qui m’a accusée de façon si innocente n’est autre que l’assistante du goujat avec qui je dînais. Elle se comporte de façon très possessive et fait preuve d’une jalousie presque maladive vis-à-vis de son patron. Il aura, je l'espère, l’honnêteté et le bon sens de vous le confirmer. Elle ne supporte pas qu’une autre femme s’approche de lui. Ils ont eu une brève liaison il y a quelques mois et depuis elle s’imagine qu’il lui appartient. Elle est odieuse avec moi depuis que je suis arrivée ici. 
 
    ̶    Et vous pensez donc qu’elle aurait fait en sorte de vous accuser de vol pour se débarrasser de vous, c’est ce que vous essayez de me dire. 
 
    ̶    Tout à fait. Je vais même aller plus loin si vous me permettez de vous expliquer en détail le fond de ma pensée. 
 
    ̶    Je vous en prie. Je suis curieux de connaître la suite. Puis-je vous proposer un café ou un verre de vin pour agrémenter votre récit ? 
 
    Maddie opta pour un verre de muscat qu’elle trouva plus adapté à la circonstance qu’un café. Le directeur l’accompagna. Ils n’allèrent pas jusqu’à trinquer mais prirent quelques instants pour déguster les premières gorgées avant que Maddie ne reprenne son récit. 
 
    ̶    Depuis mon arrivée elle s’était contentée de me fusiller du regard en restant à distance, jusqu’au petit-déjeuner ce matin où elle s’est invitée à la table ou Ethan m’avait rejointe. 
 
    ̶    Ethan, c’est le fameux goujat avec qui vous dîniez ce soir ? s’amusa le directeur. 
 
    ̶    Oui, sourit Maddie, c’est lui, c’est cet homme-là. 
 
    Elle se rendait compte qu’elle avait agi de façon excessive et que son comportement pouvait lui porter préjudice. Elle devait impérativement reprendre son calme et continuer d’exposer les faits de la façon la plus factuelle possible. 
 
    ̶    J’étais en colère tout à l’heure. L’idée qu’il puisse croire un instant que je puisse être responsable de ce vol alors que toute la journée je lui avais dit que sa collègue était prête à tout pour lui et qu’il devait s’en méfier, eh bien ça m’a énormément blessée. 
 
    ̶    Je comprends, continuez je vous en prie. Elle s’est donc invitée à votre table, et ? 
 
    ̶    Elle s’est comportée comme si Ethan et elles étaient en couple, elle m’a ignorée. Alors je l’ai provoquée. Je n’en suis pas fière mais je voulais lui rabaisser son caquet alors j’ai ouvertement flirté avec lui comme si nous avions un début de relation et des projets coquins pour la journée. 
 
    ̶    Ça l’a mise en colère j’imagine ? demanda le directeur en souriant. 
 
    Décidément cette femme est un sacré numéro, se dit-il. Si elle ment elle mérite un Oscar, dans le cas contraire l’autre est une vraie garce. Il avait hâte de connaître le fin mot de cette histoire. 
 
    ̶    Oh oui. Elle n’a rien dit sur l'instant mais elle a attendu le bon moment pour se venger. Quand on s’est croisées dans l’après-midi elle s’est volontairement renversé son verre de vin sur sa robe et a fait croire avec véhémence que je l’avais volontairement bousculée. Ça doit vous paraître des bêtises de nanas idiotes qui n’ont rien de mieux à faire de leur vie et, en général, quand je ne suis pas personnellement impliquée je veux dire, je suis assez du même avis. 
 
    Maddie prit une profonde inspiration. Elle revoyait le visage triomphant d’Amanda lorsqu’elle avait dû quitter le restaurant, escortée de l’agent de sécurité. 
 
    ̶    Vous avez l’intention de l’interroger aussi elle ? Ou votre opinion est-elle déjà toute faite ? 
 
    ̶    Alors pour répondre à votre question, oui j’ai l’intention de l’interroger pour savoir pourquoi elle n’a pas dit immédiatement qu’en fait elle vous connaissait et que vous avez eu des différends. 
 
    Maddie parue vaguement soulagée mais son agacement était grandissant. 
 
    ̶    Je vous sens de nouveau en colère. 
 
    ̶    Bien sûr que je le suis. Des petites mesquineries entre femmes au sujet d’un homme c’est peu reluisant, mais admettons, c’est de bonne guerre. Mais là ! Vous conviendrez qu’aller jusqu’à me faire accuser de vol c’est clairement exagéré et disproportionné ! 
 
    ̶    Vous le dites très justement vous-même et c’est justement le problème. 
 
    ̶    Je ne comprends pas. 
 
    ̶    C’est disproportionné. 
 
    Maddie était à bout, elle ne comprenait pas comment la situation avait dégénéré à ce point-là. 
 
    ̶    J’ai envie de vous croire, vous semblez quelqu’un de bien, mais nous avons d’un côté des faits, vous étiez dans les toilettes au moment du vol et les bijoux ont été retrouvés en votre possession, et d’un autre côté vos déclarations de complot à l’encontre de cette femme et qui sont pour le moins rocambolesques. 
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    Maddie allait s’insurger contre les paroles du directeur lorsqu’il leva la main et poursuivit. 
 
    ̶    Ce qui ne veut pas dire que vous mentez, Madame Vidal. Ne me faites pas dire ce que je n’ai pas dit. 
 
    ̶    Et qu’est-ce que ça serait si je vous racontais tout ce dont je la soupçonne… grommela-t-elle pour elle-même. 
 
    ̶    Pardon ? lui demanda le directeur qui n’avait pas saisi toutes ses paroles. 
 
    ̶    Non, rien, vous me prendriez vraiment pour une folle. 
 
    ̶    Je ne pense pas. Mais franchement au point où vous en êtes des accusations portées contre vous, si vous avez des arguments pour vous défendre allez-y, l’encouragea-t-il. 
 
    ̶    J’ai peur que ça m’enfonce plus qu’autre chose. Mais allons-y. 
 
    Pour se donner du courage elle reprit une gorgée du délicieux vin que le directeur lui avait servi et se lança. 
 
    ̶    Je pense qu’elle n’en est pas à son premier forfait. Et m’accuser de vol n’est de loin pas le plus grave. 
 
    Avec ce début accrocheur Maddie avait réussi à capter toute l’attention du directeur. Il était en affaires avec l’entreprise de Ethan et toute information le concernant lui ou ses collaborateurs était de nature à l’intéresser. Il n’avait pas l’intention de mettre en péril la réputation de son hôtel en travaillant avec des criminels ou des personnes capables de fausses accusations aussi graves. Il était donc plus qu’intéressé par les éventuelles révélations que Maddie pourrait lui faire. 
 
    ̶    Ethan m’a raconté que, depuis leur petite aventure, elle était extrêmement collante et possessive, je vous en ai parlé. Elle essaye par tous les moyens de le voir et de passer du temps avec lui. Et là, au départ, ils devaient venir à trois chez vous. Julian, son associé devait les accompagner. Et, comme par hasard il a fait une mauvaise chute dans les escaliers de l’entreprise juste avant de partir, obligeant ainsi Ethan à partir seul avec son assistante. 
 
    ̶    Ne vous vexez pas Maddie, je peux vous appeler Maddie ? 
 
    La jeune femme acquiesça. 
 
    ̶    Ne le prenez pas mal mais ce sont des choses qui arrivent, un concours de circonstances idiot. 
 
    ̶    Prit isolément oui, mais c’est l’enchaînement des événements « idiots » comme vous dites que je trouve inquiétant. Ces derniers jours vous avez eu un accident mortel dans le jacuzzi non ? 
 
    L’évocation de ce drame effaça le sourire du directeur. 
 
    ̶    Un accident très triste oui, cette femme était si jeune. Nous allons d’ailleurs renforcer la sécurité autour de tous les bassins. Mais quel rapport avec l’histoire que vous me racontez ? 
 
    ̶    Je n’en pense pas que ça soit un accident. 
 
    ̶    Maddie, je comprends que vous soyez dans tous vos états si vous êtes accusée à tort de vol, mais là, vous rendez vous compte de ce que vous dites ? 
 
    ̶    Malheureusement oui et je vous assure que ça me fait froid dans le dos. Je ne prononcerais pas de telles accusations à la légère si je n’étais pas intimement convaincue qu’il y a quelque chose de pas normal. 
 
    ̶    Mais quel est le rapport avec Amanda et Ethan ? demanda le directeur qui commençait à perdre patience. 
 
    ̶    J’y viens. Saviez-vous que la jeune femme décédée, Marina, avait une aventure avec Ethan ? 
 
    Elle vit à son regard étonné que la réponse était non. 
 
    ̶    Eh oui. Des occupants de l’hôtel me l’ont dit et Ethan me l’a confirmé. Il m’a avoué aussi qu’Amanda s’était montrée jalouse vis-à-vis de Marina. Ethan devait la voir le soir de sa mort, ils avaient convenu qu’elle le rejoindrait dans sa suite et, comme par hasard, elle est morte ce soir-là. Alors je ne dis pas qu’elle avait forcément prévu de la tuer, mais je suis persuadée qu’Amanda voulait lui faire peur ou juste la blesser pour qu’elle n'aille pas rejoindre Ethan. Et comme après s’être débarrassée d’une rivale potentielle elle en a vu arriver une autre, moi en l’occurrence, elle a de nouveau cherché un moyen de s’en débarrasser. Mais elle ne pouvait pas refaire le même coup. Ethan étant en affaires avec vous elle savait qu’il prendrait très mal le fait qu’un vol risque d’entacher votre réputation, surtout après le drame de ces derniers jours et d’autant plus si j’étais accusée. Son plan était parfait, je dois au moins lui laisser ça. 
 
    Le directeur était estomaqué des révélations qu’il venait d’entendre. Au départ il trouvait Maddie plutôt charmante et rafraîchissante et avait été enclin à croire son histoire de femme jalouse, mais là ça prenait une dimension qui ne le faisait plus sourire du tout. Il n’avait aucune envie d’abriter une espèce de dingue prête à tuer pour garder pour elle l’objet de son amour. Si Amanda était bien celle que prétendait Maddie il avait du souci à se faire pour son hôtel. Un tel fait divers ne manquerait pas de faire la une des médias et pas seulement au Mexique. 
 
    Maddie voyait bien que son histoire avait perturbé son interlocuteur. 
 
    ̶    Vous n’allez rien faire de peur que ça ait des répercussions négatives sur votre business c’est ça ? 
 
    ̶    Madame, je vous trouve bien prompte dans vos accusations contre moi ! Au vu de ce que vous venez de me dire, je pense que j’ai droit à quelques minutes de digestion vous ne croyez pas ? 
 
    ̶    Excusez-moi, je suis un peu sur les nerfs. 
 
    ̶    Si tout ce que vous venez de me dire est vrai je peux le comprendre. Mais reconnaissez qu’en ce qui me concerne c’est dur à avaler. 
 
    ̶    Y a-t-il eu une enquête de police concernant le décès de Marina. 
 
    ̶    Bien sûr ! Que croyez-vous ? 
 
    ̶    Je ne voulais pas vous accuser, je me demandais simplement si la conclusion de l’accident avait été immédiate ou s’il y avait quand même eu un doute. 
 
    ̶    À ma connaissance l’accident était l’unique thèse ou en tout cas celle immédiatement privilégiée, comment aurait-il pu en être autrement ? Cette jeune femme venait d’arriver, elle ne connaissait personne, qui aurait pu vouloir la tuer ? 
 
    ̶    Amanda. 
 
    La réponse de Maddie jeta un froid. 
 
    ̶    Est-ce que vous savez si la police connaissait la relation de Marina avec Ethan ? 
 
    ̶    Je ne sais pas, je ne pense pas. Un appel à témoin a été fait ainsi que quelques interrogatoires mais ça n’a rien donné. Personne ne se souvenait de rien, les vacanciers étaient choqués. Je crois que personne n’a imaginé un seul instant que cela pouvait être autre chose qu’un tragique accident. Qui se fait assassiner dans son hôtel pendant ses vacances ! 
 
    Cela faisait un long moment que Maddie était dans le bureau du directeur. Le temps à l’extérieur s’était profondément modifié, le ciel s’était assombri, pas seulement parce que la nuit était tombée. L’orage grondait, c’était impressionnant. Les personnels devaient avoir l’habitude car ils avaient tout rangé et attaché en un temps record. Maddie avait pu observer tout cela par les immenses baies vitrées du bureau du directeur. Maintenant tout était calme dehors, plus aucun personnel ni vacancier n’était sur la terrasse. Cela contrastait avec le déchaînement des éléments. Le ciel était noir et marbré de blanc à cause des nuages et des éclairs, c’était inquiétant et sublime à la fois. 
 
    ̶    La météo avait prévu un orage, mais il semblerait que ce soit plus une tempête qui se soit invitée. Elle risque de durer quelques heures, en espérant que ça ne soit pas quelques jours. 
 
    À cette idée Maddie blêmit. 
 
    ̶    Comment ça quelques jours ? Que va-t-on faire si c’est le cas ? 
 
    ̶    Ne vous inquiétez pas, l’hôtel est immense vous savez, il y a de nombreuses activités d’intérieur pour occuper les clients. 
 
    ̶    Pas assez immense apparemment puisque je croise toujours la même personne ! 
 
    ̶    Ravi de voir que vous avez retrouvé votre humour mordant Maddie. Je crois que nous avons assez parlé pour ce soir, j’ai besoin de réfléchir à tout ce que vous m'avez dit. Je vous propose que l'on se revoie demain. Je vous invite à déjeuner, est-ce que cela vous convient ? 
 
    ̶    N’avez-vous pas peur du qu’en-dira-t-on si l’on vous voit avec une voleuse ? 
 
    ̶    Je comptais rester dans la partie privée de l’hôtel pour déjeuner avec vous. 
 
    ̶    Ah, nota Maddie. 
 
    ̶    En effet je préfère clarifier la situation avant de prendre parti au grand jour, ce qui est normal au vu de mon rôle ici. Ensuite, j’estime que ce que nous avons à nous dire n’a pas à être exposé à des oreilles indiscrètes. Nous serons donc beaucoup mieux ici je vous assure. 
 
    ̶    Vous avez raison. Et très honnêtement je ne me sentais pas le courage d’affronter le regard des gens au restaurant. Je crois d’ailleurs que demain matin je vais prendre le petit-déjeuner dans ma chambre. Est-ce que c’est à la réception que je dois le demander ? 
 
    ̶    Ne vous inquiétez pas pour ça, je vais m’en occuper. Souhaitez-vous également que je demande que quelqu’un vous raccompagne à votre suite ? 
 
    ̶          C’est gentil mais cela ne sera pas nécessaire.
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    ̶    Ethan, entre je t’en prie. 
 
    ̶    Je suis juste venu discuter Amanda. 
 
    ̶    Ok, mais nous ne sommes pas obligés de le faire sur le pas de la porte. 
 
    Convaincu par l’argument et peu désireux de se donner en spectacle, Ethan accepta l’invitation d’Amanda. 
 
    Elle était superbe dans sa nuisette rouge qui contrastait avec sa peau claire. Ce seul vêtement, qu’elle portait sans soutien-gorge, mettait son corps en valeur. Ethan n’était pas insensible à son charme, en tout cas son corps et ses sens ne l’étaient pas. Amanda avait lâché ses cheveux et ne semblait pas maquillée, ou alors avait-elle opté pour quelque chose de plus naturel, cela lui allait bien. 
 
    Elle ne chercha pas à le toucher mais l’effleura lorsqu’il passa à côté d’elle pour entrer. Ce simple contact lui procura des frissons et il se demanda si le soutien-gorge était le seul sous-vêtement qu’elle n’avait pas avant de regretter aussitôt sa visite. Il devait chasser impérativement ces idées de sa tête s’il ne voulait pas retomber dans les filets d’Amanda et perdre toute objectivité. 
 
    Il était nerveux et ne savait pas par où commencer. Il était tard, il avait préféré retourner d’abord dans sa suite pour se calmer avant de venir l’affronter. Il ne souhaitait pas provoquer de dispute, mais surtout obtenir des explications. Il serait toujours temps de s'énerver après si besoin. Amanda travaillait avec lui depuis plusieurs années maintenant, il se devait de lui laisser le bénéfice du doute, malgré ses doutes justement. 
 
    ̶    Tu ne veux pas enfiler un peignoir ? 
 
    ̶    Je ne te plais pas comme ça ? 
 
    ̶    Ce n’est pas la question Amanda. 
 
    ̶    Si tu veux, mais je suis ravie de voir que je te fais encore de l’effet, lui chuchota-t-elle à l’oreille en passant près de lui pour accéder à sa demande. 
 
    La main qu’elle posa sur son épaule eut un effet électrisant. Il fallait qu’il reste concentré et n’oublie pas le réel motif de sa visite et le danger que représentait Amanda s’il se lançait dans une nouvelle aventure avec elle. 
 
    Loin de diminuer son sex-appeal, le déshabillé assorti qu’elle avait enfilé augmenta le taux d’hormones de Ethan. Elle l’avait fait exprès, bien évidemment, et Ethan s’abstint de lui faire la moindre remarque. Elle était déjà bien assez consciente du trouble qu’elle provoquait chez lui pour lui donner en plus le plaisir de lui faire remarquer qu’elle était toujours aussi attirante, même avec ce vêtement supplémentaire. 
 
    ̶    Je voudrais que nous parlions de ce qu’il s’est passé ce soir. 
 
    ̶    Je m’en doute, je suis vraiment désolée que tu aies eu à subir cette humiliation. Comment tu te sens ? 
 
    Amanda affichait un calme impressionnant et faisait preuve d’empathie. Ethan avait envie de la croire sincère. 
 
    ̶    D’après toi ! Mal, bien sûr. La femme avec qui je dînais a été accusée de vol puis interrogée par l’agent de sécurité hors du restaurant, comment veux-tu que je me sente ? 
 
    Ethan s’était assis sur le petit canapé en face du lit sur lequel s’était installée Amanda. Il avait volontairement mis de la distance entre eux pour éviter tout rapprochement mais Amanda, même si elle n’était pas dupe, n’avait pas l’intention de se laisser tenir à distance, l’occasion était trop belle. Elle profita donc de cet instant pour venir s'asseoir à côté de lui et lui poser la main sur le genou en signe de soutien. 
 
    ̶    Je suis là, tu vas surmonter ça. 
 
    ̶    Je ne m’inquiète pas pour ça, répondit-il tout en prenant la main d’Amanda pour la remettre sur sa cuisse à elle, geste dont elle ne se formalisa pas. Je voudrais comprendre. 
 
    ̶    Parfois il n’y a rien à comprendre. Soit c’est une kleptomane, pour certains c’est une maladie tu sais, soit elle a eu un coup de folie en voyant ces beaux bijoux qu’elle ne pourrait jamais s'offrir et elle les a volés à cette femme en se disant qu’ils ne lui manqueraient pas et qu’elle aurait les moyens de s’en acheter d’autres. 
 
    ̶    J’ai vraiment beaucoup de mal à croire à l’une ou l’autre de ces hypothèses. 
 
    ̶    Pourtant, si j’ai bien suivi ce qu’il s’est passé, les bijoux ont bien été retrouvés dans son sac non ? 
 
    ̶    Oui, d’ailleurs comment tu pouvais le savoir ? 
 
    ̶    Mais je l’ignorais, je l’ai appris en même temps que toi quand elle a vidé son sac et que tout le monde a vu le regard de l'agent de sécurité quand les bagues sont apparues au milieu de ses affaires. 
 
    ̶    Tu le savais avant puisque c’est toi qui as orienté l’agent de sécurité vers Maddie. 
 
    ̶    Eh, n’inverse pas les rôles, c’est elle la méchante dans l’histoire, pas moi. La dame dont les bijoux ont été volés était assise à la table à côté de moi. Je l’ai entendue se plaindre de ne pas les retrouver après son passage aux toilettes. Je me rappelais avoir vu des bijoux posés sur le lavabo et Maddie était présente en même temps que cette dame et moi, voilà tout. Même si je n’en avais pas parlé, cette femme l’aurait fait. 
 
    ̶    Mais tu as cru bon de préciser que quand Maddie était sortie tu avais eu l’impression que certains bijoux avaient disparu. 
 
    ̶    Mais parce que c’était la vérité. Preuve en est que ces bijoux ont bien été retrouvés dans son sac Ethan ! 
 
    Ce n’était pas ce qu’Ethan avait envie d’entendre mais Amanda marquait un point. Il pouvait lui reprocher d’avoir identifié Maddie et de l’avoir accusée mais le fait que les bijoux se soient retrouvés dans le sac de Maddie elle n’y était pour rien. Il était partagé entre la colère et la déception. Il avait eu confiance en elle au point de douter de son assistante. Lorsqu'elle avait émis des doutes affreux sur son éventuelle implication dans l’accident de Julian ou pire, dans la mort de Marina, Ethan avait donné du crédit à ses allégations, rajoutant même de l’eau à son moulin avec ses propres doutes concernant la chute de Julian. Quel idiot il avait été. 
 
    Amanda profita de la détresse de Ethan pour lui caresser la joue et tenter de se rapprocher de lui physiquement. Il était vulnérable, elle le savait. 
 
    Voyant qu’il n'enlevait pas sa main et se laissait caresser la joue, Amanda posa son autre main sur sa cuisse et le caressa, remontant doucement vers le haut de sa jambe. 
 
      
 
    Ethan savait qu’il était en train de faire une énorme bêtise, mais Amanda avait provoqué en lui une excitation qu’il ne contrôlait pas et qui était décuplée par la colère et la frustration qu’il ressentait vis-à-vis de Maddie. Amanda s’était rapprochée, il sentait ses mains sur lui, ses caresses légères brûlaient sa peau à travers ses vêtements. Il arriverait bientôt à un point de non-retour où il n’aurait plus la force de lui dire non et de s’opposer au plaisir qu’elle avait très clairement envie de lui donner. Il voulait résister mais son corps était en total désaccord avec son mental. Loin de toute réflexion rationnelle il se laissait envahir de la douce chaleur du plaisir qui avait atteint toutes les parties de son corps, jusqu’aux plus intimes. 
 
    Amanda vit qu’Ethan avait fermé les yeux. Elle ne voulait pas le brusquer, de peur qu’il retrouve ses esprits, mais elle avait terriblement envie de lui. Ses caresses devinrent plus insistantes, ses lèvres trouvèrent les siennes et il lui rendit son baiser. N’y tenant plus, elle s’installa à califourchon sur lui pour mieux sentir son désir entre ses cuisses et commença à lui déboutonner sa chemise. Dans une réaction presque animale Ethan lui attrapa les cuisses et l’embrassa avec fougue. Sentant qu’elle avait brisé toutes ses réticences, Amanda abandonna l’approche douce pour se donner à lui plus intensément. 
 
    ̶    Amanda, non ! dit-il brusquement, presque en criant, en la repoussant sur le côté. 
 
    ̶    Quoi ? s’indigna-t-elle. 
 
    ̶    Je suis désolé, je n’aurais pas dû. 
 
    ̶    On en a envie tous les deux, nous sommes deux adultes, qu’est-ce que ça peut faire, essaya Amanda dans une tentative désespérée de garder Ethan près d’elle. 
 
    ̶    On a déjà joué à ce jeu-là et tu t’y es brûlé les ailes. Ça fait des mois que nous n’arrivons plus à travailler ensemble dans des conditions normales, inutile d’en rajouter. 
 
    ̶    Alors va-t’en ! lui cria Amanda tout en le poussant vers la porte. 
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    Décidément, cette journée avait été très éprouvante, pensa Maddie. Au vu de la façon dont elle avait commencé, elle aurait dû savoir que le mieux aurait été de se calfeutrer dans sa suite et d’attendre la journée suivante. Une journée qui démarrait avec tellement d’ondes négatives ne pouvait que mal se terminer. Mais elle n’avait pas imaginé que ça serait à ce point-là. 
 
    Elle était sortie du bureau du directeur avec une furieuse envie d’aller à l'extérieur et de crier tout son saoul pour extérioriser sa colère. Au lieu de ça elle devrait se contenter de son balcon en espérant que l’air serait assez puissant pour la revigorer. Elle était triste et abattue lorsque les portes de l'ascenseur s’ouvrirent sur le premier étage. Elle ne prêtait pas trop attention à ce qu’il se passait autour d’elle, mais son regard fut attiré par un mouvement dans le couloir. Peu désireuse d’attirer l’attention, elle se cacha à l’angle d’un mur dans le but d’attendre que le couloir soit vide pour rejoindre sa suite. 
 
    Ce fut là qu’elle reconnut l’homme dans le couloir, il s'agissait de Ethan. Il sortait d’une chambre qui ne semblait pas être la sienne. D’après le numéro qu’il lui avait donné, sa chambre devait être de l’autre côté du couloir où se trouvaient les numéros pairs. Elle le vit se diriger à l’opposé de l’ascenseur et rejoindre une porte qui correspondait plus à son numéro de chambre. Elle observa aussi que, tout en marchant, il reboutonnait sa chemise. Le comble fut de voir Amanda en nuisette plus qu’affriolante passer la tête à la porte de la chambre dont Ethan venait de sortir. Elle n’en revenait pas. Après tout ce qu’ils avaient échangé toute la journée il avait passé la soirée à s’envoyer en l’air avec cette psychopathe ! 
 
    Maddie avait encore plus envie de hurler. Elle avait été prise pour une conne dans les grandes largeurs, non seulement par Amanda mais aussi par Ethan. Retenant sa colère elle sentit les larmes lui couler sur les joues. Il n’y avait rien de sentimental entre Ethan et elle et elle s’en fichait de savoir avec qui il avait des relations intimes, mais elle pensait qu’une certaine confiance s’était instaurée entre eux. Elle s’était visiblement trompée, ce qui n’était pas très étonnant, elle avait des progrès à faire sur la compréhension de la nature humaine. De très gros progrès comme s’amusait à lui rappeler son meilleur ami Samuel. 
 
    Si seulement il était joignable d’ailleurs celui-là ! Quelle idée aussi d’aller faire une pseudo-retraite dans un coin paumé d’Angleterre, loin de tout wifi ou réseau téléphonique digne de ce nom ! Elle ne s’en était pas inquiétée plus que ça lors de son départ. Ce n’était que pour deux semaines, ils pourraient survivre l’un sans l’autre quinze jours, surtout étant chacun en vacances avec de nouvelles rencontres et diverses occupations. Au contraire ils avaient même trouvé ça plutôt marrant de se dire qu’ils auraient un millier de choses à se raconter à leurs retours respectifs. Mais Maddie n’avait pas prévu que ses vacances seraient aussi mouvementées et même désagréables. Cette histoire abracadabrante allait lui gâcher son séjour, sous réserve qu’elle ne finisse pas dans une cellule au Mexique au lieu de pouvoir rentrer tranquillement chez elle. 
 
    Une fois Ethan rentré dans sa suite, Maddie prit son courage à deux mains, ou plutôt à deux jambes, pour regagner son logement. Après s’être enfermée, elle se précipita sur le balcon pour prendre l’air. Elle respira à pleins poumons, le visage balayé par la pluie. Les éléments étaient aussi déchaînés que son esprit. Le vent était d’une violence inouïe. Son corps était si ballotté qu’elle dût s’accrocher à la rambarde pour ne pas être projetée sur le sol, c’en était presque effrayant. Mais elle avait besoin de ça pour se remettre les idées en place et reprendre le fil d’une réflexion normale et rationnelle. Elle reverrait le directeur demain et se devait d’avoir la tête froide. 
 
    Avec grand peine elle regagna l’intérieur de sa suite et ferma la porte-fenêtre au vent violent qui essayait de la maintenir ouverte. Revigorée, elle prit rapidement une douche avant d’aller dormir. Elle espérait que son sommeil serait un peu réparateur et qu’Amanda et Ethan ne viendraient pas la hanter. 
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    Javier Romano était installé dans ses appartements, un verre de sangria à la main. 
 
    Bel homme de cinquante ans, approchant le mètre quatre-vingt-dix et à la carrure athlétique sans être trop musclé, Javier avait les cheveux encore très noirs malgré ses tempes grisonnantes. Sa peau naturellement hâlée avait encore pris davantage de couleur depuis qu’il habitait ici. Il appréciait ce petit coin de paradis qui, même s’il était très isolé du reste du monde, lui permettait un confort de vie vraiment appréciable. 
 
    Il était directeur de cet hôtel depuis cinq ans maintenant. Cinq années qui s’étaient déroulées avec calme et sérénité. Le travail ne manquait pas mais les affaires tournaient déjà bien lorsqu’il avait repris la suite de l’ancien directeur lors de son départ à la retraite. Son expérience dans plusieurs complexes similaires à travers le monde avait fait la différence face aux autres candidats pour le poste, il n'avait donc pas eu à trop batailler pour l’obtenir. Il ne savait pas s’il y resterait jusqu’à sa retraite, il lui restait encore une dizaine d’années à faire, mais cette perspective était tentante. L’idée de profiter de cet espace de sérénité était agréable. Enfin, jusqu’à ces derniers jours. 
 
    Depuis la mort accidentelle de cette jeune française, Marina, il avait un désagréable pressentiment, et les événements de ce soir n’avaient fait que les confirmer. Une autre française, décidément, était maintenant soupçonnée de vol. Il ne savait qu’en penser. Les preuves semblaient évidentes mais son argumentaire pour se justifier était plausible bien qu’un peu rocambolesque. À moins que ce ne soit son joli minois et son sourire désarmant qui lui fassent perdre toute objectivité. Pourtant, il devait reconnaître qu’il avait lui-même émis quelques réserves sur la façon plutôt expéditive dont avait été menée l’enquête. Les vacanciers avaient à peine été interrogés sur leurs liens éventuels avec la victime ou ce qu’ils avaient pu voir ou non. Des prélèvements avaient été effectués à la va-vite et le tout avait été classé en moins de temps qu’il ne fallait pour le dire. 
 
    Le groupe qui était propriétaire de l’hôtel avait été ravi d’une telle efficacité et Javier aurait dû l’être lui aussi. Après tout, quel directeur souhaitait que son hôtel soit le théâtre d’un crime ? Mais il devait reconnaître que si quelque chose dans l’enquête l’avait chiffonné lors de l’accident, maintenant il était inquiet. Les paroles de Maddie, que certains auraient pris pour des allégations sans fondement, avaient résonné en lui. Il avait bien l’intention de creuser un peu. Le lendemain il aurait l’occasion d’avoir quelques informations supplémentaires de la part de Maddie, il appellerait aussi son contact à la police pour lui faire part de ces nouveaux éléments. 
 
      
 
    Après une nuit difficile passée à ruminer, Ethan s’était réveillé dans un sale état. Les accusations contre Maddie, suivies de ce nouvel écart avec Amanda, avaient eu raison de sa bonne humeur. Une fois de plus il lui avait paru judicieux d’appeler son associé pour le tenir informé des derniers rebondissements. Julian risquait de lui faire la morale, dès qu’un événement menaçait de perturber le fonctionnement de l’entreprise il était sur les nerfs. Mais Julian le prit de court. 
 
    ̶    Allo ! 
 
    ̶    Salut vieux, comment tu vas ? Je ne te réveille pas j’espère ? 
 
    ̶    Julian, salut. Non, pas de soucis. J’allais t’appeler justement. 
 
    ̶    Tu es sûr ? s’amusa son associé, tu as une voix d’outre-tombe ! 
 
    ̶    J’ai passé une nuit difficile. 
 
    ̶    Et comment elle s'appelle ? 
 
    ̶    Comment ça ? 
 
    ̶    Celle qui t’a fait passer une nuit agitée. 
 
    ̶    Elle s’appelle stress et emmerdes. 
 
    ̶    Ah, pas cool ! 
 
    ̶    Non, comme tu dis. 
 
    ̶    Un problème avec les clients ? 
 
    ̶    Non, c’est le seul domaine où tout va bien. 
 
    ̶    Parfait alors, donc tout va bien non ? 
 
    ̶    Pas vraiment non. Enfin si, je suis satisfait que tout se passe bien pour nos projets d’entreprise vu que c’est la raison de ma présence ici, mais disons que j’aurais souhaité que le reste se passe plus sereinement. 
 
    ̶    Laisse-moi deviner, Amanda ? 
 
    ̶    Entre autres oui. 
 
    Ethan lui raconta brièvement les événements de la veille mais sans rien omettre. 
 
    ̶    Tu as su te reprendre à temps, heureusement. Mais franchement tu as déconné là ! 
 
    ̶    Oui, je sais, inutile de m’enfoncer. 
 
    ̶    Tu y arrives très bien tout seul, se moqua Julian. Et je t'avais prévenu dès le départ qu’avec cette fille dans les parages il serait compliqué de penser avec ton cerveau. 
 
    ̶    Arrête avec ça, je t’ai déjà dit plusieurs fois que son physique n’avait absolument rien à voir avec la raison de son embauche. 
 
    ̶    Peut-être mais tu ne peux pas négliger le reste. Et votre pseudo-histoire commence vraiment à foutre la merde professionnellement. 
 
    ̶    Je sais, dû reconnaître Ethan. Et j’en suis le premier désolé je t’assure. 
 
    ̶    Écoute, reprit Julian sur un ton moins impétueux. En fait je t’appelais pour une raison précise, en plus d’avoir le plaisir de te parler et de prendre des nouvelles de nos ventes au Mexique. 
 
    ̶    Je t’écoute. 
 
    Ethan était maintenant complètement réveillé. Dès le début de sa conversation avec Julian il avait mis le haut-parleur afin de vaquer à ses occupations. Il en avait donc profité pour se passer la tête sous l’eau et se faire un café avec le nécessaire qui était mis à sa disposition dans sa suite. 
 
    ̶    Tu te rappelles que juste après mon accident j’avais demandé qu’un expert passe. Je me disais que si on pouvait prouver un manque d’entretien des parties communes qui avait amené à ce que les carreaux se détachent, l’assurance prendrait en charge mes soins et la réparation des escaliers. 
 
    ̶    Oui c’est vrai, répondit Ethan. Alors, il est passé ? Ça a fonctionné comme tu voulais ton stratagème ? 
 
    ̶    Il est passé aujourd’hui. Je ne t’ai pas appelé immédiatement car il aurait été tard chez toi mais je voulais quand même te donner les informations. 
 
    ̶    Au son de ta voix il n’a pas été dans ton sens. 
 
    ̶    Pas vraiment non. Alors il n’a pas encore rendu son rapport officiel, donc pour l'instant c’est à prendre avec précaution, mais quand même. 
 
    ̶    Tu commences à me faire flipper là, vas-y, qu’est-ce qu’il a dit ? 
 
    Julian prit le temps de raconter dans le détail les explications techniques que lui avait données l’expert avant de tout résumer dans une conclusion qui faisait froid dans le dos. 
 
    ̶    D’après lui, la partie du carrelage qui s’est détachée a été désolidarisée du reste par une action humaine. Ça ne peut en aucun cas être de l’usure, il est formel. 
 
    ̶    Je ne suis pas sûr d’avoir bien compris ton charabia. 
 
    ̶    Je crois qu’au contraire tu as très bien saisi, lui fit remarquer Julian. 
 
    Ethan avait surtout peur de comprendre. 
 
    ̶    D’après lui quelqu’un a délibérément abîmé l’escalier, c’est ça ? 
 
    ̶    Exactement. Et ça ne pouvait viser que moi. 
 
    ̶    Quoi ? Et c’est moi qui exagère ? ironisa Ethan. 
 
    ̶    C’est bien toi qui m’as parlé de tes soupçons concernant la possibilité qu’Amanda m’ait délibérément écarté de ce voyage pour pouvoir être seule avec toi non ? 
 
    ̶    Oui, mais nous avions convenu qu’elle n’irait pas jusqu’à une telle extrémité. C’est même toi qui m’as convaincu. 
 
    ̶    C’est vrai, mais maintenant tes soupçons trouvent un écho dans ce que m’a dit l’expert, fit remarquer Julian. 
 
    ̶    Ça pouvait viser quelqu’un d’autre et du coup ça ne serait pas Amanda la responsable. 
 
    ̶    Ethan, là c’est toi qui te voiles la face. Je suis le seul à prendre l’escalier à cet étage, tu le sais et tout le monde le sait. Donc si quelqu’un a délibérément endommagé les marches, ça ne peut être qu’à mon intention. C’est vraiment terrifiant en fait, mais je ne vois pas d’autre explication. 
 
    Ethan était bien obligé de se rallier à l’avis de Julian. Il était notoire que cet escalier était son domaine. Il avait la nausée rien que d’y penser. Et malheureusement ça donnait du crédit aux propos de Maddie. 
 
    Julian conseilla à son associé d’être prudent avant de raccrocher. Ethan comptait bien surveiller ses arrières. Il en avait encore pour une semaine à cohabiter avec Amanda. À son retour en France il songerait sérieusement à réfléchir à son cas. Si elle continuait à lui faire des propositions intimes à répétition et s’il ne retrouvait pas un minimum de confiance en elle il lui demanderait de quitter l’entreprise. Il était impossible de continuer à travailler dans ces conditions. 
 
    Mais dans l’immédiat il devait prendre sur lui et ne pas donner à Amanda l’impression qu’il se méfiait d’elle, surtout pas. 
 
    

  

 
   
    

  

 
   
    25          
 
    La tempête faisait toujours rage lorsque Maddie se leva. Elle avait mal à la tête malgré ses quelques heures de sommeil sans rêve. Assommée par les événements de la veille et contrairement à ce qu’elle avait craint, elle s’était endormie en quelques secondes. Mais son cerveau avait dû fonctionner à plein régime pendant la nuit car elle avait cette douloureuse impression de ne pas avoir fermé l’œil. Elle n’avait aucune envie de se lever lorsque le room-service toqua à la porte en s’annonçant. 
 
    ̶    Vous pouvez entrer, lança-t-elle en espérant qu’il avait un badge ou une clef et qu’il s’en servirait. 
 
    Aussitôt demandé, aussitôt fait. Le serveur entra, précédé d’un chariot à roulettes sur lequel divers contenants et assiettes étaient disposés. Devant les yeux écarquillés de Maddie qui, toujours dans son lit, avait remonté la couette jusqu’à son cou, il déposa les denrées sur le banc au pied du lit. Ce serveur était adorable et Maddie en aurait bien fait un petit supplément à son petit-déjeuner si elle n’avait pas eu l’esprit aussi encombré par les accusations portées contre elle. 
 
    ̶    De la part de monsieur le directeur Madame. 
 
    ̶    Je vous remercie. Je n’ai pas de… commença-t-elle désolée de ne pas avoir anticipé la préparation de monnaie pour son pourboire. 
 
    ̶    Pas de soucis Madame, je vous souhaite un bon petit-déjeuner. 
 
    Maddie le remercia d’un signe de tête pendant qu’il quittait la suite quasiment à reculons. 
 
    Les bonnes odeurs dégagées lui donnèrent envie de sortir le bout de son nez de dessous la couette. Comme il avait eu la délicatesse de tout poser au pied de son lit, elle n’eut qu’à effectuer un petit retournement rapide pour se retrouver à plat ventre, le nez orienté vers toutes ces bonnes choses qu’elle avait bien l’intention d’engloutir. Si le directeur ne lui avait pas fait monter tout ça elle n’aurait probablement rien avalé. Rien que l’idée de devoir descendre et affronter les autres vacanciers la terrifiait. Ce simulacre d’arrestation la veille l’avait humiliée comme jamais. Quelle honte de se retrouver accusée de la sorte. Surtout lorsque l’on était innocente ! Mais dans l’immédiat elle devait reprendre des forces et les œufs brouillés, les muffins, la confiture et le fromage qu'elle avait aperçus entre autres choses, allait pouvoir l’aider en ce sens. 
 
    Une bonne demi-heure plus tard, repue et toujours vautrée sur son lit, Maddie s’autorisa à repenser aux événements de la veille. C’était nécessaire. Le directeur était compatissant avec elle mais elle n’était pas dupe, le déjeuner prévu aujourd’hui n’avait comme seul but que de découvrir la vérité. Et pour l’instant elle faisait office de coupable idéale. Il lui faudrait présenter des arguments plus factuels et plus solides pour qu’il prenne ses déclarations au sérieux. 
 
      
 
    Elle passa la matinée à y réfléchir avant de se préparer vers midi à rejoindre le directeur. 
 
    Habillée d’un jeans court bleu foncé, d’un tee-shirt blanc et de ballerines assorties, Maddie se dirigeait d’un pas assuré vers la porte qu’elle avait découvert la veille dans le hall. Elle hésitait à entrer. Elle savait que toquer ne servirait à rien, il n’y aurait personne de l’autre côté susceptible de l’entendre et le bureau du directeur était trop loin. Il n’y avait pas non plus de sonnette. Elle en était à se demander comment elle allait procéder lorsqu’un membre du personnel l’interpella. 
 
    ̶    Madame, s’il vous plaît, vous n’avez pas le droit d’entrer là, cet espace est réservé au staff. 
 
    ̶    Oui, je sais. En fait je m’appelle Maddie Vidal, répondit-elle en baissant la voix pour ne pas se faire remarquer, j’ai rendez-vous avec le directeur. 
 
    ̶    Ah oui, Madame Vidal, Monsieur Romano nous a prévenus. Suivez-moi je vous prie. 
 
    La réceptionniste la précéda, comme l’avait fait l’agent de sécurité. Cette fois-ci elles dépassèrent le bureau pour aller dans une pièce un peu plus loin au fond. 
 
    ̶    Installez-vous, je vais informer Monsieur Romano de votre arrivée. 
 
    Maddie la remercia avant d’entrer dans la pièce. Tout comme le bureau et le reste de l’hôtel, cet espace était décoré avec goût. Elle devina immédiatement qu’il servait pour les repas et réunions privés de la direction. Sur la gauche à l’entrée était disposé un canapé blanc relativement similaire à l’autre assorti de deux fauteuils. Trois petites tables basses modulables étaient disposées au centre et étaient déjà parées de verres et d’un seau à champagne. Vers le fond à droite, une table ronde, pouvant potentiellement accueillir six personnes, était dressée pour deux. Couverts, assiettes, verre, pliage des serviettes, tout était chic tout en paraissant simple. 
 
      
 
    ̶    Maddie, je suis ravi de vous revoir. 
 
    Javier s’était permis d’observer Maddie quelques instants avant de lui signaler sa présence. Comme la veille elle observait son environnement. Il nota aussi qu’elle avait adopté une tenue très sobre qui changeait de sa tenue de la veille, plus colorée. Il se dit qu’elle essayait de lui faire bonne impression et cela le fit sourire. 
 
    ̶    Permettez-moi de vous dire que vous êtes ravissante. 
 
    ̶    Vous essayez de me mettre dans de bonnes dispositions pour que je sois plus coopérative ? 
 
    ̶    Ça pourrait être le cas, mais non. 
 
    ̶    Il en faudrait beaucoup plus pour m’influencer ! répondit-elle pour essayer d’équilibrer le rapport de force. 
 
    ̶    Vous êtes donc influençable ? 
 
    Un point pour lui, elle n’avait pas anticipé cette répartie. 
 
    ̶    C’était une façon de parler, se défendit-elle. 
 
    ̶    Asseyez-vous, nous allons commencer par l’apéritif. 
 
    ̶    Après les compliments vous passez à l'alcool. De mieux en mieux. 
 
    Javier sourit sans répondre. Maddie se demanda si elle n’avait pas été trop loin. 
 
    ̶    Veuillez m’excuser, je suis un peu nerveuse. 
 
    ̶    On le serait à moins. 
 
    Avant d’abattre ses cartes et de lui faire part de ses soupçons, Javier avait besoin d’en apprendre davantage. Il lança donc le sujet qui les avait réunis. 
 
    ̶    Je souhaiterais reprendre la conversation d’hier. 
 
    ̶    Celle sur le meurtre ou celle sur le vol ? 
 
    ̶    Sur le vol. Nous parlerons de l'accident plus tard. 
 
    Maddie avait remarqué le recadrage du terme mais ne releva pas, ils auraient l’occasion d’y revenir. 
 
    ̶    Que voulez-vous savoir ? 
 
    ̶    Tout. Racontez-moi ce qu’il s’est passé à partir du moment où vous vous êtes levée de table pour aller aux toilettes. 
 
    ̶    Ok. Je suis arrivée aux toilettes. Une femme d’une soixantaine d’années était déjà présente, elle se lavait les mains. 
 
    ̶    Avez-vous remarqué les bijoux à ce moment-là ? 
 
    ̶    Oui, ils étaient ostensiblement posés sur le bord du lavabo. Il y en avait plusieurs mais je n’en ai pas fait la liste. Je les ai vus, je me suis fait la remarque qu’il y en avait beaucoup pour une seule personne et c’est tout. 
 
    ̶    Très bien et ensuite. 
 
    ̶    Ensuite je me suis dirigée vers le lavabo pour me laver les mains. C’est à ce moment-là qu’Amanda est entrée. Comme la dame se dirigeait vers le sèche-mains, Amanda a pris sa place au lavabo. 
 
    ̶    Donc elle a vu et eu accès aux bijoux également. 
 
    ̶    Tout à fait oui, tout autant que moi. 
 
    ̶    Et ensuite pourquoi être ressortie ? Vous vouliez juste vous laver les mains ? Pas aller aux toilettes ou vous remaquiller ? 
 
    ̶    Si, je voulais faire tout ça au départ. Mais l’arrivée d’Amanda m’a mise mal à l’aise. Elle me fait un peu peur, je ne sais jamais à quoi m’attendre avec elle. 
 
    ̶    Donc vous êtes partie ? 
 
    ̶    Non, je n’en ai pas eu le temps. 
 
    ̶    Je ne comprends pas, pourtant Amanda a bien dit que vous étiez sortie précipitamment. 
 
    ̶    Oui, mais pas à ce moment-là, plus tard. En fait, à peine était-elle arrivée qu’elle s’est passé les mains sous l’eau et a commencé à se remaquiller. Immédiatement elle a poussé un cri comme si elle s’était mis quelque chose dans l’œil. Elle s’est effondrée par terre et a demandé qu’on lui donne du papier humide pour son œil. La dame m’a donc donné du papier du distributeur, moi je l’ai mouillé, puis je me suis penchée sur elle pour tamponner son œil. Tout cela a duré très peu de temps en fait. Rapidement elle allait mieux alors je suis partie sans demander mon reste. 
 
    ̶    Le fameux départ précipité. 
 
    ̶    Oui. Et puis vous voyez comme elle est sympa. Moi je l’aide et elle en échange elle m’accuse de vol ! 
 
    ̶    Je vois. Mais, sans vouloir remuer le couteau dans la plaie, les bijoux ont quand même été retrouvés dans votre sac et non dans le sien. 
 
    ̶    Je sais. J’ai beaucoup repensé à ça. 
 
    ̶    Et vous en arrivez à quelle conclusion ? osa Javier. 
 
    ̶    Ce dont je suis absolument certaine c’est que je n’ai pas touché à ces bijoux, à aucun moment. Je les ai vus, regardés même, mais ça s’est arrêté là. 
 
    ̶    Et quand vous avez mouillé le papier ou quand vous êtes sortie, ils étaient encore à leur place ? 
 
    ̶    J’avoue que je n’y ai pas fait attention. 
 
    ̶    Et personne d’autre que vous trois n’est entré dans la pièce ou n’est sorti des toilettes pendant l’incident avec Amanda ? 
 
    ̶    Non, j’en suis certaine. Malgré l’agitation je m’en serais rendu compte. 
 
    ̶    Il ne reste donc que vous trois. Et si ce n’est pas vous, si je suis votre logique, c’est forcément une des deux autres femmes. 
 
    ̶    Forcément oui. Mais je n’imagine pas cette femme voler ses propres bijoux pour les mettre dans mon sac. À moins qu’elle ait voulu s’en débarrasser et faire jouer l’assurance pour récupérer de l’argent à la place. Tout est possible de nos jours. 
 
    ̶    C’est vrai, mais je connais cette dame, c’est une bonne cliente et je vous assure qu’elle n’a nullement besoin d’argent. Et même si elle possède des bijoux de grande valeur elle pourrait tout aussi bien les vendre, d’autant plus que les trois bagues qui ont été retrouvées dans votre sac ne sont pas hors de prix, donc le coup de l’assurance c’est possible mais peu crédible en la circonstance. Désolé pour votre théorie. 
 
    ̶    Je n’y croyais pas plus que ça, j’explorais toutes les pistes. Je ne voulais pas que vous vous imaginiez que je focalisais sur Amanda. Je voulais avoir l’esprit ouvert sur d’autres pistes. 
 
    ̶    C’est tout à votre honneur ! Il ne nous reste donc qu’Amanda justement. 
 
    ̶    Oui, c’est forcément elle. 
 
    ̶    Mais pourquoi et comment ? s’interrogea Javier. 
 
    ̶    Pourquoi, ça c’est une question facile. Pour me faire accuser et me discréditer. Une façon simple et efficace de se débarrasser de moi. 
 
    ̶    Simple, je n’irais pas jusque-là, mais efficace sans aucun doute. 
 
    ̶    Comment, je ne vois qu’une solution. Elle a pris les bagues pendant qu’elle était au lavabo, juste avant de se jeter par terre. Elle a dû profiter du moment où j’étais accaparée à soigner son œil pour les mettre dans mon sac. Elle n’avait pas vraiment d’autres occasions. Je ne vois que ça. 
 
    ̶    J’en étais arrivé à la même hypothèse. 
 
    ̶    Vous me croyez alors ? 
 
    ̶    Doucement Maddie, je dis simplement que si on part du principe que c’est Amanda qui a volé les bijoux et les a mis dans votre sac, alors la méthodologie que vous avez décrite est la seule possible. Mais je dois encore analyser la situation. 
 
    Maddie pensait l’avoir convaincu mais il restait sceptique. Elle ne savait vraiment plus quoi faire pour se disculper. C’était frustrant et elle sentait de nouveau une colère sourde monter en elle. 
 
    ̶    C’est mon rôle, je me dois d’avoir une réflexion objective, lui fit remarquer Javier qui avait senti Maddie se tendre. Pour l’instant il y a des arguments dans les deux camps si je puis m’exprimer ainsi, même si je me rends compte que ma formulation st maladroite. 
 
    ̶    Je suis consciente que le fait que les bagues aient été retrouvées dans mon sac ne joue pas en ma faveur. 
 
    ̶    Non. Mais revenons-en aux mobiles. Cela m'éclairera davantage. Avez-vous des problèmes d’argent ou de kleptomanie ? 
 
    Voyant son regard indigné il motiva sa demande. 
 
    ̶    Rappelez-vous que je me dois de vous poser ces questions. Cela n’a rien de personnel. 
 
    ̶    Je ne suis pas kleptomane, je ne l’ai jamais été. Je ne suis pas fan de bijoux, je ne suis pas attirée non plus par le faste du luxe. Sinon je ne suis pas riche mais je n’ai pas non plus de problème d’argent. 
 
    ̶    Vous n’aviez donc a priori aucune raison particulière de voler ces bagues. 
 
    ̶    Non. Et franchement je les trouve trop volumineuse, moche et datée. Pas du tout mon style les rares fois où je mets des bagues. 
 
    ̶    Oh vous savez des fois les gens commettent des vols justes pour le plaisir de posséder, même pas forcément pour des articles qui leur plaisent. L’esprit humain est complexe. 
 
    ̶    Je le sais croyez-moi. Mais même si j’admets ne pas être toujours quelqu’un de simple à suivre, je ne suis pas une voleuse. 
 
    ̶    Très bien, passons à Amanda. Quel serait son mobile. 
 
    ̶    Je vous l’ai déjà dit, elle voulait me faire du tort. Elle me déteste. Mais le pire c’est que je crois que ce n’est pas personnel, elle déteste par principe toutes les femmes qui s’approchent de Ethan. 
 
    ̶    Mais d’après ce que vous avez laissé entendre hier, vous l’aviez remarqué avant le dîner d’hier soir, et vous aviez déjà des doutes la concernant. 
 
    ̶    Alors vous vous demandez pourquoi j’ai persisté à le voir, enchaîna Maddie comme pour finir la phrase de Javier. C’est ce que vous alliez dire non ? 
 
    ̶    En substance oui. Vous n’avez pas pu résister à son charme ? 
 
    ̶    Si les circonstances n’étaient pas ce qu’elles sont je dirais que je sens pointer un soupçon de jalousie dans votre ton ! 
 
    ̶    Loin de moi cette idée ! se défendit-il. 
 
    ̶    De l’ironie alors ? 
 
    ̶    Peut-être un peu. 
 
    ̶    Non ce n’est pas son charme qui m’a incité à dîner avec lui, ce sont mes soupçons justement. C’est idiot n’est-ce pas ? 
 
    ̶    Je ne vous suis pas. 
 
    ̶    Comme vous l’avez dit j’avais des soupçons concernant Amanda et plus particulièrement sur son implication éventuelle dans la mort de cette jeune femme. J’en avais discuté avec d’autres vacanciers qui m’ont appris certaines choses. J’avais donc besoin qu’Ethan me parle d’Amanda, de son attitude, de ses réactions vis-à-vis de Marina, ce genre de choses. 
 
    ̶    Un peu dangereux comme procédé vous ne trouvez pas ? Surtout si vous la croyez capable de meurtre. 
 
    ̶    Je n’ai pas réfléchi à ça sur l’instant, j’ai saisi une opportunité. Mais je me rends compte maintenant à quel point j’ai été idiote. 
 
    Maddie repensait aussi au moment où elle avait vu sortir Ethan de la chambre d’Amanda. Rien que de se remémorer la scène lui fit monter les larmes aux yeux. Javier s’en rendit compte sans comprendre les raisons de son trouble. 
 
    ̶    Vous n’avez pas été idiote, un peu impulsive peut-être. 
 
    ̶    Et crédule. Je croyais Ethan quand il me disait qu’il avait repoussé Amanda et qu’elle se faisait des films toute seule. Je pensais que c’était une sorte d’érotomane qui fantasmait sur l’objet de son affection sans raison valable. 
 
    ̶    Et vous avez manifestement révisé votre jugement. 
 
    ̶    Je la crois toujours dingue et capable du pire, ça, ça n’a pas changé. Mais je pense qu’Ethan attise ses sentiments et joue avec elle en lui faisant croire à une relation possible entre eux pour la maintenir sous sa coupe. 
 
    ̶    Qu’est-ce qui a provoqué ce revirement de pensée chez vous ? 
 
    ̶    J’ai vu Ethan sortir de la chambre d’Amanda hier soir en retournant à ma suite. 
 
    ̶    Ils sont collègues, ce n’est pas forcément un signe qu’il y a autre chose entre eux, tenta Javier. 
 
    ̶    Déjà, quand on veut réellement faire comprendre à une collègue qu’on ne veut pas de relation avec elle, on évite de la rejoindre dans sa chambre d’hôtel. Ensuite on n’est pas à moitié déshabillé quand on en sort. 
 
    ̶    Ah, … 
 
    ̶    Oui, ah ! Plusieurs boutons de sa chemise étaient ouverts quand il est sorti. Un courant d’air vous pensez ? 
 
    ̶    Ne soyez pas sarcastique. Mais je comprends mieux pourquoi vous vous êtes sentie manipulée. 
 
      
 
    Cette histoire devenait de plus en plus opaque. Javier qui voulait avoir des éclairages sur la situation se retrouvait avec plus de questions que de réponses. Il encouragea donc Maddie à lui raconter en détail ses échanges avec Viktor, Chelsea et Calvin. Il l’écouta de longues minutes sans l’interrompre, fasciné par tous les éléments qu’elle avait pu recueillir et par sa ténacité. Il n’était pas sûr que la police y ait mis autant de cœur. Et maintenant plusieurs jours étaient passés et certains des clients présents ce jour-là étaient partis. 
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    Après avoir raccompagné Maddie à sa suite il décida de commencer par aller poser des questions à ses employés. Ils étaient tenus à la discrétion, mais cela consistait à ne pas divulguer hors du cercle des personnels des informations concernant les clients. Mais au directeur ils pouvaient tout dire, ils le devraient même. Les employés étaient tous fiables et professionnels. Si l’un d’entre eux avait eu des doutes il en aurait parlé. Par contre, peut-être qu’en cumulant plusieurs éléments, Javier pourrait comprendre ce qu’il s’était réellement passé et que cela corroborerait les dires de Maddie. Il était important pour lui de commencer par là avant d’interroger Amanda. Il prétexterait vouloir entendre son témoignage dans le cadre de l’enquête sur le vol et essayerait de lui soutirer d’autres informations au passage. Mais il n’était pas sûr d’y arriver avec la finesse souhaitée. 
 
    Pour l’instant il n'avait pas le choix. La tempête était toujours bien active et il ne pouvait pas faire revenir la police sur l’île, il devait donc se débrouiller seul au moins pour quelques heures. 
 
      
 
    Après son entretien avec le directeur, Maddie était retournée s’enfermer dans sa suite. Le temps ne permettait pas d’activité extérieure ni de profiter de la piscine ce qui rendait son enfermement forcé plus supportable. Personne, et encore moins le directeur, ne l’obligeait à rester loin des autres clients, elle n'était pas en quarantaine, mais elle ne se sentait pas la force d’affronter le regard des autres. Il y avait un monde fou au restaurant la veille lors du repas. Il fallait dire qu’ils avaient choisi une heure d’affluence pour aller dîner et si Ethan n’avait pas réservé une table ils auraient été quittes d’attendre au moins une heure pour pouvoir s’installer. Sur l’instant elle avait salué son initiative, maintenant elle regrettait son sens de l’anticipation. 
 
    Tout l’après-midi elle avait ressassé en boucle la scène des toilettes, essayant de se souvenir d’un détail même insignifiant, pouvant expliquer comment Amanda avait procédé pour mettre les bijoux dans son sac. Elle se rappelait s’être agacée que son sac à main glisse vers l’avant quand elle se penchait et l’avoir remis en arrière à plusieurs reprises. Une fois elle avait eu du mal, comme s’il était accroché à quelque chose, mais sur l’instant elle était tellement pressée d’en finir avec Amanda qu’elle n’y avait pas accordé d’importance. En plus Amanda s’était remise à geindre à ce moment-là. Bon sang, mais c’était ça, c’était là qu’elle avait mis les bagues dans son sac, et comme Maddie avait encore voulu remettre son sac en arrière alors qu’Amanda avait la main dedans, elle avait distrait son attention en la focalisant sur son œil. Quelle garce ! Maddie n’y avait vu que du feu pendant que cette femme démoniaque mettait son plan à exécution. Mais comment le prouver. Tout ce qu’elle pourrait dire ne serait entendu que comme une tentative désespérée de sa part de se dédouaner des accusations portées contre elle. 
 
    Lasse de ruminer elle avait fini par s'endormir un peu. Réveillée en sursaut, sûrement à cause d’un cauchemar, Maddie s'aperçut qu’il était presque l’heure à laquelle elle avait rendez-vous avec ses amis vacanciers. Allait-elle y aller ? Elle en avait envie, un peu de contact social lui ferait du bien. Mais que pensaient-ils d’elle ? Auraient-ils envie d’être vus en compagnie de la voleuse de service ? De toute façon elle ne pouvait pas passer le reste de ses vacances enfermée dans sa suite, sinon autant rentrer chez elle, sous réserve qu’on la laisse partir un jour… 
 
      
 
    La dame victime du vol était venue demander des comptes au directeur en début d’après-midi. Ses bijoux lui avaient été rendus dès le matin par l’agent de sécurité avec les plus plates excuses de l’hôtel, mais elle avait espéré que le directeur se déplacerait en personne pour lui fournir une explication et elle avait été très contrariée de devoir faire la démarche elle-même. Javier l’avait reçue dans la même pièce que celle où il avait déjeuné avec Maddie. 
 
    ̶    Madame, je vous renouvelle mes excuses pour cet incident extrêmement regrettable. 
 
    ̶    Je ne vous le fais pas dire. 
 
    ̶    J’avais l'intention de vous recevoir, loin de moi l’idée de vous fuir, mais je souhaitais attendre d’avoir plus d’informations. Puis-je vous proposer un verre de vin ou un digestif pour accompagner notre discussion ? 
 
    ̶    Un digestif plutôt, je me suis laissé tenter par l’un de vos succulents desserts et mon estomac en est contrarié. 
 
    Javier alla au bar installé dans la pièce pour chercher deux verres de digestifs. Il aimait bien cette proximité et le fait de faire le service lui-même avec certains clients ou dans certaines circonstances. Cela créait un climat de confiance et permettait de résoudre certains conflits ou de conclure certaines affaires. 
 
    ̶    Voici pour vous Madame, dit-il en posant un petit verre aux deux tiers rempli d’un liquide ambré. 
 
    Sans prendre le temps de le remercier, la femme porta le verre à ses lèvres et en but une gorgée. Elle n’en avait pas pour autant perdu de vue l’objet de sa visite. 
 
    ̶    Avez-vous fait arrêter la femme qui a volé mes bijoux ? 
 
    ̶    Non, personne n’a été arrêté. 
 
    ̶    Et vous me dites ça comme ça ! s’indigna-t-elle. 
 
    ̶    Je vais vous expliquer. C’est pour cette raison d’ailleurs que je n'avais pas encore pris le temps d'échanger avec vous. 
 
    Javier sentait qu’elle serait difficile à convaincre et qu’elle lui compliquerait la vie. Il aurait préféré faire l’interrogatoire de ses employés ainsi que d’Amanda avant d’avoir à donner des explications à la victime. 
 
    ̶    Je suis en train de mener des investigations afin de tirer cette affaire au clair, commença-t-il, espérant ainsi lui assurer que tout était mis en œuvre pour résoudre le problème qu’il prenait très au sérieux. 
 
    ̶    Les bagues ont été retrouvées dans le sac de la voleuse, l’affaire me paraît on ne peut plus claire, affirma-t-elle. 
 
    ̶    Bien sûr, mais je soupçonne que la situation soit plus complexe qu’il n’y paraît au premier abord. 
 
    ̶    Vous allez lui trouver des excuses, des circonstances atténuantes ? Dois-je vous rappeler que je suis une cliente fidèle depuis plusieurs années et que je dépense beaucoup d’argent chez vous ? 
 
    ̶    Non Madame, c’est inutile. 
 
    Il aurait eu envie de lui dire que sa fortune ne lui assurait pas un meilleur traitement et qu’il était inutile de le menacer. Il respectait tous ses clients de la même façon. Mais il savait que son rôle consistait à faire profil bas devant cette femme. Elle faisait partie de ce type de clients qui croient que l'argent peut tout acheter, y compris le respect. Malheureusement cette clientèle faisait en grande partie vivre l'hôtel, il n’avait donc pas d’autre choix que de la chouchouter et d'aller dans son sens avec pédagogie. 
 
    ̶    Je prends ce vol très au sérieux, c’est pour cette raison que je suis très attentif à chaque détail. Et justement certaines informations me font douter du déroulé des événements. 
 
    ̶    Les bijoux ont été retrouvés dans le sac de cette femme oui ou non. 
 
    ̶    Oui. 
 
    ̶    Alors ? 
 
    ̶    Alors nous doutons de la façon dont ils y sont arrivés. 
 
    Javier lui avait répondu un peu plus brusquement qu’il ne l'aurait souhaité. Mais cela avait au moins eu le mérite d’attirer l'attention de son interlocutrice. Avant qu’elle ne lui coupe encore la parole il se dépêcha de poursuivre. 
 
    ̶    Il y avait deux femmes avec vous aux toilettes au moment du vol. 
 
    ̶    Oui, en plus de la voleuse il y avait cette charmante femme qui a d’ailleurs identifié la voleuse. Vous n’allez quand même pas remettre son intégrité en cause, Amanda est si gentille. 
 
    ̶    Justement si. Il s’avère qu'elles se connaissent. Je me demande pourquoi elle ne nous en a pas parlé. 
 
    ̶    Étonnant, peut-être, mais quelle importance en rapport aux faits. 
 
    ̶    Elles avaient un différend assez sérieux et la charmante Amanda reprochait à l’autre femme de courir après le même homme qu’elle. Vous comprendrez que je me pose des questions sur ce qu’il s’est réellement passé. 
 
    Javier avait définitivement capté l’attention de la victime. Elle était maintenant tout ouïe et il voyait qu’elle réfléchissait à toutes les informations qu’elle venait de recevoir. Il poursuivit donc, autant tout lui dire Peut-être aurait-elle même des éléments complémentaires à lui fournir. 
 
    ̶    Il est possible que ce soit Amanda qui ait volé vos bijoux et les ait mis dans le sac de l’autre femme pour la faire accuser. Ce qui expliquerait à la fois le fait qu’on ait retrouvé les bijoux dans son sac et le fait qu’Amanda ait été si prompte à témoigner contre elle. 
 
    ̶    Et je me serais fait berner à deux reprises ! 
 
    ̶    Ne dites pas ça, vous n’y êtes pour rien. Vous avez été la victime malheureuse d’un conflit entre deux femmes mais cela n’a rien à voir avec vous. 
 
    ̶    Bien sûr que je n’y suis pour rien, répondit-elle ravie d’être considérée comme une victime. 
 
    ̶    À la lumière de ces nouvelles informations, auriez-vous un souvenir, un détail qui vous reviendrait et qui ne vous aurait pas interpellée sur l’instant ? 
 
    ̶    Non, tout s’est passé assez vite en réalité. Amanda est entrée, je suis allée me sécher les mains, elle a fait son malaise, l’autre femme l’a aidée puis elle est sortie. Amanda a suivi. C’est tout. 
 
    ̶    À quel moment précisément avez-vous réalisé que vos bijoux avaient disparus ? 
 
    ̶    Tout de suite après m’être séchée les mains. 
 
    ̶    Et qu’avez-vous fait à ce moment-là ? 
 
    ̶    J’ai regardé dans mon sac et sur le sol. Ensuite je suis allée demander à ma fille de monter dans ma suite avec moi pour vérifier que je ne les avais pas tout simplement oubliées là-haut. 
 
    ̶    Et ce n’était pas le cas bien sûr. 
 
    ̶    Évidemment que non puisqu’elles ont été retrouvées dans le sac de cette femme. Quelle que soit la façon dont elles y sont arrivées d’ailleurs, tempéra-t-elle. 
 
    Javier était soulagé qu’elle commence à envisager que la réalité des faits ne soit pas aussi basique qu’elle paraissait. Cela lui faciliterait la tâche. 
 
    ̶    De toute façon ma fille m’avait bien dit qu’elle était sûre que j’avais mes bagues en allant aux toilettes. 
 
    ̶    Madame, puis-je vous demander un grand service ? 
 
    ̶    Cela dépend, dites-moi d’abord en quoi je puis vous aider. 
 
    ̶    Pourriez-vous garder pour vous toutes les informations que je viens de vous révéler ? Cela faciliterait mes investigations. 
 
    ̶    N’avez-vous pas l'intention de prévenir la police ? 
 
    ̶    Si, c’est même déjà fait, mentit-il, mais la tempête les empêche de venir sur l’île. Je me retrouve donc à devoir me débrouiller avec mon équipe de sécurité. Mais ne vous inquiétez pas, nous prenons cette affaire très au sérieux et nous restons en liaison avec la police. 
 
    ̶    Très bien, alors je ne dirai rien pour l’instant. Mais je vous prierais de ne plus me tenir à l’écart comme vous l’avez fait. C’était extrêmement désagréable. 
 
    ̶    Je vous en fais la promesse. 
 
    Il n’aurait pas d’autre choix que de la tenir informée, au risque qu’elle revienne lui demander des comptes. Après avoir raccompagné la femme dans le hall il retourna dans son bureau, s’assit, bu une gorgée d’eau pétillante et se dit que la journée allait être vraiment très longue. 
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    ̶    Oh Maddie, Darling, comment vas-tu ? l’accueillit Chelsea avec l’air compatissant. 
 
    Ma mésaventure a visiblement fait le tout de l’hôtel, pensa Maddie, amère. 
 
    ̶    Je fais aller. Je vois que vous êtes déjà tous au courant de ce qu’il s’est passé hier soir. 
 
    Les regards fuyants et l’absence de réponse directe confirmèrent ses doutes. 
 
    ̶    Je peux aller m’asseoir ailleurs si vous préférez, mais pour ce que ça vaut, sachez que je n’ai rien fait du tout ! se défendit-elle avant même d’avoir été accusée. 
 
    ̶    Mais c’est évident que tu n’as rien fait, la soutint Calvin en lui attrapant le bras pour qu’elle reste alors qu’elle s'apprêtait à faire demi-tour. Assieds-toi avec nous. Nous avions peur que tu ne viennes pas mais nous sommes ravis que tu sois venue. N’est-ce pas ? lança-t-il en demandant une confirmation aux deux autres. 
 
    Ils acquiescèrent de concert en affichant un large sourire. 
 
    ̶    En revanche, pour être très honnête, nuança Viktor, nous sommes vraiment très curieux que tu nous racontes. Parce que tu te doutes bien que nous avons entendu de tout et surtout n’importe quoi. 
 
    ̶    Tout ça c’est la faute de cette garce d’Amanda, commença-t-elle. 
 
    Maddie, toute à son histoire et tournant le dos à l’entrée de la salle, ne vit pas arriver Amanda, triomphante, au bras de Ethan. Ses nouveaux amis, dont deux faisaient face à la scène, firent en sorte qu’elle ne détourne pas son regard d’eux afin qu’elle ne se sente pas mal à l’aise à la vue de son accusatrice. 
 
      
 
    Ethan avait été tenté d’aller voir Maddie, mais Amanda, qui avait senti la tentation de son accompagnateur, avait resserré son bras autour du sien, une façon silencieuse de le sommer de ne pas commettre d’acte irréfléchi. 
 
    Amanda était radieuse. Habillée d’une robe rouge qui épousait parfaitement ses formes, chaussée d’escarpins noirs qui terminaient ses longues jambes à la perfection, elle marchait la tête haute. Son allure était celle d’une jeune femme à qui tout réussit et qui a conscience de ses charmes. S’il lui arrivait de douter d’elle, cela ne durait jamais longtemps. Elle avait l’habitude de travailler énormément pour se donner les moyens de ses ambitions. Les échecs étaient donc d’autant plus difficiles à encaisser pour cette jeune femme ambitieuse. 
 
    La journée de la veille s’était déroulée à merveille pour elle, même si au départ elle avait mal commencé. Elle avait été déroutée par le franc-parler de Maddie et par son attitude ouvertement possessive envers Ethan. Amanda n’avait pas l’habitude qu’on lui résiste ou qu’on s’oppose à elle, surtout quand cela venait d’une fille aussi quelconque. Mais elle s’était définitivement débarrassée de cette greluche qui s’accrochait à son homme, même lui ne souhaitait apparemment plus lui parler et, cerise sur le gâteau, ses deux rendez-vous clients s’étaient très bien passés. 
 
    Ethan ne lui avait pas tenu rigueur de sa tentative de séduction de la veille. Au contraire, il était même plus avenant que ces derniers temps. Elle avait été très heureuse qu’il vienne la voir dans sa chambre, elle ne l’espérait plus. Il avait prétendu vouloir parler mais elle était persuadée que c’était un prétexte. Il n’y avait pas urgence à ce point-là, il aurait pu attendre le petit-déjeuner du lendemain. Mais non, il était venu le soir, chez elle, acceptant qu’elle s’assoie près de lui et commence un jeu sexuel avec lui. Peut-être que ce rapprochement avait ravivé la flamme en lui, c’était ce qu’espérait Amanda. Il ne l’avait pas rejetée immédiatement, elle avait senti son désir. Il pouvait lui raconter ce qu’il voulait ou se mentir à lui-même, mais le désir physique avait bel et bien été là. Il avait eu peur de ses émotions, c’était ce qui l’avait fait fuir, Amanda saurait être patiente. 
 
      
 
    ̶    Voilà, vous savez tout, conclut Maddie. Je peux continuer à circuler librement le temps que la police puisse accéder sur l’île pour enquêter. Il n’y a plus qu’à croiser les doigts pour que madame bijoux ne porte pas plainte contre moi. 
 
    ̶    Mais le directeur t’a quand même longuement écoutée, cela veut dire qu’il te croit ! positiva Chelsea. 
 
    ̶    Je l’espère, ça plaiderait en ma faveur. Il veut écouter tous les témoignages avant de prendre parti. 
 
    ̶    Et Amanda et Ethan, il va les interroger aussi ? 
 
    ̶    Amanda c’est sûr oui, mais je ne sais pas quand. Ethan pas forcément. Concernant le vol, à part confirmer que je suis allée aux toilettes, il n’a assisté à rien. 
 
    ̶    Mais pour le faux accident, il est concerné quand même, fit remarquer Calvin 
 
    ̶    Oui, mais le directeur ne peut pas officiellement interroger qui que ce soit à ce sujet. On ne parle plus d’un simple vol en interne, il s’agit d’un crime. La police a enquêté, le sujet est clos, sauf à découvrir de nouvelles informations permettant de rouvrir l’enquête. 
 
    ̶    Tu lui as quand même fait part de notre témoignage ? la questionna Viktor. 
 
    ̶    Bien sûr, et je pense qu’il va en parler à la police, mais dans l’immédiat nous sommes coincés ici à cause de la tempête. Et rien ne dit qu’une fois qu’elle sera levée la police aura l'intention de faire quoi que ce soit, répondit Maddie dépitée. En revanche pour l’instant j’apprécierais que tout ça reste entre nous. Je n’ai pas envie d’être l’attraction de service, je ne souhaite pas non plus qu’Amanda soupçonne que je l’ai accusée. 
 
    ̶    Tu n’as aucun souci à te faire, nous serons des tombes, affirma Viktor. 
 
    ̶    Le terme est maladroit je trouve, rétorqua Chelsea. 
 
    Cette remarque fit rire le petit groupe. 
 
      
 
      
 
    La journée avait été exclusivement centrée sur le travail. Ethan et Amanda avaient eu deux rendez-vous clients. Initialement prévus sur le continent, ils avaient dû être réalisés en visio au vu des conditions météorologiques. Heureusement qu’Ethan avait l’habitude de faire livrer les bouteilles directement chez les clients pour éviter tout désagrément. Ils avaient donc pu faire les dégustations, échanger sur leur ressenti et négocier les prix à distance. Entre deux, ils avaient débriefé sur les négociations qu’Amanda avait menées seule. 
 
    ̶    Tu as vraiment bien bossé. 
 
    ̶    Je te remercie, c’est gentil. 
 
    ̶    C’est sincère. Je n’en reviens pas qu’ils aient passé des commandes aussi volumineuses. 
 
    Satisfait, mais encore fâché de la situation ambiante, Ethan se prit à penser que c’était plus la plastique avantageuse d’Amanda qui avait su séduire les clients plutôt que ses compétences professionnelles. Il s’en voulut immédiatement d’avoir de telles pensées sexistes, d’autant plus qu’il avait reproché à Julian d’avoir les mêmes. C’était sa colère qui lui dictait ses pensées. Mais cette journée, passée à faire comme si de rien n’était, l’avait usé moralement. Il ne supportait plus la vision d’Amanda et ne souhaitait qu’une chose, pouvoir parler à Maddie. Mais chaque chose en son temps. 
 
    ̶    Tu as l’air perdu dans tes pensées. 
 
    Amanda essayait d’attirer l’attention de son compagnon de table sans grand succès. 
 
    ̶    Tu m’écoutes ? 
 
    Ethan avait entendu mais ne souhaitait faire aucun effort pour lui être agréable. Pourtant il le fallait. 
 
    ̶    J’étais distrait. Je repensais à nos rendez-vous d’aujourd’hui. Ils étaient moins fructueux que je l’espérais. 
 
    ̶    Tu es exigeant, nuança Amanda. Et tu viens de me dire toi-même qu’ils avaient passé des commandes volumineuses ! Moi je trouve qu’ils ont passé des commandes pour un montant très correct. 
 
    ̶    Correct, c’est ça. Je voulais être agréable et saluer ton travail mais tu aurais pu faire mieux. 
 
    ̶    Nous sommes un nouveau fournisseur pour eux, ils veulent nous tester d’abord, c’est de bonne guerre. Une fois qu’ils seront satisfaits du vin et du service ils seront ferrés. 
 
    ̶    Tu as raison, je suis très exigeant. J’ai créé cette boîte et j’y suis très attaché. 
 
    Ethan venait de lui rappeler que c’était lui le patron, il le faisait souvent ces derniers temps. Était-ce parce qu’il se méfiait d’elle ? La situation avec lui devenait dangereuse et Amanda était très attentive à ses réactions. Il était difficile à maintenir sous contrôle. 
 
    ̶    C’est normal, c’est ton bébé, lui dit-elle en posant sa main sur son bras. Un geste qui se voulait familier mais pas trop intrusif. 
 
    Amanda se sentait dépassée par la situation et se dit qu’il était peut-être nécessaire de crever l’abcès en affrontant Ethan. 
 
    ̶    Tu as reparlé à Maddie depuis hier soir ? 
 
    ̶    Qu’est-ce que ça peut te faire, rétorqua Ethan plus brutalement qu’il ne l’aurait voulu. 
 
    ̶    Je m’inquiète pour toi, tu n’as pas l’air en forme. 
 
    ̶    Ça te surprend ? 
 
    ̶    Oui et non. Mais tu la connais à peine, tu ne devrais pas te mettre dans un tel état. Oublie-la ! 
 
    ̶    Vraiment, tu penses que c’est ce qu’il y a de mieux à faire ? Sinon quoi, si je me rapproche à nouveau d’elle tu vas être obligée de la tuer comme tu l’as fait avec Marina ? 
 
    Ethan avait légèrement baissé la voix sur la dernière phrase mais sans chercher non plus à être particulièrement discret. 
 
    Amanda fut tellement choquée par la remarque de Ethan qu’elle en avala sa gorgée de vin de travers. Ethan la laissa tousser et manquer d’air sans même faire mine d’esquisser un geste vers elle. Quand elle eut repris ses esprits au bout de quelques instants, elle le regarda avec de grands yeux interrogatifs. Comment pouvait-il savoir ? Personne ne s’était posé de questions, même la police n’avait pas jugé utile de faire une enquête. D’où sortait cette accusation ? Amanda avait du mal à digérer ce qu’Ethan venait de lui dire. Elle n’avait jamais eu l’intention que ça aille jusqu’à la mort de quelqu’un, Marina ne devait pas mourir, ce n’était pas le plan. Mais c’était arrivé et Amanda ne comptait pas se laisser accuser sans se défendre. Il avait des doutes et c’était extrêmement embêtant, mais il ne pourrait jamais rien prouver. 
 
    ̶    Tu as perdu l’esprit ? 
 
    ̶    Tu prétends que tu n’es pas responsable de sa mort ? 
 
    ̶    Je n’irais pas sur ce terrain avec toi Ethan, répondit Amanda en regardant autour d’elle pour s’assurer qu’aucun des convives aux alentours n’avait entendu la teneur de leur conversation. 
 
    ̶    Tu as peur que les gens sachent ce que tu as fait ? lui demanda-t-il après avoir observé son manège. 
 
    ̶    Tu es dingue ou quoi ? 
 
    Amanda était de plus en plus mal à l’aise. Comment Ethan en était-il arrivé à cette conclusion ? Elle était pourtant sûre que rien ne pourrait la relier à la mort de cette fille. Elle pâlissait. Elle reprit alors quelques gorgées de vin pour se redonner des couleurs. Il ne fallait surtout pas donner de prise à Ethan. Il n’avait rien de concret contre elle. Il avait des soupçons, certes, même si elle ne savait pas d’où ils sortaient, mais ça s’arrêtait là. 
 
    Et en effet Ethan n’avait aucun moyen de placer Amanda sur la scène du crime. Mais il avait bien l’intention de la pousser à la faute. 
 
    ̶    Maddie m’a fait part d’une théorie très intéressante, tu veux l’entendre ? 
 
    ̶    Ça ne m'intéresse absolument pas, mentit-elle. 
 
    Ethan avait repris le pouvoir. Il s’adossa nonchalamment au dossier de sa chaise, le bras gauche posé sur le dossier, et regarda Amanda avec un sourire satisfait non dissimulé. 
 
    ̶    Tu n’es même pas un petit peu curieuse de savoir ce qui t’a trahie ? 
 
    Amanda se décomposait. Et que venait faire cette garce de Maddie là-dedans ? Elle n'était même pas présente le jour de la mort de Marina. 
 
    Satisfait de son effet, Ethan continua à torturer Amanda. 
 
    ̶    Maddie pense que tu as tué Marina pour me garder pour toi. 
 
    ̶    C’est ridicule. Pourquoi est-ce que j’aurai fait ça. C’est moi qui rentre avec toi en France et pas cette greluche. 
 
    ̶    Non, forcément puisqu'elle est morte. 
 
    ̶    Tu es très sarcastique. 
 
    ̶    Réaliste uniquement. Et ce n’est pas tout. Nous avons beaucoup discuté de toi tu sais. 
 
    ̶    Vraiment ? Vous n’aviez donc rien de mieux à faire ? ricana Amanda qui essayait de reprendre le contrôle de la conversation. 
 
    Un point pour elle, nota Ethan. Mais il ne se laisserait pas déstabiliser pour si peu. 
 
    ̶    Rassure-toi, nous avons fait plein d’autres choses beaucoup plus excitantes que de parler de toi, mentit-il en la regardant droit dans les yeux pour guetter sa réaction. 
 
    ̶    Je n’ai pas l’intention d’entrer dans ton jeu. Je vais te laisser à tes élucubrations, jeta Amanda à l’adresse de Ethan avant de se lever et de partir en direction de la sortie du restaurant. 
 
    ̶    Tu ne pourras pas t’enfuir bien loin, lui dit Ethan assez fort pour qu’elle l’entende, ainsi que les personnes autour d’eux. 
 
    Elle ne se donna pas la peine de répondre ni même de se retourner. Elle prit sur elle pour ne pas marquer de temps d’arrêt, elle ne voulait pas laisser supposer que ces paroles l’avaient touchée. 
 
      
 
    

  

 
   
    

  

 
   
    28          
 
    D’un pas rapide Amanda regagna sa chambre et elle s’y réfugia. Elle se roula directement en position fœtale sur le lit. La lumière diffuse de la lune lui avait permis de trouver son chemin sans même avoir à allumer la lumière. En d’autres circonstances elle aurait trouvé le paysage splendide, la tempête donnait au ciel des couleurs de ténèbres assez fascinantes. Amanda fut tentée d’aller sur le balcon mais elle préférait rester dans le noir le temps d’arrêter de pleurer. Malgré la chaleur moite elle eut envie de s’enrouler dans la couette comme pour former un cocon autour d’elle. 
 
    Ses larmes n’arrêtaient pas de couler. Serrant la couette comme un doudou, son corps était secoué de sanglots. Marina, Ethan, Maddie, les images de toutes ces personnes se bousculaient dans sa tête. 
 
    La situation, qui semblait tellement simple sur le papier au départ, était devenue sordide en quelques instants. La police n’avait émis aucune interrogation particulière concernant la mort de Marina et Maddie avait été accusée du vol des bijoux. Tout était parfait, alors pourquoi Ethan avait-il des doutes ? Ne pouvait-il pas simplement croire la même chose que les autres. Il ne pouvait pas juste se fier aux évidences ! 
 
      
 
    Il fallait qu’elle lui parle. Elle se sentait seule ici, abandonnée face à un Ethan qui devenait imprévisible. Elle chercha son sac sur le sol à côté du lit et attrapa son portable. Elle n’eut pas à chercher le numéro, c’était le contact avec qui elle communiquait le plus souvent. 
 
    ̶    Allo, fit la voix d’homme à l’autre bout de la ligne. 
 
    ̶    C’est moi, répondit Amanda. 
 
    ̶    Ce n’était pas prévu qu’on s’appelle, tu es seule ? 
 
    ̶    Non et oui. 
 
    ̶    Ça ne va pas ? 
 
    ̶    Pas trop. 
 
    ̶    Qu’est-ce qu’il se passe ? 
 
    ̶    Ethan m’a accusée d’avoir tué Marina. 
 
    ̶    Quoi ? s’étonna l’homme en s’étranglant. Comment en est-il arrivé à cette conclusion ? 
 
    ̶    À cause de cette salope qu’il a rencontrée et qui lui a retourné le cerveau. 
 
    ̶    C’est son idée à elle ? 
 
    ̶    C’est ce qu’il m’a dit. 
 
    ̶    Peut-être qu’il te faisait juste part de ses soupçons à elle, mais lui n’y croit pas. 
 
    ̶    Je t’assure que si, tu n’as pas entendu sa façon de me parler et de me regarder. C’était accusateur. Même si l’idée vient d’elle, le fait qu’il m’en parle prouve qu’il y a prêté attention. Rien que ça c’est inquiétant. 
 
    ̶    Et tu lui as répondu quoi ? 
 
    ̶    Rien. Que voulais-tu que je dise ? 
 
    ̶    Que tu te défendes pardi ! 
 
    ̶    J’ai fait celle qui le prend pour un fou et qui ne va pas rester là à se faire accuser à tort et je suis partie. À force de vouloir se défendre on en dit trop. Je ne voulais pas qu’il utilise mes propos contre moi. 
 
    ̶    Tu as bien fait, avec lui on ne sait jamais, il est malin. 
 
    Quelques secondes de blanc passèrent. Chacun réfléchissait de son côté à l’évolution de la situation. 
 
    ̶    Il ne t’a dit que ça ? finit par demander l’homme. 
 
    ̶    Oui. 
 
    ̶    Il ne t’a pas parlé de l’accident ? 
 
    ̶    Non. 
 
    ̶    C’est déjà ça. 
 
    ̶    C’est peut-être juste parce que je ne lui en ai pas laissé le temps. 
 
    ̶    Ne sois pas négative. 
 
    ̶    J’essaye d’être réaliste. Tu crois vraiment qu’il a suffi que je parte pour qu’il en reste là ? 
 
    ̶    Il voulait peut-être juste tester la crédibilité de l’accusation de sa pétasse. Et s’il aborde de nouveau le sujet, … 
 
    ̶    J’espère que non, le coupa Amanda. 
 
    ̶    Mais si c’est le cas, fait lui remarquer que celle qui est accusée pour l’instant c’est elle et pas toi ! Donc la criminelle n’est pas celle qu’il accuse. Ça le remettra à sa place. 
 
    ̶    Je ne suis pas persuadée que ça suffira. 
 
    ̶    Essaye d’être positive. 
 
    ̶    C’est facile pour toi, tu es loin. C’est moi qui suis là à me faire accuser. 
 
    ̶    Il ne pourra absolument rien prouver. Même la police a classé l’affaire sans faire la moindre autopsie. Tu es tranquille. 
 
    ̶    Je ? Nous, tu veux dire ? précisa-t-elle. Ce n’est pas parce que tu n’es pas physiquement là que tu n’as pas ta part de responsabilité. 
 
    ̶    Bien sûr, nous. Chérie, ne t’inquiète pas. 
 
    ̶    Si et j’ai de quoi. Je suis seule au bout du monde sur une île avec Ethan. 
 
    ̶    Vous n’êtes pas vraiment seuls, tu m’as dit qu’il y avait beaucoup de monde dans cet hôtel. 
 
    ̶    Oui, grommela Amanda. Et pourquoi il m’accuserait de ta chute ? Je n’y suis pour rien, tu le sais ! 
 
    ̶    Évidemment ! À aucun moment je n’ai envisagé que tu puisses être responsable. Mais je me pose des questions. 
 
    ̶    Quoi comme ? 
 
    ̶    L’expert a quand même dit que les carreaux de carrelage ne s’étaient pas détachés tout seuls. Il y a donc quand même quelqu’un qui a voulu que je tombe, peut-être même que je meure ! 
 
    ̶    Eh bien ce quelqu’un ce n’est pas moi. 
 
    ̶    Arrête avec ça. Je t’ai déjà dit que je n’avais pas de doute te concernant. 
 
    Amanda était sceptique. Elle devait garder les idées claires pour ne pas sombrer dans la folie. 
 
    ̶    Il est quelle heure chez toi ? demanda l’homme. 
 
    ̶    Tard. 
 
    ̶    Ok, tu devrais dormir un peu alors. 
 
    ̶    Tu ne veux plus me parler ? 
 
    ̶    J’ai un rendez-vous professionnel, s’agaça son interlocuteur. 
 
    ̶    Ok, je comprends, répondit-elle à contrecœur. 
 
    ̶    Je te laisse, bonne nuit. 
 
    ̶    Je t’aime Julian, lança-t-elle comme une bouée à la mer. Mais il avait déjà raccroché. 
 
    Amanda était perdue. De nouveau roulée en boule sur son lit, des larmes inondant son visage, elle se sentait seule. Leur plan devait être simple mais il était en train de se retourner contre eux, enfin contre elle. Parce que si ça tournait mal c’était elle qui resterait dans une prison mexicaine et elle commençait à douter que Julian mettrait la moindre énergie à venir la sauver. Même si elle parlait de lui et évoquait sa part de responsabilité aux autorités, qui la croirait ? 
 
    Oui elle avait drogué Marina mais elle n’avait pas prévu de la tuer. C’était un horrible accident. Enfin si, mais ça ne devait pas se passer comme ça. Ça aurait dû être Ethan l’accusé et pas elle. Leur plan était parfait pourtant, un peu improvisé, mais parfait. Ethan plaisait aux femmes et il était évident que si Amanda lui faisait des avances il serait encore plus tenté de chercher aventure ici. Et cette stratégie avait très bien fonctionné. 
 
    Dès leur arrivée, Ethan avait dragué plusieurs filles et s’était rapproché de Marina. Tout le monde l’avait remarqué. Amanda suivait de loin son petit jeu de séduction tout en lui faisant croire qu’elle était jalouse pour qu’il ait encore davantage envie de passer du temps avec la jeune femme. Plus il serait vu avec Marina, mieux c’était pour leur plan. Quand elle avait entendu que Marina devait rejoindre Ethan dans sa suite, Amanda avait saisi l’occasion de mettre leur plan à exécution. Elle avait attendu que la femme présente sur la terrasse pendant l’échange entre Marina et Ethan s’en aille pour qu’elle ne puisse témoigner que de la présence de Ethan. Elle s’était approchée de Marina prétextant vouloir discuter. Elle avait prévu un verre, le cocktail qu’elle l’avait vu boire à plusieurs reprises, afin d’engager la conversation. Et ça avait fonctionné, Marina avait visiblement envie d’un verre, ça tombait bien. Amanda avait guetté le moment juste avant qu’elle ne s’apprête à monter rejoindre Ethan pour que la drogue agisse seulement une fois qu’elle serait dans sa suite. Il aurait du mal à expliquer la présence d’une jeune femme inconsciente dans son lit, surtout si elle avait de l’alcool et de la drogue dans le sang. 
 
    Le but était qu’Ethan soit accusé de l’avoir droguée pour abuser d’elle. Les flics devaient en déduire qu’il avait forcé sur la dose et que l’issue en avait été dramatique. Elle avait même réussi à cacher le flacon de somnifères dans sa suite pour que la police le découvre. Avec ça il était condamné d’avance, il ne pourrait jamais se justifier. Mais si le début du plan avait très bien fonctionné, la fin n’avait pas été à la hauteur. 
 
    Amanda se rendait compte maintenant qu’au lieu de vouloir éloigner cette fouineuse de Maddie de Ethan, elle aurait mieux fait de réitérer son plan initial avec elle. Au moins elle aurait fait d’une pierre deux coups, se débarrasser d’elle et de Ethan en même temps. Elle n’avait pas été maligne sur ce coup-là et elle le regrettait maintenant. Non pas que l’idée qu’une deuxième femme meure l’enchante, mais c’était moins angoissant que la perspective de passer plusieurs années en prison au Mexique. 
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    Ethan était fier de lui. 
 
    Resté seul à la table du restaurant, il sirotait son verre de vin avec la sérénité des vainqueurs. Il avait hésité à affronter Amanda aussi directement, mais il s’était déjà retenu trop longtemps. Il voulait voir sa tête quand il lui balancerait ses accusations. Elle avait été déstabilisée, c’était évident, et cela lui avait procuré une jouissance sans nom. Elle croyait avoir le pouvoir, elle pensait le manipuler, mais il n’était pas dupe et elle l’avait appris ce soir à ses dépens. 
 
    Il avait pensé parler également à Amanda des doutes de Julian afin qu’elle se sente vraiment seule au monde, accusée par tous et acculée, mais elle était partie avant qu’il n’ait pu le faire. Dommage, il aurait d’autres occasions. Ils étaient bloqués ici sur cette fichue île de toute façon, elle ne pourrait pas s’enfuir. La prochaine étape était d’aller voir Maddie, il devait avoir une explication avec elle. Il devait lui dire qu’elle avait raison au sujet d’Amanda. 
 
    Mais elle n’était pas seule. Assise à la table de convivialité elle était entourée d’autres personnes avec qui elle discutait de façon animée. Ethan l’observait. Malgré sa tenue plus sobre que d’habitude on voyait que ce n’était pas une fille comme les autres. Elle avait du caractère, elle était forte. Il l’avait su dès qu’il l’avait rencontrée. Il n’avait pas imaginé quel impact elle aurait sur sa vie, il souhaitait juste se divertir et oublier les soucis qui lui occupaient l’esprit depuis quelques semaines. 
 
    Pendant qu’il pensait à tout ça, son regard n’avait pas quitté Maddie. L’un des convives s’en était aperçu et le fixait avec intensité. Ethan soutint son regard quelques instants, après tout il n’avait pas à se sentir gêné. Maddie était une belle femme, il ne devait pas être le seul homme de la salle à l’avoir remarqué. 
 
    Il se demanda si elle avait parlé de lui à quelqu’un ici. Sûrement qu’elle l’avait accusé de tous les maux après son attitude idiote d’hier soir. C’était l’occasion de la soutenir et de lui montrer qu’il avait confiance en elle mais il avait tout foiré. Il devait reconnaître qu’Amanda avait été maligne. Le coup du vol il ne l’avait pas vu venir et ça l’avait déstabilisé. Pas longtemps, quelques minutes, mais elles avaient été suffisantes pour que Maddie se fasse embarquer par l’agent de sécurité sans qu’Ethan n’émette la moindre objection. Le regard de Maddie quand elle était partie en disait long sur ses pensées à l’égard de Ethan. 
 
    Mais rien n’était irréparable selon lui. Il suffirait de lui dire ce qu’elle avait envie d’entendre et elle serait à nouveau prête à roucouler. 
 
    Y allant au culot, Ethan s’approcha de la table de la jeune femme. Peut-être qu’en s’adressant à elle devant un public cela crédibiliserait sa démarche et la rendrait plus sincère à ses yeux. 
 
    ̶    Maddie, est-ce que l’on peut se parler ? 
 
    ̶    Elle n’a rien à vous dire ! répondit Viktor avant même que Maddie n’ait pu ouvrir la bouche. 
 
    Ethan résista à l’envie de lui dire d’aller se faire foutre. Il devait faire profil bas. Et s’il fallait plaider sa cause devant cette bande d’imbécile pour reconquérir l’attention de la jeune femme, soit. 
 
    ̶    Je voudrais juste m’excuser pour hier soir. 
 
    ̶    Ben voilà c’est fait, vous pouvez partir maintenant, poursuivit Viktor, toujours sans laisser le temps à Maddie de réagir. 
 
    C’était quoi son problème à celui-là, se demanda Ethan. Il avait un faible pour elle et croyait qu’en ayant l’attitude d’un chevalier servant il la mettrait dans son lit ? Même pas en rêve, ils ne jouaient pas dans la même catégorie, s’amusa-t-il. Malgré tout, jusqu’à présent il l’avait quand même empêché de parler à Maddie et cela devenait agaçant. 
 
    Maddie s’amusait de la situation. Elle connaissait peu Viktor mais elle savait que son attitude de défenseur était totalement désintéressée. Ethan en revanche prenait ça très au sérieux et elle observait son énervement monter progressivement. Il était vraiment sexy quand il était agacé. Ses yeux prenaient un éclat particulier et là tout de suite elle avait une furieuse envie qu’il la prenne dans ses bras. Mais elle ne devait pas oublier qu’il avait réagi comme le dernier des salauds la veille et qu’il avait attendu toute la journée avant de revenir lui parler. Il fallait qu’il paye un minimum. Viktor lui offrait sa revanche sur un plateau. 
 
    ̶    Maddie, s’il te plaît. Est-ce que l’on peut se parler ? Juste nous deux, précisa-t-il en jetant un regard noir et menaçant à Viktor avant que celui-ci ne soit de nouveau tenté d’interférer. 
 
    ̶    Pour l’instant je suis avec mes amis comme tu peux le constater. Plus tard peut-être. 
 
    Elle faillit changer d’avis et céder devant son regard penaud, mais il méritait bien une bonne leçon. 
 
    ̶    Très bien, comme tu voudras. 
 
    Ethan partit avec un air de chien battu. Il fallait savoir battre en retraite quand le moment n’était pas propice. Mais il ne s’avouait pas vaincu. 
 
    Maddie le regarda s’éloigner avec une pointe de désir. Elle avait hâte de revoir Ethan pour savoir jusqu’où il était prêt à aller pour s’excuser. 
 
    ̶    Tu ne vas quand même pas pardonner à cet olibrius, rassure-moi ! 
 
    La remarque de Viktor sortit Maddie de ses rêveries coquines. 
 
    ̶    Parce que là on a plus l’impression que tu as envie de lui sauter dessus alors que tu devrais être fâchée non ? renchérit Chelsea. 
 
    ̶    Pas du tout, mentit une Maddie qui ne dupa personne. 
 
    Devant le regard accusateur de Viktor, elle se crut obligée de se justifier. 
 
    ̶    Quoi, il faut reconnaître qu’il est sexy non ? Chelsea, tu es d’accord avec moi ? 
 
    Elle sentait le rouge lui monter aux joues. 
 
    ̶    Tu ne nous avais pas dit que si tu t’étais rapprochée de lui c’était uniquement pour en savoir plus sur Amanda ? fit Calvin, taquin. 
 
    ̶    Oui bon, c’est un interrogatoire ou quoi ? Vous êtes bien curieux je trouve ! 
 
    La mauvaise foi de Maddie fut accueillie par des éclats de rire de la tablée. 
 
    ̶    On sait que tu vas aller le voir, ne serait-ce que pour obtenir des explications, renchérit Calvin. 
 
    ̶    Fais attention quand même, rien ne nous prouve qu’il n'est pas complice de son assistante. C’est peut-être même lui le meurtrier ! grogna Viktor. 
 
    ̶    J’y ai pensé mais quel serait son mobile ? demanda Maddie que cette hypothèse n’enchantait pas. 
 
    ̶    Peut-être que Marina était devenue trop collante ou qu’elle avait découvert quelque chose sur lui, osa Chelsea. 
 
    ̶    Non, ça ne tient pas, répondit Maddie. Il la connaissait à peine depuis quelques jours. Qu’est-ce qu’elle aurait pu découvrir de si compromettant en si peu de temps qui justifie qu’il veuille la tuer ? Et même, qui aurait donc pu être intéressé ici par une information personnelle concernant Ethan ? 
 
    ̶    Pas faux. C’est vrai qu’Amanda a un mobile beaucoup plus crédible. 
 
    ̶    Ça se tient, mais je crois surtout que Maddie n’a pas envie que son petit Ethan soit coupable ! renchérit Viktor. 
 
    ̶    Pas du tout, se défendit la jeune femme. J’essaye simplement d’être objective. 
 
      
 
    La tablée avait des avis divergents sur les éventuels mobiles ainsi que sur les circonstances de la mort de Marina. Le fait que la police elle-même ait semble-t-il classé l’affaire donnait de surcroît peu de crédit à la thèse du meurtre. Mais cette hypothèse, aussi hasardeuse soit-elle, les occupa une bonne partie de la soirée. 
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    Ethan, Amanda et Maddie avaient, chacun de leur côté, passé une nuit agitée. 
 
      
 
    Ethan s’était réveillé de mauvaise humeur après une nuit courte et très peu réparatrice. Il n’avait revu ni Maddie ni Amanda depuis son départ du restaurant. Il sentait que la situation lui échappait et il détestait ça. Même s’il avait en partie réglé ses comptes avec Amanda, rien n’était fini pour autant. Il avait bien l’intention de lui faire payer son attitude et sa trahison. 
 
    Malgré son manque d’envie flagrant de la revoir, il savait qu’il ne servait à rien d’esquiver le petit-déjeuner. Ils travaillaient ensemble et avaient de nouveaux rendez-vous dans la journée, il ne pourrait donc pas l’éviter indéfiniment. De guerre lasse, et avec l’entrain d’un condamné qui va à l’échafaud, il sortit de sa suite et prit la direction de la salle du restaurant. Même s’il ne ressentait pas la faim, son corps lui réclamait au moins un café. 
 
    Il fut soulagé en arrivant, après un rapide regard circulaire dans la salle, de constater qu’aucune des deux femmes n’était présente. Il était tôt, enfin surtout considérant le fait que la plupart des personnes présentes étaient en vacances, et le restaurant était encore quasiment désert. Il en profita pour s’installer à une petite table pour deux loin de l’entrée, dans un coin discret où il espérait pouvoir avaler son breuvage à la caféine en toute quiétude. 
 
    Il avait toujours autant envie de parler avec Maddie, mais le début de la journée n’était peut-être pas idéal, aussi bien pour lui que pour elle. Il avait encore besoin de faire le tri dans sa tête et de remettre ses idées en place. Maddie se retrouvait malgré elle dans une histoire qui ne la concernait pas et il le déplorait. C’était à lui de gérer Amanda et il ne s’était pas attendu à ce que d’autres personnes soient impliquées dans leur différend. Il était arrivé de France avec son lot de problèmes et espérait pouvoir y retourner au minimum avec des solutions et là, au contraire, les problèmes semblaient se multiplier. 
 
    À peine fut-il installé à cette table avec son café qu’il vit Amanda de loin à l’entrée de la salle. Il se félicita d’avoir trouvé un endroit discret d’où il y avait peu de chance qu’elle puisse l’apercevoir. 
 
      
 
    Amanda s’était réveillée avec les yeux bouffis et un mal de tête à lui donner envie de se taper le crâne contre les murs. Son sommeil avait été extrêmement perturbé. Les échanges qu’elle avait eus avec Ethan et Julian n’avaient cessé d’envahir son esprit. Elle avait entendu encore et encore les remarques de l’un et de l’autre. Elle se sentait acculée de toutes parts. Elle n’avait obtenu aucun soutien de la part de son amant alors que pourtant il avait bien dû sentir qu’elle n’allait pas bien du tout. Depuis la veille au soir elle était en permanence au bord des larmes. Parfois elle les laissait couler, espérant que ça la soulagerait, mais son stress et sa tristesse restaient à un niveau difficilement supportable. À l’instant présent elle n’avait qu’une seule envie c’était de rentrer en France, de retrouver son appartement et de mettre un peu d’ordre dans sa vie. 
 
    Après ce réveil difficile elle avait eu du mal à s’extirper de son lit. Elle s’était quand même obligée à gagner la salle de bains, espérant qu’une douche l’aiderait à sortir de sa torpeur. Mais elle avait fini assise par terre sur le sol de sa grande douche à l’italienne, laissant l’eau l’inonder et noyer ses larmes. Heureusement qu’elle n’était pas rationnée sur l’eau chaude ici comme c’était le cas chez elle car elle était restée vingt bonnes minutes sous l’eau le temps d’apprécier enfin un peu ses effets. Seulement après ça elle avait trouvé le courage de s’habiller et de rejoindre la salle des petits-déjeuners. 
 
    Arrivée à l’entrée de la pièce elle avait retrouvé son attitude conquérante. Mais cela n’était qu’une façade, une image qu’elle renvoyait aux autres pour se protéger. Rassurée de ne voir aucun visage connu et peu de monde dans la salle, elle se dirigea vers une table le long des baies vitrées qui se trouvait, sans qu’elle le sache, à l’opposé de celle de Ethan. L’espace buffet était réparti sur trois pôles dans la salle, elle se contenta de celui qui était juste à côté d’elle. Elle n’avait ni l’envie ni la force de se mêler trop aux gens ce matin. Le regard dans le vague elle but son café en regardant le vent emporter les rares objets qui étaient restés sur la terrasse et qui tourbillonnaient d’un endroit à un autre. Le ciel était gris, comme son moral. 
 
    Leur premier rendez-vous client n’était que l’après-midi et il avait été convenu qu’il se ferait par visioconférence. À l’origine il était prévu que les clients se rendent sur l’île, mais la météo en avait décidé autrement. Il n’était d’ailleurs même pas sûr que la liaison vidéo fonctionne tellement le vent soufflait fort dehors. Amanda n’avait aucune idée du temps qu’allait durer cette tempête mais elle espérait que ça serait le plus court possible. Elle envisageait de couper court à ce voyage d’affaires qui était devenu plus un cauchemar qu’autre chose. 
 
    Après avoir expédié son petit-déjeuner elle reprit la direction de sa chambre afin de préparer la réunion de l’après-midi. Rien de tel que de se plonger dans le travail pour oublier tout le reste. En sortant elle ne vit pas Ethan qui était toujours à sa table. Lui l’aperçut et se recroquevilla instinctivement comme pour se rendre le moins visible possible et être sûr de ne pas croiser son regard. 
 
      
 
    Après sa soirée avec ses amis de vacances, Maddie avait eu du mal à s’endormir. Leurs discussions n’avaient cessé d’envahir son esprit et elle essayait de faire la part des choses entre les différents arguments. Elle repensait aussi à l’insistance de Ethan pour lui parler. Il avait fait le premier pas et avait même affronté le tenace Viktor juste pour pouvoir échanger quelques mots avec elle. Même si elle aussi ressentait le besoin d’avoir une discussion avec lui pour comprendre son attitude et éclaircir certains points, elle avait été soulagée d’avoir encore un petit peu de temps pour réfléchir à tout ça. D’autant plus que dans l’immédiat elle-même faisait l’objet d’accusations dont elle ne savait pas trop comment elle allait se sortir. 
 
    Maddie était persuadée que tout était lié et qu’Amanda et Ethan détenaient à eux deux la clé du mystère. Le fait que Javier, le directeur de l’hôtel, semble la croire la rassurait un petit peu. Bien sûr ses amis n’avaient à aucun moment douté de son innocence, mais malheureusement pour elle ils ne pouvaient pas lui être d’une grande aide. Javier, au contraire, pouvait être un allié de taille. Il lui avait promis de faire le nécessaire auprès de la police pour éclaircir cette histoire et elle le pensait assez honnête pour le faire. 
 
    À son réveil ce matin-là, elle se sentait abattue. Malgré tout, elle avait l’intention de suivre les conseils de ses nouveaux amis et de ne pas rester cloîtrée dans sa suite. Elle appréhendait un petit peu, en fait beaucoup même, de croiser Ethan et Amanda dans la salle du petit-déjeuner, mais elle savait qu’elle était innocente et comptait bien se présenter la tête haute devant eux. 
 
    Avant de descendre elle ouvrit les rideaux et constata que la tempête n’avait pas décoléré dehors. Au moins le temps était raccord avec son humeur. Pour contrebalancer cela, elle décida de mettre des vêtements colorés. D’une part elle n’avait emmené quasiment que ça et d’autre part pour aider à lui donner un effet bonne mine et plus de confiance en elle. Si elle devait affronter le regard ou pire, les accusations d’Amanda, d'Ethan ou de qui que ce soit d’autre, au moins elle serait plus prête et déterminée. Parée d’une robe jaune fleurie décolletée juste ce qu’il fallait et évasée à partir de la taille, elle enfila des baskets de ville rouges et attrapa un sac en toile dans lequel elle glissa sa tablette. Il fallait être parée à toute éventualité et Maddie ne voulait surtout pas donner l’impression d’être une petite fille abandonnée. 
 
    Elle arriva devant la salle environ une heure après Ethan. Il y avait alors un peu plus de monde. La vue de toutes ces personnes l’oppressa et lui donna envie de fuir. Seuls les grognements de son estomac lui donnaient le courage de continuer à mettre un pied devant l’autre en direction du buffet. De peur de croiser le regard d’Ethan ou d’Amanda, Maddie évitait de regarder autour d’elle et fixait son regard sur ses pieds. Elle ne vit donc pas le jeune homme qui l’observait depuis sa table au fond de la salle. 
 
    Depuis son arrivée Ethan avait les yeux rivés sur l’entrée de la salle du restaurant. Il surveillait les allées et venues et guettait surtout l’arrivée éventuelle de Maddie. Quand il la vit son regard s’illumina et un sourire se dessina sur son visage. Il n’était pas très sûr de lui à ce moment précis, mais il avait décidé de ne plus attendre avant d’affronter la jeune femme. Prenant son courage à deux mains il se leva, frotta les mains sur son jeans comme pour se donner du courage et se dirigea vers Maddie. Il ne savait pas encore exactement comment il allait l’aborder ni ce qu’il allait lui dire, il espérait juste qu’elle lui donnerait l’occasion de s’expliquer. 
 
    Il n’était plus qu’à quelques mètres d’elle quand il vit le directeur arriver et s’adresser à elle. Décidément, pensa-t-il, tout le monde se liguait contre lui pour l’empêcher de lui parler. 
 
      
 
    ̶    Bonjour Maddie, fit Javier. 
 
    Ne l’ayant pas entendu arriver, la jeune femme sursauta. 
 
    ̶    Pardonnez-moi, je ne souhaitais pas vous effrayer. J’allais justement prendre de vos nouvelles quand je vous ai vue. 
 
    Ethan passa derrière Maddie en essayant de ne pas attirer l’attention. Mais Javier avait repéré son manège et le regard qu’il lui avait jeté en le croisant. 
 
    ̶    Je crois que votre ami m’en veut. 
 
    ̶    Quel ami ? s’étonna Maddie. 
 
    Javier répondit d’un hochement de tête en direction de Ethan qui s’éloignait vers l’ascenseur. 
 
    ̶    Ce n’est pas vraiment mon ami vous savez, surtout en ce moment. 
 
    ̶    En tout cas lui aurait bien aimé vous parler je pense. J’ai dû involontairement le couper dans son élan. Et au regard glacial qu’il m’a jeté en passant je vous assure qu’il est contrarié. 
 
    ̶    Ce n’est pas grave, répondit-elle, il s’en remettra. 
 
    ̶    Vous ne lui avez plus reparlé depuis cette fameuse soirée ? 
 
    ̶    Pas vraiment. Il a essayé hier soir mais des amis l’en ont dissuadé. C’était assez cocasse d’ailleurs. 
 
    ̶    Ça me fait plaisir de vous voir sourire un peu. 
 
    ̶    J’en avais besoin, reconnu Maddie. Les dernières heures ont été plutôt désagréables. 
 
    ̶    Cela ne peut donc que s’améliorer. Comment allez-vous ? 
 
    ̶    Pas terrible. Mais pour être honnête ça me fait du bien que vous preniez le temps de m’écouter et que vous vous donniez la peine d’au moins prendre en compte la possibilité que je puisse être innocente. 
 
    ̶    Je vous accorde le bénéfice du doute, cela me semble être la moindre des choses. Et je dois reconnaître que vous êtes plutôt tenace et convaincante, s’amusa-t-il. 
 
    ̶    Je prends ça pour un compliment. 
 
    ̶    C’en était un. 
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    Javier sentait que la jeune femme était nerveuse à l’idée de se mêler à la foule. Son regard balayait régulièrement la salle et il devinait qu’elle s’inquiétait d’y trouver Amanda et peut-être aussi la femme dont elle était accusée d’avoir volé les bijoux. 
 
    ̶    Me permettez-vous de me joindre à vous pour le petit-déjeuner ? 
 
    ̶    Ne craignez-vous pas que ça soit mal perçu par la clientèle ? 
 
    ̶    Maddie, vous n’êtes pas une criminelle. Et si d’aventure je devais essuyer quelques remarques je me ferai un plaisir de rappeler le principe de la présomption d’innocence. 
 
    ̶    Alors j’accepte avec plaisir. Je me sentirai plus à l’aise. 
 
    Javier lui fit signe de passer devant elle et lui proposa une table un peu à l’écart le long de la baie vitrée, la même que celle occupée précédemment par Amanda. Maddie se servit un grand café au lait accompagné de plusieurs muffins à la cannelle et de fromage, un encas gourmand qui serait excellent pour son moral. Javier se contenta d’un café et d’un fruit, il avait prétexté un manque d’appétit le matin pour ne pas avoir à avouer à Maddie qu’en réalité il avait déjà petit-déjeuné. La détresse de la jeune femme lui avait fait de la peine et il avait estimé qu’un café supplémentaire ne serait pas un gros sacrifice. Et il devait admettre que son charme ne le laissait pas indifférent. Il n’avait pas l’intention de lui montrer qu’elle lui plaisait, c’était une cliente, sa déontologie lui interdisait, mais rien ne l’empêchait de profiter de sa charmante compagnie. 
 
    Maddie était fascinée par le ciel marbré de gris et de noir. Javier l’a surpris les yeux dans le vague. 
 
    ̶    Je vous sens perdue. 
 
    ̶    Oui un peu. Le temps a un côté un peu magique. C’est idiot au vu des dégâts que la tempête a déjà provoqués, mais je trouve ça magnifique. 
 
    ̶    Ce n’est pas idiot, je me dis souvent la même chose. Il m’arrive de rester de longues minutes à regarder par la fenêtre lors des tempêtes. 
 
    ̶    Est-ce que vous avez du nouveau ? demanda Maddie au bout de quelques secondes de silence. 
 
    Javier fut surpris du changement brutal de sujet mais s’attendait à ce que la jeune femme aborde le problème. Lui-même avait eu l’intention de lui faire part de certains nouveaux éléments. 
 
    ̶    J’ai eu un officier de police au téléphone, c’est un ami et il m’a donné quelques informations. La liaison était un peu compliquée à cause de la tempête et nous avons été coupés plusieurs fois. 
 
    Maddie l’écoutait attentivement et attendait qu’il passe à des informations plus concrètes. 
 
    ̶    La police ne souhaite pas divulguer l’information de façon officielle pour l’instant mais ils n’ont pas arrêté les investigations au sujet de la mort de la jeune Marina. 
 
    ̶    Vraiment ? Eux aussi ont donc des doutes ? demanda Maddie la mine réjouie. 
 
    Ses soupçons n’étaient donc pas infondés. Elle ne savait pas si c’était inquiétant ou rassurant. 
 
    ̶    De gros doutes. Ils ont fait une autopsie. Même si l’accident semblait évident à première vue ils ont préféré n’écarter aucune possibilité. 
 
    ̶    Et votre ami policier vous a donné les résultats ? 
 
    ̶    Elle est bien morte d’un choc à la tête sur le bord du bassin. 
 
    Javier distillait les informations avec parcimonie. Son ami lui avait dit qu’ils avaient trouvé un élément à côté du corps qui les avait fait s’interroger sur la possibilité qu’il y ait eu une autre personne présente au moment de la mort de Marina. Mais il lui avait demandé de garder ça pour lui. Il avait partagé cette donnée à titre amical mais ne souhaitait pas que ça s’ébruite. S’il y avait effectivement un meurtrier et qu’il était encore sur place, autant ne pas l’alerter. Le policier avait hésité dans un premier temps à parler de l’affaire avec Javier. Mais ce dernier avait su se montrer déterminé en arguant qu’en échange de l’aide qu’il leur apportait il apprécierait d’en savoir un peu plus. Il n’avait pas fait de chantage à son ami, il avait été clair en disant qu’il l’avait appelé dans le but de lui parler et que même s’il n’obtenait rien en retour il ferait son devoir de citoyen. Cela avait suffi pour faire plier son interlocuteur. 
 
    Il lui avait alors raconté l’échange qu’il avait eu avec Maddie et les soupçons qu’elle nourrissait à l’égard d’Amanda. Il avait aussi parlé des relations intimes qu’entretenait la défunte avec Ethan. Le policier avait semblé très intéressé et cela l’avait rendu plutôt loquace. 
 
    ̶    Mais est-ce que c’est accidentel ou pas ? 
 
    ̶    Ils n’en sont pas encore sûrs. Des analyses toxicologiques sont en cours. Ils veulent vérifier si son organisme contenait de la drogue ou de l’alcool. 
 
    ̶    Si elle a été droguée ou que quelqu’un l’a forcée à boire ça pencherait pour la thèse du meurtre non ? 
 
    ̶    Pas forcément non. 
 
    ̶    Comment ça ? 
 
    ̶    Rien ne prouverait qu’elle ne l’aurait pas pris volontairement. 
 
    Maddie était déçue. Elle avait eu l’espoir d’avoir des informations plus intéressantes. Au lieu de ça elle se retrouvait encore avec plus de questions que de réponses. 
 
      
 
    Javier observait ses réactions à chaque information qu’il lui donnait. Son instinct lui disait qu’il pouvait lui faire confiance mais son ami policier l’avait encouragé à être méfiant. 
 
    ̶    Il arrive régulièrement que les meurtriers eux-mêmes s’immiscent dans l’enquête, tu sais. 
 
    ̶    Elle n’était même pas présente à l’hôtel à ce moment-là, elle n’est arrivée que quelques jours plus tard. 
 
    ̶    Ce qui ne veut pas dire qu’elle n’est pas liée à la mort de cette jeune femme. 
 
    ̶    Tu extrapoles un peu beaucoup là, non ? 
 
    ̶    Oui peut-être mais par principe je suis méfiant. Ton histoire de guéguerre entre ces deux femmes est quand même curieuse. 
 
    ̶    À quoi tu penses ? demanda Javier qui n’était pas sûr de bien comprendre le raisonnement de son ami. 
 
    ̶    Ces deux femmes, Amanda et Maddie, elles n’étaient même pas censées se connaître il y a quelques jours et là elles se font la guerre comme si elles avaient un conflit larvé depuis des mois. Personnellement je trouve ça curieux. 
 
    ̶    Je te l’ai dit, c’est une histoire de mec. 
 
    ̶    Mais ta Maddie là, elle a quand même été prise la main dans le sac avec des bijoux volés non ? 
 
    ̶    Oui, mais je ne crois pas à sa culpabilité. La version de Maddie est plus cohérente. 
 
    ̶    Elle est sûrement plus mignonne surtout ! se moqua le policier. Tu aurais fait un flic déplorable mon vieux. Tu as zéro objectivité. 
 
    ̶Vas-y, moque-toi va. Oui elle est mignonne mais ça n’a rien à voir. Pour ton information personnelle l’autre n’est pas mal non plus, quoique un peu vulgaire à mon goût. 
 
    ̶Est-ce que tu es sûr que ces trois-là n’étaient pas déjà en contact avant de séjourner dans ton hôtel ? 
 
    ̶Je me suis renseigné auprès des employés et d’après leurs observations ça corrobore le fait qu’ils ne se connaissaient pas. Plusieurs parmi eux ont observé le petit manège de Ethan depuis qu’il est arrivé. Il avait déjà fait son numéro de charme à une autre jeune femme avant Marina et il a été aperçu à deux reprises à chercher le contact avec Maddie. Et une de mes réceptionnistes a assisté à une espèce de scène de ménage entre Amanda et lui. 
 
    ̶    En admettant tout ça, pourquoi est-ce que cette Amanda aurait tué cette jeune femme ? 
 
    ̶    La jalousie, répondit Javier. Les crimes passionnels sont monnaie courante. 
 
    ̶    Oui mais là, en admettant que ça soit ça, on ne tue pas quelqu’un au bout de deux jours par jalousie. C’est un sentiment qui mûrit, une colère qui monte crescendo. Là ça me semble franchement rapide. Beaucoup trop rapide même. Ou alors il nous manque un élément. 
 
    ̶    Je n’ai malheureusement rien d’autre à te dire. Mais je peux continuer à essayer d’en savoir plus. 
 
    ̶    Ok, mais fait attention quand même. S’il s’agit réellement d’un meurtre cela veut dire qu’il y a un assassin dans ton hôtel, alors soit discret. 
 
    Javier était resté sur sa faim après cet échange avec son ami policier. Il y avait repensé toute la soirée. Et maintenant qu’il en discutait avec Maddie, il n’avait toujours pas d’avis tranché sur ce qu’il s’était passé. Concernant l’affaire de vol, la police ne pouvait pas agir à distance. Il était convenu qu’un enquêteur viendrait sur place dès que les moyens de navigation seraient rétablis. Mais Javier espérait pouvoir démêler tout ça rapidement. 
 
      
 
    Javier n’aimait pas voir Maddie triste, elle était touchante et il se sentit obligé de lui redonner un peu d’espoir. 
 
    ̶    Il faut quand même voir le bon côté. 
 
    ̶    Parce qu’il y en a un ? 
 
    ̶    Oui, répondit Javier sur un ton se voulant rassurant. Ils ont encore des éléments à analyser et la tempête joue en leur faveur. Très peu de clients ont quitté l’hôtel depuis la mort de Marina et maintenant qu’il y a la tempête, tout le monde est bloqué ici. Cela laisse le temps aux policiers d’avancer dans leur enquête et d’avoir l’éventuel meurtrier encore sous la main. 
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    Ethan avait vraiment besoin de parler à Maddie et d’avoir une explication avec elle. Mais, depuis cette histoire de vol, le directeur était toujours dans les parages et ça commençait à sérieusement l’agacer. Déjà que c’était compliqué de l’approcher avec ses amis qui jouaient les gardes du corps, il n’avait pas besoin d’un obstacle en plus. Le matin il avait été à deux doigts de pouvoir l’approcher mais elle n’était pas restée seule et accessible très longtemps. Au regard qu’il avait lancé au directeur, celui-ci avait dû comprendre qu’il l’avait dérangé dans ses projets. 
 
    C’était en colère et contrarié qu’Ethan avait regagné sa suite. Il s’était alors plongé dans le travail pour éviter d’avoir à réfléchir à la façon dont il allait essayer de se retrouver seul avec Maddie. Mais il avait un autre problème, il devait déjà se confronter à Amanda. Ils ne s’étaient pas revus depuis la veille au soir où ils ne s’étaient pas quittés en très bons termes. Leur joute verbale n’avait pas été assez productive de l’avis d’Ethan, il comptait pousser Amanda encore plus loin dans ses retranchements. 
 
      
 
    Maddie, qui en avait eu marre d’être la victime, avait décidé de prendre les choses en main. Après son retour dans sa chambre, elle avait réfléchi à la conduite à tenir pour la suite. Jusqu’à présent elle avait subi le comportement d’Amanda, puis les accusations de vol portées contre elle et là elle attendait de savoir à quelle sauce la police allait la manger dès que la tempête serait finie. Elle avait donc pris la décision d’agir. Restait à trouver le moyen à employer. Après avoir passé la matinée à y penser elle estima que suivre Amanda et Ethan et observer leur comportement était une bonne piste de départ. Mais elle ne pouvait pas le faire seule. S’ils la voyaient toujours dans les parages ils se méfieraient, si ce n’était pas déjà le cas. Certes ils pouvaient se retrouver parfois aux mêmes endroits par pure coïncidence, d’autant plus que la circulation était limitée à l’intérieur de l’hôtel à cause de la tempête, mais pas trop souvent non plus. Comme il était presque midi elle envoya un message à ses amis en leur demandant de la rejoindre pour déjeuner dès que possible. Attrapant ses affaires elle se dépêcha de rejoindre la salle de restaurant et s’installa à la table de convivialité. 
 
    ̶    Tu sais que maintenant qu’on se connaît tous on pourrait prendre une table à nous au lieu de celle-ci, fit Viktor à l’oreille de Maddie. 
 
    La jeune femme sursauta. Elle était tellement accaparée par son plan de bataille qu’elle n’avait pas fait attention aux allées et venues. D’autant plus qu’elle s’était mis dos à l’entrée pour éviter de stresser si Ethan ou Amanda arrivaient. 
 
    ̶    Tu as tout à fait raison, répondit-elle. Et ça éviterait que des petits nouveaux viennent s’incruster dans notre petit groupe. 
 
    ̶    Il y a une table là-bas, on peut y aller avant qu’elle ne soit occupée. On guettera les autres et on leur fera signe quand ils arriveront. 
 
    ̶    Parfait, j’aurai moins l’impression d’être le point de mire aussi. J’aurai dû y penser. 
 
    ̶    C’est pour ça que je suis là, se moqua Viktor. 
 
    ̶    Justement tu ne nous as jamais dit vraiment pourquoi tu étais ici, seul au Mexique dans cet hôtel paradisiaque ? 
 
    ̶    Je ne vais pas être original mais un peu pour les mêmes raisons que vous autres. Le besoin de faire un break, de prendre l’air loin du quotidien. 
 
    ̶    Une rupture difficile ? 
 
    ̶    Non, même pas, répondit-il en souriant. Juste envie de changer de paysage. Cela fait plusieurs années que je suis parti vivre au Japon, ma famille et mes amis sont en Hollande. 
 
    ̶    Je ne savais pas que tu venais de là-bas. 
 
    ̶    J’ai mes petits secrets, s’amusa-t-il. 
 
    ̶    Et donc tu regrettes d’être parti vivre loin d’eux ? 
 
    ̶    Je ne regrette pas. Personnellement et professionnellement c’est une belle aventure, mais disons que ces derniers temps je réfléchis à d’autres options, notamment celle de retourner vivre en Hollande. 
 
    ̶    C’est vrai qu’en plus avec ton métier tu peux facilement déménager. On a besoin de psy dans tous les pays ! 
 
    ̶    Certes, mais j’ai quand même ma clientèle. Il me faudra un peu de temps pour m’en créer une nouvelle, surtout dans un autre pays. Et je ne veux pas les abandonner comme ça, il faudra quelque temps pour les orienter vers un confrère si je décide de quitter le Japon. 
 
    ̶    Oh là, il y a des discussions bien trop sérieuses ici, il était temps que j’arrive ! les interrompit Calvin. 
 
    ̶    Ah tu nous as trouvés, répondit Maddie. 
 
    ̶    Vous n’étiez pas spécialement bien cachés si je peux me permettre. Pourquoi avez-vous changé de table ? 
 
    ̶    Viktor a suggéré que nous prenions une table pour le groupe. On voulait guetter les arrivées mais on est partis à discuter et on n’a plus été attentifs. 
 
    ̶    J’ai vu ça. Mais heureusement j’ai un œil de lynx. 
 
    ̶    Ça n’a pas l’air d’être le cas de Chelsea, se moqua gentiment Viktor en désignant une femme d’un signe de tête. Elle est en train de se diriger vers la table de convivialité. Elle doit se demander pourquoi il n’y a encore personne d’ailleurs. 
 
    Après avoir fait signe à la dernière arrivante et lui avoir donné les mêmes explications qu’à Calvin, les quatre compères s’installèrent à la table et commandèrent à boire avant que Maddie ne commence à leur expliquer les raisons de cette convocation. 
 
    ̶    J’adore l’idée de jouer les détectives, s’enthousiasma Chelsea. 
 
    C’était la dernière personne que Maddie aurait imaginée emballée par ce projet. 
 
    ̶    Tu es sûre ? 
 
    ̶    Ben on ne risque rien à part de s’amuser un peu ! 
 
    Maddie s’amusait de voir à quel point elle s’était épanouie et aussi un peu dévergondée en quelques jours. 
 
    ̶    Oh ben oui, commenta Calvin, c’est vrai qu’est-ce qu’on risque. Ce n’est pas comme si on devait surveiller des personnes qui ont potentiellement commis un meurtre. Oh ben si en fait, c’est exactement ce qu’on s’apprête à faire. 
 
    La manière dont il s’était exprimé fit éclater de rire Maddie et Viktor. Chelsea ria jaune en comprenant qu’elle s’était peut-être un peu emballée. 
 
    ̶    Ok, on se détend tempéra Maddie. Il n’est pas question de se mettre en danger. Et si vous ne le sentez pas je comprendrai. 
 
    Au contraire tous ses amis étaient ravis de s’occuper. La tempête limitait les activités et la proposition de Maddie promettait de pimenter un peu leurs journées. Restait à trouver comment ils allaient s’organiser. 
 
      
 
    Javier qui faisait, comme souvent, le tour des tables des clients avait entendu des bribes des conversations entre Maddie et ses amis. Il était amusé et impressionné par la détermination de la jeune femme. Tout en continuant à saluer les convives il gardait une oreille attentive aux échanges du petit groupe. Après avoir fait le tour des tables autour d’eux il alla les saluer. 
 
    ̶    Bonjour, tout se passe bien ? 
 
    ̶    Bonjour Javier. Très bien je vous remercie. 
 
    Maddie lui présenta Viktor, Chelsea et Calvin et ils échangèrent quelques banalités d’usage. 
 
    ̶    Pardonnez-moi je dois vous laisser, fit Javier au bout de quelques instants, j’ai quelques vérifications techniques à faire en salle de réunion. Un client a prévu une visioconférence en début d’après-midi, lança-t-il avec un clin d’œil appuyé en direction de Maddie. 
 
    Ce geste n’échappa à personne et Viktor fut le premier à le décrypter alors que Maddie en était encore à se demander ce qu’il venait de se passer. 
 
    ̶    Bon appétit messieurs dames, lança Javier avant de s’éloigner. 
 
    ̶    Dis donc tu as une touche on dirait, s’amusa Calvin. 
 
    ̶    Quel succès, surenchérit Chelsea avec une voix qui se voulait enjouée mais dans laquelle on sentait une pointe de jalousie. 
 
    ̶    Mais pas du tout, fit Maddie faussement outrée. C’est un charmeur avec tout le monde, c’est sa fonction qui veut ça. Il doit donner envie aux clients de revenir et pour cela il doit faire en sorte que chacun se sente spécial, c’est tout. Et puis il est trop vieux pour moi, je suis sûre que je pourrais être sa fille. 
 
    ̶    Vous êtes tous à côté de la plaque, dit Viktor. 
 
    Trois paires d’yeux interrogateurs se portèrent d’un coup sur lui. 
 
    ̶    Maddie, continua-t-il, c’était bien un message pour toi, mais pas du tout pour te draguer. Bien que je pense comme mes camarades que tu lui plais un peu, mais ce n’est pas la question ici. C’est juste peut-être la raison pour laquelle il a voulu te donner un coup de pouce. 
 
    ̶    Je ne comprends absolument rien à ce que tu dis, répondit l’intéressée. 
 
    ̶    Il vient de te donner sur un plateau l’endroit où sera Ethan cet après-midi. Pour le surveiller ça sera plus pratique si tu n’as pas au préalable à le chercher non ? 
 
    ̶    Ah, c’était ça son petit manège, s’exclama Calvin, j’avoue que je n’avais pas saisi l’allusion, mais maintenant que tu le dis ça paraît logique. 
 
    Chelsea, toujours très motivée par cette idée de surveillance et visiblement peu stressée des éventuelles conséquences, se porta volontaire pour aller fouiner du côté de la salle de réunion. 
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    Quand Ethan arriva dans la salle de visioconférence, une demi-heure avant le rendez-vous client, Amanda s’y trouvait déjà. Elle était en train de régler les détails techniques avec une femme qui apparaissait dans l’écran et qu’il supposait être l’assistante du futur client. Ce n’était pas le moment de régler ses comptes avec Amanda, le travail passait avant ses querelles personnelles. 
 
    ̶    Bonjour Mesdames, lança-t-il le plus naturellement du monde en entrant dans la pièce et en arborant un sourire charmeur. 
 
    L’assistante lui répondit par un bonjour enjoué tandis qu’Amanda se contenta de lui adresser une réponse neutre. Ethan coupa le son avec leur interlocutrice et se rapprocha d’Amanda. 
 
    ̶    Fais un effort, il est hors de question qu’on perde ce prospect parce qu’il aura eu l’impression qu’il y a une ambiance de merde dans la boîte. 
 
    ̶    Et à cause de qui il y a une mauvaise ambiance hein ? répondit Amanda qui retenait sa colère. 
 
    ̶    Peut-être à cause d’une foldingue qui n’est pas capable de passer à autre chose après s’être fait sauter, lança Ethan qui avait décidé d’employer volontairement des mots crus et méchants pour la blesser. 
 
    Sa remarque eut l’effet escompté. Amanda, furieuse, lui lança un regard glacial. 
 
    ̶    Retiens tes ardeurs et garde ton énergie pour la présentation, acheva Ethan en remettant le son dès la fin de sa phrase, empêchant ainsi Amanda de lui répondre. 
 
    La jeune femme avait du mal à retenir sa colère. Elle venait de se faire clouer le bec sans pouvoir ni répondre ni se défendre et elle détestait ça. L’ascendant qu’elle pensait avoir sur son patron n’était plus qu’un nuage de fumée âcre. Ce qui l’énervait encore davantage c’était la facilité avec laquelle Ethan avait retrouvé un sourire commercial avec leur client qui était apparu dans l’écran dans l’intervalle. 
 
    Pendant son altercation avec Ethan, Amanda avait eu le regard attiré par un mouvement au niveau de la porte, mais son attention était focalisée sur son patron. Elle voulait rester concentrée et lui rendre la monnaie de sa pièce. Malheureusement elle n’en avait pas eu l’occasion. 
 
    Alors que le rendez-vous allait démarrer après l’échange de banalités d’usage avec leur client, elle entendit un bruit sourd et vit la porte bouger. 
 
    ̶    Aurais-tu l’obligeance de bien vouloir aller fermer cette fichue porte et de te concentrer sur la présentation ! lui lança Ethan qui avait de nouveau coupé puis rallumé le son de la communication. 
 
    ̶    La faute à qui si cette fichue porte est restée ouverte, grommela-t-elle en s’exécutant. 
 
    Ethan ne releva pas et enchaîna avec le client en lui expliquant qu’il avait demandé à sa secrétaire d’aller fermer la porte pour qu’ils puissent discuter tranquillement sans être dérangés. 
 
    Secrétaire ? Vraiment ? s’indigna Amanda, il ne manquait pas de culot. Ses attributions dépassaient largement le cadre d’un travail de secrétaire, sans compter qu’elle avait le titre d’assistante au sein de l’entreprise de façon très officielle. Ruminant sa frustration de ne pouvoir l’envoyer balader à sa guise elle décida de jeter un œil derrière la porte avant de la refermer. 
 
      
 
    Chelsea était arrivée en avance près de la salle de réunion et avait vu Amanda seule dans la pièce. Elle avait alors décidé de s’éloigner un peu en attendant l’arrivée d’Ethan qui avait fait son apparition à peine une dizaine de minutes plus tard. D’un pas décidé il était entré sans se donner la peine de refermer derrière lui ce qui l’avait bien arrangé. Elle se demandait justement comment elle allait faire pour écouter leur conversation à travers la porte sans trop se faire remarquer. L’entrée de la pièce aurait été dans un couloir à l’écart il aurait été plus facile et discret de coller son oreille à la porte, mais là, en plein hall, elle se serait fait remarquer très rapidement. 
 
    Le plus discrètement possible elle s’était rapprochée et avait même osé jeter un œil dans l’entrebâillement. Cela lui avait permis d’observer l’attitude suffisante et méprisante d’Ethan vis-à-vis d’Amanda. Comme elle ne l’appréciait pas vraiment elle avait été plutôt contente qu’il l’envoie balader mais elle devait admettre qu’il y avait été un peu fort. Elle se dit que Maddie serait soulagée d’apprendre qu’il ne se comportait avec Amanda ni comme si elle était sa femme ni même comme si elle était son ex. Il l’avait traitée comme une moins que rien. Au point qu’un instant elle avait eu un peu de peine pour elle. Mais juste un instant, car elle s’était vite souvenue des vacheries qu’elle avait faites à Maddie et toute compassion s’effaça instantanément. 
 
    Quand elle comprit que la réunion allait commencer et qu’il n’y aurait plus rien à voir elle voulut s’en aller. En se retournant elle perdit l’équilibre et se rattrapa à la poignée de la porte en cognant sur le revêtement. Elle enleva la main immédiatement de la clenche, espérant que personne ne s’était aperçu de rien à l’intérieur. 
 
      
 
    ̶    Mais qu’est-ce que vous fichez là ? lui demanda Amanda. 
 
    ̶    J’ai trébuché en marchant et je me suis rattrapée à la poignée, répondit Chelsea qui s’étonnait elle-même de son self contrôle. Je ne souhaitais pas vous déranger. 
 
    Chelsea était fière d’elle. Elle avait su trouver une répartie plausible sans bégayer ni hésiter. Et cela malgré le regard méchamment interrogateur d’Amanda. 
 
    ̶    Vraiment ? 
 
    ̶    Oui, je suis une grande maladroite, ce genre de choses m’arrive tout le temps. 
 
    ̶    Votre visage me dit quelque chose. On s’est déjà vues ? 
 
    ̶    Oh vous savez on est sur une île, dans le même hôtel, on s’est forcément croisées. Mais je ne suis pas très physionomiste alors je ne saurais pas vous dire. 
 
    ̶    Nous sommes en plein travail alors fichez le camp d’ici. 
 
    ̶    C’était bien mon intention. Et puis c’est demandé si gentiment, ironisa Chelsea en s’éloignant. 
 
    Décidément cette Amanda était charmante ! pensa-t-elle. La beauté physique ne faisait pas tout, dans son cas son agressivité et les crispations de son visage la rendaient presque laide. Dès qu’Amanda eut fermé la porte, Chelsea pressa le pas et fila dans la suite de Maddie où la petite troupe s’était donné rendez-vous. 
 
    Ils étaient tous installés dans la partie petit salon. Ils avaient commandé des cafés et des friandises et n’avaient pas attendu Chelsea pour démarrer les festivités. Maddie était nerveuse et elle avait à elle seule mangé la moitié des chocolats. La porte-fenêtre était légèrement ouverte, laissant passer un léger courant d’air ainsi que le bruit de la tempête. 
 
    Chelsea avait à peine franchi le pas de la porte que les autres l’assaillirent de questions. 
 
    ̶    J’espère au moins que vous m’avez laissé un peu de café, sinon je ne vous raconte rien du tout ! 
 
    ̶    Non il n’y en a plus, répondit Viktor, mais rassure-toi nous en avons recommandé, il ne devrait pas tarder. 
 
    ̶    Alors, vas-y, raconte, tu as l’air nerveuse, il y a eu un problème ? demanda Maddie anxieuse. 
 
    ̶    Disons que je me suis fait surprendre par Amanda. 
 
    ̶    Quoi ? Oh ce n’est pas vrai, se désola Maddie. 
 
    ̶    Hey, tu pourrais témoigner un peu de confiance en moi. J’ai assuré ! 
 
    La discussion fut interrompue par le room-service. Maddie se dirigea vers la porte après avoir rapidement pris un billet dans son sac. Mais ce ne fut pas un serveur à qui elle ouvrit. 
 
    ̶    Qu’est-ce que vous manigancez encore, chère Maddie ? 
 
    ̶    Javier ! C’est le directeur qui fait le service maintenant ? 
 
    ̶    Seulement pour les clientes VIP. 
 
    ̶    Je le prends comme un compliment. 
 
    ̶    Puis-je entrer et me joindre à vous ? 
 
    Devant l’air surpris de la jeune femme, il poursuivit. 
 
    ̶    J’imagine que votre petit groupe est avec vous. Vous n’avez pas commandé quatre grands cafés pour vous toute seule. 
 
    Maddie s’écarta pour le laisser entrer. Il était accompagné d’un charriot sur lequel trônaient fièrement cinq grands mugs de ce qui ressemblait à des cappuccinos surmontés d’une bonne dose de chantilly et de poudre de cacao. Sur une assiette étaient disposées des pâtes de fruits de différentes couleurs. 
 
    ̶    Je me suis permis de me ramener un café également, et les vôtres sont offerts par la maison. 
 
    Javier s’installa sur un fauteuil après avoir posé ses présents sur la petite table. 
 
    ̶    J’imagine que si vous êtes tous réunis là c’est que vous avez compris mon message, lança-t-il sans même se sentir gêné d’avoir divulgué une information sur l’un de ses clients au profit de Maddie. 
 
    ̶    Oui en effet, répondit la jeune femme, mais je dois bien avouer que moi je n’avais rien compris. 
 
    ̶    C’est clair, sans nous tu serais encore à te demander ce qu’il avait bien voulu dire, se moqua gentiment Viktor. 
 
    ̶    Merci pour cette remarque pertinente, répondit-elle. 
 
    Cette remarque détendit l’atmosphère qui s’était un peu tendue à l’arrivée du directeur. 
 
    ̶    Alors ? Racontez-moi. J’avoue que Maddie a su éveiller ma curiosité. 
 
    ̶    En fait je n’ai encore rien dit pour l’instant, répondit Chelsea qui prenait de plus en plus d’assurance. J’attendais le café pour commencer justement. 
 
    Tous s’installèrent avec leur boisson et le silence s’installa afin que Chelsea puisse commencer son récit. 
 
    ̶    Alors j’ai été les espionner, la porte de la salle de réunion était restée entrouverte après l’arrivée d’Ethan ce qui m’a facilité les choses. Ils n’ont pas spécifiquement parlé de la mort de Marina ou du vol mais on sentait une tension très importante entre les deux. Ce que je peux vous dire c’est que quoi qu’il se soit passé ils ne sont pas complices. 
 
    ̶    Tu penses qu’Amanda est la seule coupable ? s’enquit Calvin. 
 
    ̶    Elle n’est pas innocente, c’est sûr, Ethan avait l’air de le penser aussi car il a été très sec avec elle. 
 
    ̶    C’est plutôt bon signe non ? fit Javier. Vous aviez l’air de vouloir lui laisser le bénéfice du doute Maddie, cela prouve que vous aviez raison de croire en lui. 
 
    ̶    Peut-être oui, pourtant je ne suis pas très douée pour analyser les gens d’habitude. 
 
    ̶    Vous avez eu confiance en moi et vous aviez raison aussi. 
 
    ̶    C’est vrai. Peut-être que mon flair s’améliore, s’amusa-t-elle. 
 
    ̶    Je ne voudrais pas casser l’ambiance, les coupa Chelsea, mais il y avait quelque chose chez Ethan qui m’a dérangée. 
 
    ̶    Quoi ? Tu penses qu’il n’est pas celui qu’il prétend être ? demanda Viktor, ravi que l’image parfaite d’Ethan soit écornée. 
 
    ̶    Je ne sais pas. Son attitude m’a mise mal à l’aise. Quand il est entré il était charmant, le sourire aux lèvres devant les clients. Et deux secondes après il a coupé le micro pour s’adresser à Amanda et là le ton de sa voix a radicalement changé. Il était odieux. Ça m’a glacée je vous assure. Et il l’a fait à deux reprises. C’était presque flippant. 
 
    ̶    Est-ce que ça pouvait être dû à sa colère contre Amanda ? Après l’enfer qu’elle lui fait vivre, il a de quoi être énervé non ? demanda Maddie naïvement. 
 
    ̶    Toi aussi tu as de quoi lui en vouloir. La police va débarquer pour t’interroger dès que la tempête se sera calmée et pourtant tu ne te comportes pas comme ça ! fit justement remarquer Chelsea. 
 
    ̶    Elle n’a pas tort, si je peux me permettre. 
 
    ̶    Puisque vous prenez la parole et que vous squattez notre groupe, donnez-nous donc votre avis Javier, demanda Viktor qui avait l’art et la manière d’amener les choses avec diplomatie. 
 
    Malgré le regard glacial et implorant que lui lança Maddie il ne se démonta pas. 
 
    ̶    Alors ? On vous écoute. 
 
    ̶    Je ne suis pas censé avoir un avis et encore moins vous le donner. 
 
    ̶    Vous vous défilez, jeta Viktor. 
 
    ̶    Pas du tout. J’ai dit que je n’étais pas censé en parler avec vous. Mais je vous rappelle que c’est moi qui vous ai donné un tuyau pour continuer votre enquête en douce. 
 
    ̶    Pas faux, dit Calvin. Et c’était sympa de votre part. 
 
    ̶    N’est-ce pas, je trouve aussi, répondit Javier en souriant. Alors si vous voulez mon avis, je pense qu’il ne faudrait pas innocenter Ethan trop rapidement. 
 
    Maddie fut désagréablement surprise de cette remarque, même si elle-même avait déjà douté de l’honnêteté d’Ethan. Mais l’entendre de la bouche de quelqu’un d’autre, encore plus de celle de Javier, l’embêtait. 
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    À la fin de la visio conférence Ethan avait sèchement demandé à Amanda de se charger de débarrasser la salle. Sans tenir compte de sa réaction, il avait ensuite quitté la pièce d’un pas décidé. Il voulait parler à Maddie, il ressentait le besoin d’avoir une explication avec elle. Les occasions manquées s’étaient multipliées et les deux heures qu’il venait de passer avec un client ne l’avaient pas détourné de cet objectif. Avec cette tempête qui perdurait il n’y avait pas beaucoup d’activités à faire dans l’hôtel. Ethan espérait donc que Maddie était en train de lire dans sa suite et qu’il pourrait enfin la voir et lui parler sel à seul. Il savait qu’elle lui en voulait de ne pas l’avoir soutenue lors de l’épisode malheureux du vol de bijoux mais il ne désespérait pas de plaider sa cause auprès de la jeune femme. 
 
    Alors qu’il s'apprêtait à sortir de l’ascenseur il repéra de loin la porte de la suite de Maddie. Plusieurs personnes en sortaient. Il reconnut son petit groupe d’amis et aussi le directeur de l’hôtel. Lui qui souhaitait parler calmement à Maddie sentait son agacement remonter à la surface. Avant que l’un d’eux ne le voie, il appuya précipitamment sr le bouton de l’étage du dessous puis sur le bouton pour refermer plus rapidement les portes de l’ascenseur tout en se plaquant contre la paroi pour être plus discret. Quand il sortit au deuxième étage, il se dirigea immédiatement vers la cage d’escalier en espérant que les autres n’auraient pas la mauvaise idée de faire pareil. Arrivé au troisième il resta derrière la porte, guettant les bruits jusqu’à ce qu’ils disparaissent derrière les portes de l’ascenseur. Il se dépêcha alors de se rendre à la suite de Maddie tout en croisant les doigts pour qu’aucun d’eux ne soit encore présent avec elle. 
 
    ̶    Vous avez oublié quelque chose ? demanda Maddie en se dirigeant pour ouvrir la porte. 
 
    Sa surprise fut d’autant plus grande lorsqu’elle découvrit qu’il s’agissait en fait d’Ethan. 
 
    ̶    Qu’est-ce que tu fais là ? 
 
    ̶    Tu me laisses entrer ? 
 
    Voyant qu’elle hésitait et qu’elle regardait autour d’elle il s’inquiéta qu’elle refuse. 
 
    ̶    Tu as peur de moi ? 
 
    ̶    Pas du tout, répondit-elle avec toute l’assurance dont elle était capable. 
 
    ̶    Laisse-moi entrer s’il te plaît, ce n’est pas très agréable de discuter sur le palier. 
 
    Maddie s’écarta, lui donnant ainsi son accord tacite. Mais elle n’était pas rassurée. Elle n’avait pas vraiment peur de lui, elle ne pensait pas réellement qu’il pourrait lui faire du mal. Mais elle avait du mal à résister à son charme et craignait de perdre son objectivité et de croire naïvement tous les mensonges qu’il risquait de lui servir pour se dédouaner. 
 
    ̶    Je suis désolé d’avoir mal réagit. 
 
    ̶    Tu peux l’être. 
 
    ̶    Je n’ai pas cru une seconde que tu avais pu voler ces bijoux tu sais. 
 
    ̶    Ah non ! Ce n’est pas du tout l’impression que tu as donnée. Je ne t’ai pas entendu t’indigner ou prendre ma défense. 
 
    ̶    J’étais surpris, tout est allé tellement vite. Le temps que je réalise, tu étais déjà partie avec la sécurité de l’hôtel. 
 
    ̶    Et quand tu as « réalisé » comme tu dis, tu t’es précipité pour aller voir Javier et lui dire à quel point Amanda avait été désagréable avec moi et qu’il était curieux que comme par hasard j’étais accusée de vol alors qu’elle était présente. 
 
    ̶    Je n’ai pas été interrogé par Javier, ni même par la sécurité. Amanda non plus d’ailleurs ! 
 
    Cette dernière remarque fit suffoquer Maddie. Comment ça Amanda n’avait pas été interrogée ? Est-ce que Javier aussi lui avait menti en prétendant la croire ? Est-ce qu’en fait il essayait juste de la mettre en confiance pour pouvoir mieux l’accuser plus tard ? Il était vrai qu’il n’avait pas évoqué un interrogatoire d’Amanda lors de leurs nombreux échanges et Maddie ne lui avait pas posé la question. Elle se demandait bien pourquoi d’ailleurs. Comment avait-elle pu oublier d’évoquer le sujet Amanda avec Javier. 
 
    ̶    Rien ne t’empêchait de prendre l’initiative d’aller leur parler, mais tu ne l’as pas fait, rétorqua Maddie qui souhaitait reprendre le contrôle de la conversation afin qu’Ethan ne remarque pas son trouble. 
 
    ̶    D’accord je n’ai pas assuré et tu peux me le reprocher, mais j’irais voir Javier maintenant si tu me le demandais. 
 
    ̶    Tu peux bien faire ce que tu veux, je m’en fiche ! 
 
    Ce n'était pas vrai, mais elle était en colère et ne comprenait pas où Ethan voulait en venir et quel était le but de sa visite. 
 
    ̶    Bon, si c’était tout ce que tu avais à me dire tu peux t’en aller. 
 
    ̶    J’ai beaucoup réfléchi et je crois que tu as peut-être raison. 
 
    ̶    Ah oui et à quel sujet ? 
 
    ̶    En ce qui concerne Amanda. 
 
    ̶    Comment ça ? répondit Maddie dont la curiosité avec été éveillée. 
 
    ̶    Je pense qu’elle a pu être capable de commettre ce vol et pire encore. 
 
    ̶    Donc tu doutes encore ? 
 
    ̶    Mais non, je viens de te dire le contraire justement. 
 
    ̶    Pas du tout, tu as dit « je pense qu’elle a pu être », ce n’est donc pas une certitude. 
 
    ̶    Arrête d’interpréter tout ce que je dis. 
 
    ̶    Alors exprime-toi clairement ! 
 
    ̶    Elle a commis ce vol, je le sais. Le doute que j’ai sous-entendu concernait l’accident de Marina et aussi celui de mon associé. 
 
    ̶    Donc tout d’un coup tu penses qu’elle est potentiellement coupable de toutes ces choses ? 
 
    ̶    Disons que tu m’as donné des arguments qui ont fait leur chemin et ont su me convaincre. 
 
    ̶    Lesquels ? 
 
    ̶    L’accumulation des choses par exemple et son attitude avec moi et vis-à-vis des femmes que je croise. 
 
    ̶    Et tu as été convaincu avant ou après avoir couché avec elle ? 
 
    ̶    Tu es jalouse d’Amanda ? 
 
    ̶    Quoi ? Mais pas du tout ! 
 
    ̶    On ne dirait pas. 
 
    ̶    Tu rigoles ! C’est toi qui me coure après depuis mon arrivée sur l’île alors n'inverse pas les rôles. Et tu n’as pas répondu à ma question. 
 
    ̶    Je n’ai pas couché avec Amanda. Enfin pas depuis mon aventure avec elle au séminaire et c'était il y a une éternité. 
 
    ̶    Je t’ai vu sortir de sa chambre et tu étais en train de te rhabiller, alors ne me prend pas pour une idiote. 
 
    ̶    Ce n’est pas ce que tu crois. 
 
    ̶    Ça ne m’intéresse pas que tu te justifies. Je ne sais pas lequel de vous deux est le plus tordu et je ne veux pas avoir. J’ai juste hâte d’être innocentée pour ce vol et de pouvoir rentrer chez moi. 
 
    ̶    Je suis allée la voir pour l’interroger et pour la confronter. 
 
    ̶    Et tu avais besoin d'enlever ta chemise pour ça ? 
 
    ̶    Elle a essayé de me faire du charme, mais je n’ai pas cédé. 
 
    ̶    Est-ce qu’au moins ton interrogatoire a été fructueux ? 
 
    ̶    Pas trop, non. 
 
    ̶    Tu as donné de ta personne pour rien alors, ironisa Maddie. 
 
    ̶    Pas tout à fait pour rien. Elle était très nerveuse. Elle cache quelque chose et je trouverai quoi. 
 
    ̶    Si tu le dis. Maintenant si tu n’as rien d’autre à dire va-t’en. J’ai envie de me reposer un peu au calme. 
 
    Maddie commença à se diriger vers la sortie dans le but de faire sortir Ethan mais il ne l’entendait pas de cette oreille. 
 
    ̶    Attends, dit-il en la tenant par le bras puis en l’attirant vers lui. 
 
    Maddie, bien que réticente se laissa faire. Il était agréable d’être dans ses bras. Ses mains étaient douces, la caresse de ses lèvres aussi. Elle sentait la chaleur monter au creux de son ventre. Son baiser devenait plus insistant… Son baiser ? Maddie comprit alors qu’elle s’était complètement laissé aller et recula brusquement, laissant Ethan stupéfait. 
 
    ̶    Laisse-moi seule maintenant, s’il te plaît. 
 
    ̶    On se revoit toit à l’heure ? tenta Ethan. 
 
    ̶    On verra. 
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    Contrairement à ce qu’elle avait dit à Ethan, Amanda était curieuse de savoir comment il en était arrivé à la soupçonner. Elle se sentait seule au monde ici sur cette île loin de sa vie habituelle. Quand Julian avait commencé à lui parler de ses idées, elle n’avait pas réalisé les conséquences que ça aurait. Comme une idiote amoureuse elle s’était laissé convaincre du bien-fondé de ce projet. Mais à présent elle doutait de tout, y compris des sentiments de Julian à son égard. Lors de leur dernière conversation il ne lui avait pas témoigné beaucoup de soutien. Il ne s’était intéressé qu’aux soupçons d’Ethan et ne s’était inquiété que de la possibilité qu’il puisse remonter jusqu’à lui. À aucun moment il n’avait demandé à Amanda comment elle se sentait. Pas de mots doux, pas d’encouragement, Julian s’était montré sous un jour qu’elle ne connaissait pas. 
 
    Si quelqu’un découvrait ce qu’elle avait fait à Marina, personne ne croirait en la responsabilité de Julian et même si elle pouvait prouver qu’ils avaient une liaison, cela ne prouverait en rien qu’il était impliqué. Cette réalité effrayante lui était apparue encore plus brutalement lorsque, à la fin de la réunion, lorsqu’elle s'apprêtait à sortir de la salle, un employé de l’hôtel lui avait signifié que le directeur souhaitait la recevoir dans son bureau avant le dîner. Elle imaginait que c’était lié à l’affaire du vol de bijoux. Un point de plus en sa défaveur si quelqu’un venait à apprendre son implication dans la mort de Marina. 
 
    En attendant le rendez-vous avec le directeur elle était allée se réfugier dans sa chambre. Elle avait pensé appeler Julian mais elle savait qu’il ne lui serait d’aucun secours. Elle s’était alors roulée en boule sur le lit et avait essayé de dormir un peu afin d’être reposée et zen pour l’entretien. 
 
      
 
    ̶    Installez-vous je vous en prie. 
 
    Amanda prit place sur le canapé. Elle était mal à l’aise. Maddie n’était pas idiote, elle ne s’était sûrement pas laissé accuser sans rien faire et elle avait dû rapidement comprendre qui était réellement responsable de ce vol. La seule chose qui rassurait Amanda c’était que Maddie ne pourrait jamais le prouver, au pire elle créerait un doute raisonnable dans l’esprit de la police. 
 
    ̶    J’imagine que vous savez pourquoi je vous ai demandé de venir. 
 
    ̶    Sûrement parce que je fais partie des témoins dans l’affaire du vol des bijoux. 
 
    Javier comprit à sa réponse qu’elle serait difficile à faire avouer. Elle avait de l’aplomb. 
 
    ̶    C’est effectivement au sujet du vol. Maddie prétend qu’elle n’est pas responsable. 
 
    ̶    Ce n’est pas étonnant. Mais vous avez bien retrouvé les bijoux dans son sac non ? 
 
    ̶    Madame, je vais être franc avec vous. Elle n’avait aucune raison de commettre ce vol. Vous par contre… 
 
    ̶    Moi ? Vous plaisantez j’espère ! 
 
    ̶    Jamais avec de telles accusations. 
 
    ̶    Moi non plus je n’avais pas de mobile. 
 
    ̶    Vous venger de Maddie en l’éloignant de votre patron pourrait être une bonne raison. 
 
    ̶    Ça n’a aucun sens, répondit Amanda qui devenait de plus en plus nerveuse. 
 
    Elle qui pensait répondre à quelques questions basiques se retrouvait confrontée à un véritable interrogatoire de police. Ce directeur était plus méfiant qu’elle ne pensait. Elle aurait voulu libérer sa conscience, mais c’était trop risqué et elle ne se laisserait pas avoir, même si sa franchise l’avait déstabilisée un instant. 
 
    ̶    Vraiment ? Il me semble que la jalousie est un bon mobile. Mais je ne suis pas jalouse de Maddie ! 
 
    ̶    Vous vous défendez avec beaucoup de véhémence je trouve. Un peu trop même. Écoutez Amanda, loin de moi l’idée de vous juger, mais nous savons tous les eux que c’est vous qui avez mis ces bijoux dans le sac de Maddie. 
 
    L’attaque était directe. Amanda en resta bouche bée. 
 
    ̶    Qui ne dit mot consent. 
 
    ̶    Pas du tout, … commença Amanda 
 
    ̶    Ne vous justifiez pas, la coupa Javier. 
 
    ̶    Vous croyez que je vais rester là à vous écouter m’accuser comme ça sans rien dire ? De quel droit faites-vous ça ? 
 
    ̶    Vous avez raison, je ne suis pas de la police, vous n’êtes donc pas obligée de répondre à mes questions et encore moins de m’avouer quoi que ce soit. Mais les policiers seront moins compréhensifs vous savez. 
 
    ̶    Les policiers c’est Maddie qu’ils vont interroger, pas moi. 
 
    ̶    Ne croyez pas ça Amanda. Maddie vous accuse et les policiers voudront au moins confronter vos versions. 
 
    ̶    Elle n’a aucune preuve. 
 
    ̶    Vous non plus. 
 
    ̶    Les bijoux ont été retrouvés dans son sac. 
 
    ̶    Mais vous étiez présente et vous avez tout à fait pu les mettre dans son sac. Et comme je vous l’ai dit vous aviez de bonnes raisons de le faire. 
 
    ̶    Je m’en vais. 
 
    ̶    Et Marina ? 
 
    Amanda, qui s’était déjà levée et se dirigeait vers la porte s’arrêta instantanément. Le prénom de Marina la sonna comme un uppercut. 
 
    ̶    Au revoir Monsieur le directeur, lui lança-t-elle pour toute réponse après avoir pris une profonde inspiration. 
 
    Javier avait tenté un coup de bluff pour la faire réagir et il avait espéré une réaction de sa part. Il avait eu l’impression un instant qu’il avait réussi à fissurer sa carapace, il avait même cru qu’elle allait se confier à lui. Mais il en avait été pour ses frais. Amanda avait décidément beaucoup de self-control. 
 
      
 
    De retour dans sa chambre, Amanda prit son téléphone pour appeler Julian. 
 
    ̶    Amanda, qu’est-ce que tu veux ? 
 
    ̶          Bonjour à toi aussi Julian. 
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    Après son échange un peu houleux avec Amanda, Javier avait reçu un appel visio de son ami policier. 
 
    ̶    J’ai failli venir cet après-midi, l’hélico était prêt à décoller mais le pilote a finalement jugé que le temps était trop instable. Et même si nous avions pu venir, nous n’aurions pas été sûrs de pouvoir repartir. 
 
    ̶    Je comprends. Tu as du nouveau ? 
 
    ̶    Oui, j’ai le résultat des analyses. 
 
    ̶    Et ça donne quoi ? 
 
    ̶    La gamine a été droguée. On a retrouvé une forte dose de somnifères dans son sang. 
 
    ̶    Ça n’aurait pas pu être elle qui les a pris ? 
 
    ̶    Non pas avec une dose pareille. Ça correspond à environ une dizaine de cachets. 
 
    ̶    Donc ça ne peut pas être non plus une tentative de suicide ? 
 
    ̶    Non plus. Déjà ça serait un endroit plutôt insolite pour se suicider. D’habitude c’est un acte commis dans l’intimité. Elle aurait fait ça dans sa chambre, pas dans un lieu où il y avait de fortes probabilités que quelqu’un la découvre et fasse avorter sa tentative. 
 
    ̶    Pas faux. Et donc c’est un meurtre ? 
 
    ̶    C’est ce que nous pensons oui. Mais quelque chose nous gêne dans cette histoire. 
 
    ̶    Quoi ? 
 
    ̶    Elle a été droguée mais ce n’est pas ça qui l’a tuée. 
 
    ̶    C’est le choc qu’elle a subi en tombant dans le bassin ? 
 
    ̶    Oui et non. 
 
    ̶    Je ne comprends pas, il y a autre chose ? 
 
    ̶    Elle est bien décédée suite à un choc à la tête mais le légiste dit que les lésions sont trop profondes pour être consécutives à une chute. 
 
    ̶    Et vous en concluez quoi ? 
 
    ̶    On a définitivement écarté la thèse de l’accident. On pense qu’elle est bien tombée, peut-être à cause des somnifères, des abrasions sur les genoux et sur les mains le confirment, mais qu’après quelqu’un lui a volontairement cogné la tête sur le rebord du bassin. 
 
    ̶    Donc le meurtrier l’aurait droguée avant de lui cogner la tête contre le bassin ? 
 
    ̶    Les faits ne permettent pas de savoir exactement ce qu’il s’est passé. 
 
    ̶    Pourtant tu viens de me dire qu’elle est tombée et qu’ensuite on lui a frappé la tête. 
 
    ̶    Oui mais on ne sait pas si elle est tombée parce qu’elle était dans les vapes, si elle a juste fait une chute maladroite ou si elle a été poussée. Et rien ne garantit que la personne qui l’a droguée et celle qui l’a tuée soient une seule et même personne. 
 
    ̶    Vous croyez qu’il y aurait deux tueurs ? 
 
    ̶    Non, la personne qui l’a droguée ne pourrait être accusée que de tentative de meurtre, au mieux, puisque ce ne sont pas les somnifères qui ont directement provoqué le décès. 
 
    ̶    Oui mais quand même. 
 
    ̶    De plus droguer une victime est un mode opératoire plutôt féminin alors que la violence du choc à la tête serait plutôt l’acte d’un homme. Mais cela n’est que théorique. 
 
    ̶    Une femme en colère est capable de déployer de la force aussi j’imagine. 
 
    ̶    Oui bien sûr, c’est bien pour ça que malgré nos avancées significatives dans cette enquête il nous reste encore de très nombreuses zones d’ombre. 
 
    ̶    Donc il y a un meurtrier dans mon hôtel, qui est bloqué ici à cause de la tempête, mais vous n’avez aucune idée de qui ça peut être. 
 
    ̶    C’est con dit comme ça, mais oui c’est bien résumé. Mais il y a de fortes probabilités que ça soit un acte isolé. Il n’y a aucune raison que l’assassin recommence, surtout s’il pense que personne ne le soupçonne. 
 
    ̶    C’est vrai que tout le monde a l’air de croire que vous avez conclu à un accident et que l’enquête est close. 
 
    Javier n’était pas inquiet jusqu’à présent mais là il sentait que la tension montait d’un cran. Son ami policier venait de lui confirmer qu’il y avait un tueur dans l’hôtel, peut-être même deux et ce n’était pas rassurant. Jusqu’à présent cela n’avait été qu’une notion abstraite. Là c’était devenu une réalité dérangeante. 
 
    Perdu dans ses réflexions, il n’entendit pas frapper à la porte de son bureau et ne remarqua le réceptionniste que lorsqu’il entra dans la pièce. Il s'excusa auprès de son ami afin de connaître le motif de cette intrusion. 
 
    ̶    Monsieur le directeur, une jeune femme souhaite vous parler. 
 
    ̶    Je suis en réunion là, dites-lui de venir me voir demain matin. 
 
    ̶    Très bien Monsieur. 
 
    ̶    Luis, l'interpella Javier 
 
    ̶    Oui Monsieur ? 
 
    ̶    Prenez son nom s’il vous plaît, histoire que je sache qui c’est et laissez-moi l’information à la réception. 
 
    ̶    Ça sera fait Monsieur, bonne soirée. 
 
    ̶    Merci, à vous aussi Luis. 
 
    Javier attendit que le réceptionniste referme la porte derrière lui pour reprendre sa conversation avec le policier. 
 
    ̶    Excuse-moi, le travail n’arrête jamais, tu sais ce que c’est. 
 
    ̶    Je compatis. Et sinon, pour ton histoire de vol ça donne quoi ? 
 
    ̶    Je suis obligé de faire ton boulot à ta place. 
 
    ̶    Voyez-vous ça ! 
 
    ̶    J’ai interrogé toutes les personnes impliquées. 
 
    ̶    Et tu as réussi à régler le problème ? 
 
    ̶    Oui et non. 
 
    ̶    Ce n’est pas si simple de mener l’enquête ! 
 
    ̶    Je sais ce qui s’est passé mais je n’ai pas de preuves et je n’ai pas réussi à faire avouer la suspecte. 
 
    ̶    Mais dis donc, tu parlerais presque comme un flic ! Vas-y, raconte. 
 
    ̶    Il semblerait que Maddie ait eu raison. C’est bien Amanda qui a caché les bijoux dans le sac de cette dame pour la faire accuser à sa place. 
 
    ̶    Charmante personne cette Amanda, ironisa le policier. 
 
    ̶    N’est-ce pas. 
 
    ̶    Et comment tu en es arrivé à cette conclusion ? 
 
    ̶    Déjà je trouve que la version de Maddie est beaucoup plus crédible, expliqua Javier. Et aucun commentaire. 
 
    Le policier leva les mains en signe de reddition mais son sourire en disait long sur ce qu’il sous-entendait. 
 
    ̶    Je viens aussi de m’entretenir avec Amanda, j’ai senti qu’elle était tendue et même que je l’avais un peu déstabilisée. 
 
    ̶    Qu’as-tu dit pour ça ? 
 
    ̶    J’ai juste prononcé le prénom de Marina. 
 
    ̶    Et elle a dit quoi ? 
 
    ̶    Rien. 
 
    ̶    Et… ? 
 
    ̶    Si elle n’avait rien à se reprocher elle n’aurait pas été gênée. 
 
    ̶    Il faudrait que je puisse l’interroger. Avec ce que nous savons j’ai de quoi lui poser quelques questions dérangeantes. 
 
    ̶    Avec cette tempête qui ne s’arrête pas j’ai peur que ça s’éternise. 
 
    ̶    On pourrait faire un interrogatoire en visio. Tu as une salle plus adaptée que l'ordinateur de ton bureau non ? Cela me permettrait de l’interroger dans de bonnes conditions. 
 
    ̶    Oui mais c’est une grande salle. Pas très oppressant comme contexte pour faire avouer un suspect à mon avis. 
 
    ̶    Il faut qu’elle se sente en confiance sinon elle risque de se braquer. 
 
    ̶    Je vais trouver un compromis. J’ai une pièce plus grande que mon bureau mais moins vaste que la salle de réunion qui ferait l’affaire. Je vais la faire préparer pour demain après-midi si cela te convient. 
 
    ̶    Parfait, ça me laissera le temps de m’organiser aussi de mon côté. Je serai probablement avec un collègue, ça sera plus formel. 
 
    ̶    Très bien on fait comme ça. Et on fait quoi si elle avoue tout ? Je n’ai pas de cellule moi ici ! 
 
    ̶    Oh là, ne t’emballe pas. Par expérience, même si on n’est jamais à l’abri d’une surprise, elle ne va pas tout déballer comme ça, ça serait trop simple. 
 
    ̶    Elle a déjà fait beaucoup parler d’elle en peu de temps. Elle a eu des démêlés avec Marina, puis Ethan et Maddie. Et elle est trop sûre d’elle. 
 
    ̶    Ça ne la rend pas coupable pour autant. Finalement je retire ce que j’ai dit, tu ferais un mauvais flic, tu t’impliques trop émotionnellement. 
 
    ̶    Oui sûrement. N’empêche qu’Amanda est impliquée dans les deux affaires qui nous occupent en ce moment. Ça, ce sont des faits que tu ne peux pas ignorer. 
 
    ̶    À ce stade je dirais surtout qu'elle est liée aux deux affaires, il n’y a pas de preuve formelle qu’elle soit impliquée dans le meurtre. 
 
    ̶    Marina n’était liée qu’à Amanda et Ethan ici au Mexique. Elle n’a été vue avec personne d’autre. Elle passait beaucoup de temps seul en dehors des moments où elle a été vue en compagnie d’Ethan. 
 
    ̶    On lui parlera de tout ça demain et on verra bien ce qu’il en ressort. 
 
    ̶    Se faire interroger par la police devrait lui mettre la pression. 
 
    ̶    Ne te fais pas trop d’illusion. Bon, je dois te laisser, j’ai encore de la paperasse à finir et je dois parler au chef de tout ça. 
 
    ̶    Il ne va pas s’y opposer j’espère, parce que je voudrais vraiment régler tout ça au plus vite. 
 
    ̶    Non, avoir son accord ne sera qu’une formalité. Allez, oublie tout ça et passe une bonne soirée. 
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    Maddie avait eu une longue journée, à nouveau chargée d’émotions. Cette dernière information qu’Ethan lui avait fournie, sciemment ou non d’ailleurs, avait achevé de la déprimer. Elle n’avait manqué de partager l’information avec ses amis au dîner. Ils l’avaient encouragée à aller demander des comptes à Javier. 
 
    ̶    Tu n’as aucune garantie de pouvoir lui faire confiance, fit remarquer Calvin. 
 
    ̶    Mais oui, si ça se trouve il t’a dit ça exprès pour t’embêter ou te faire douter, assura Chelsea. 
 
    ̶    Moi je n’ai aucune confiance en cet Ethan. Depuis le départ je me méfie de lui. 
 
    ̶    Je sais bien Viktor, tu me l’as dit à plusieurs reprises, répondit Maddie. 
 
    ̶    Et tu n’as jamais tenu compte de mon avis. 
 
    ̶    Ne sois pas fâché, je pensais que malgré son attitude de dragueur c’était quelqu’un de bien. 
 
    ̶    Et tu commences à douter ? l’interrogea Chelsea. 
 
    ̶    Oui. Son revirement d’attitude vis-à-vis d’Amanda est un peu brutal. Avant il doutait à peine, il avait même essayé de me convaincre que malgré sa jalousie et son attitude parfois excessive c’était une femme bien et qu’elle ne commettrait jamais d’acte malveillant. 
 
    ̶    C’est vrai qu’au départ il semblait carrément trop bienveillant vis-à-vis d’elle, enchaîna Calvin. 
 
    ̶    Oui, continua Maddie, et maintenant, d’un coup, il est convaincu de sa culpabilité et prétend qu’il est allé dans sa chambre pour l’interroger. 
 
    ̶    C’est la fois où tu l’as vu sortir de sa chambre à moitié déshabillé ? demanda Viktor, ravi de rappeler ce détail. 
 
    ̶    Oui. Mais n’abuse pas, il avait juste la chemise déboutonnée. 
 
    ̶    Tu recommences à lui trouver des excuses, j’hallucine. Ce mec est louche, je vous le dis, moi, insista Viktor. 
 
    ̶    Il faut reconnaître que même s’il ne connaissait pas vraiment Marina il aurait pu être un peu plus affecté par son décès, fit Calvin. Et, d’après ce que tu nous as dit Maddie, il n’avait pas l’air plus touché que ça. 
 
    ̶    Ok, je reconnais que c’est troublant. Mais là ce n’est pas la question, j’aimerais juste y voir clair dans tout ce qu’il m’a dit. 
 
    ̶    Moi en tout cas je n’aurai pas osé le faire rentrer dans ma chambre et rester seule avec lui. 
 
    ̶    Il ne faut pas exagérer Chelsea. Je doute de lui et je pense qu’il n’est pas complètement clair et honnête mais je n’ai aucune raison d’en avoir peur. 
 
    ̶    Tu crois qu’il a confiance en toi ou est-ce qu’il a compris que tu doutes de lui ? demanda Calvin. 
 
    ̶    Il a confiance, j’en suis quasiment sûre. 
 
    ̶    En effet tu as l’air sûre de toi, s’étonna Chelsea, comment ça se fait ? 
 
    ̶    Il m’a embrassée. 
 
    ̶    Pardon ! manqua de s’étouffer Viktor. 
 
    ̶    C’était la seule façon de lui faire croire que j'avais gobé ses justifications vaseuses. 
 
    ̶    La seule, vraiment ? railla Viktor. 
 
    ̶    N’en rajoutez pas vous autres, hein, répondit Maddie aux rires moqueurs de Calvin et Chelsea. Ok je reconnais que ce n’était pas désagréable et que j’en avais un peu envie. Mais il n’empêche que c’était un bon moyen de baisser ses défenses. 
 
    ̶    Avant de baisser son pantalon ! 
 
    ̶    Viktor ! s’offusqua Chelsea. 
 
    Maddie lui jeta un regard noir. 
 
    ̶    Pour en revenir au sujet, fit Calvin pour apaiser le dialogue, tu devrais aller voir Javier pour lui demander des explications. C’est le seul moyen de savoir si Ethan a dit la vérité. Sur ce Viktor et moi on va vous laisser. 
 
    ̶    Déjà ? Mais vous allez où ? 
 
    ̶    Il y a une projection qui nous intéresse en salle de cinéma, ça nous changera les idées et comme ça, vous pourrez papoter entre filles. 
 
    Les deux hommes quittèrent la table, laissant Maddie en proie aux questions indiscrètes de Chelsea. 
 
    ̶    Je veux tout savoir, comment ça se fait qu’il t’ait embrassée ? 
 
    ̶    Ça s’est fait comme ça. Il allait partir et sans que je comprenne comment c’est arrivé je me suis retrouvée dans ses bras et il avait ses lèvres sur les miennes. 
 
    ̶    Et, c’était comment ? 
 
    ̶    Très agréable. Il était doux et fort en même temps. 
 
    ̶    Tu as craqué sur lui toi ! 
 
    ̶    Un peu oui, mais je ne dois pas, si ça se trouve c’est un psychopathe ! 
 
    ̶    Tu n’as pas l’impression d’en faire un peu trop là ? 
 
    ̶    J’ai l’impression qu’il a essayé de me manipuler. Son discours sonnait faux et je suis sûre qu’il a senti que je doutais. Alors quand je lui ai demandé de sortir il m’a embrassée. C’était pour essayer d’avoir une emprise sur moi. 
 
    ̶    Et ça a fonctionné ? 
 
    ̶    Sur l’instant un peu, peut-être… Mais rassure-toi j’ai repris mes esprits depuis. J’ai eu un moment de faiblesse sans conséquence. Ça ne change rien au fait que son attitude me pose question. 
 
    ̶    Tant mieux alors. Protège-toi. 
 
    ̶    Promis. Et si ça ne t’ennuie pas j’aimerais bien aller voir Javier. 
 
    ̶    Au sujet d’Amanda ? 
 
    ̶    Oui, j’ai vraiment besoin de savoir s’il a interrogé Amanda ou non. 
 
    ̶    J’espère vraiment que oui et qu’il a juste oublié de t’en parler. 
 
    Les deux femmes quittèrent le restaurant ensemble et se séparèrent dans le hall, Chelsea se dirigea vers l’ascenseur et Maddie alla toquer à la porte du couloir de l’administration. 
 
      
 
    ̶    Bonsoir Madame, est-ce que je peux faire quelque chose pour vous aider ? 
 
    Maddie n’avait pas entendu le réceptionniste arriver derrière elle. Elle n’avait pas réfléchi au fait que la porte où elle avait toqué ne donnait que sur un couloir et que personne ne risquait de lui ouvrir. 
 
    ̶    Bonsoir, je cherche le directeur. 
 
    ̶    Je peux peut-être voir avec vous quel est le problème. 
 
    ̶    C’est gentil mais je dois vraiment voir Javier en personne. 
 
    ̶    Je ne suis pas sûr qu’il soit disponible, lui répondit le jeune homme. 
 
    ̶    Est-ce que vous voulez bien aller voir ? l’implora-t-elle. 
 
    Le jeune homme s’éclipsa derrière la porte. Maddie était nerveuse. Elle était impatiente d’avoir des réponses à ses questions. En patientant elle se remémora le jour de son arrivée. Elle avait immédiatement été charmée par Ethan et son aplomb de dragueur. Mais d’emblée elle s’était aussi méfiée de sa trop grande confiance en lui et de son attitude vis-à-vis d’Amanda. Sur l’instant elle ne s’était pas sentie concernée et n’avait pas relevé le côté irrespectueux des piques qu’il lançait à son assistante. Mais à présent, mis en perspective avec tous les événements qui s’étaient accumulés, Maddie se demandait qui était vraiment Ethan. 
 
    ̶    Madame ! 
 
    ̶    Excusez-moi, j’étais perdue dans mes pensées. Je peux voir Javier ? 
 
    ̶    Non, je suis désolé, il n’est pas disponible. Il m’a demandé de prendre votre nom et de vous dire de revenir le voir demain matin. 
 
    Maddie, un peu déçue, s’exécuta et regagna sa suite. 
 
    Une foule de questions se bousculaient dans sa tête au point de lui donner la migraine. Après s’être préparé un thé, elle alla prendre l’air sur la terrasse. Le ciel, d’un noir sinistre, était éclairé par quelques étoiles. Le spectacle, bien qu’un peu effrayant avec le vent et la pluie, l'apaisât. Elle eut envie de s’accouder au garde-corps et d’observer la vue. 
 
    En se penchant elle regarda autour d’elle et aperçu Ethan. Elle avait presque oublié qu’il avait sa suite au même étage à peine un peu plus loin que la sienne. Comme elle n’avait pas allumé la lumière elle n’était pas visible, mais spontanément elle eut quand même le réflexe de se reculer avant de s’avancer doucement pour espionner Ethan. Il était seul lui aussi. Les nombreuses lumières allumées dans sa suite inondaient la terrasse et Maddie pouvait le voir presque comme en plein jour. Il avait un verre de vin dans une main et une espèce de flacon qui faisait penser à une boîte de médicament dans l’autre. Rien d’étonnant dans le principe mais la façon dont il observait ce flacon était étonnante. Maddie le vit le faire tourner entre ses doigts devant ses yeux tout en arborant un drôle de sourire. Elle ne savait pas ce que cela signifiait mais elle se sentait mal à l’aise. 
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    Après être rentrée s’asseoir sur son lit pour terminer son thé, Maddie s’était roulée en boule pour dormir. Elle avait laissé la grande fenêtre ouverte entre-ouverte pour laisser rentrer un peu d’air. Le bruit du vent l’apaisait et diminuait un peu la douleur intense qui lui vrillait le crâne davantage à chaque minute depuis qu’elle était revenue dans sa suite. Ses épaules et sa nuque étaient raides, crispés par les contrariétés qui s’accumulaient. Ses paupières fermées lui faisaient mal mais elle préférait ne pas les ouvrir de peur de ne jamais réussir à pouvoir s’endormir. Elle se sentait prise au piège dans une histoire qui était devenue trop lourde pour elle. Paradoxalement elle ne faisait aucun effort pour s’en détacher, au contraire. Son esprit qui passait son temps à tout analyser cherchait à comprendre. Comprendre la mort de Marina, l’attitude d’Amanda et d’Ethan, comprendre pourquoi Javier, qui semblait vouloir l’aider, n’avait toujours pas interrogé Amanda et comprendre pourquoi Ethan semblait regarder ce flacon avec ce sourire si dérangeant. Cela faisait beaucoup de questions pour aucune réponse. 
 
    À l’issue d’une nuit agitée elle s’était réveillée toujours aussi déterminée à aller demander des comptes à Javier. Elle était agacée et commençait sérieusement à se demander en qui elle pouvait avoir confiance et si elle connaîtrait le fin mot de toute cette histoire. Sa migraine s’était estompée mais menaçait de revenir si elle recommençait à cogiter. Elle décida donc de filer sous la douche et de mettre un peu de musique pour divertir son esprit avant d’aller prendre un petit-déjeuner. Elle sentait qu’il était préférable de prendre des forces avant d’aller affronter Javier. 
 
      
 
    Javier avait été déçu de manquer la visite de Maddie la veille mais il ne s’était pas imaginé que cela pouvait être elle quand le réceptionniste lui avait annoncé qu’une femme voulait le voir. Heureusement qu’il avait eu la présence d’esprit de suggérer de lui dire de repasser le lendemain. Même s’il savait avec certitude que son ami policier ne cautionnerait pas, il avait hâte de partager avec elle les dernières informations. Il éviterait de le faire en grand comité avec sa clique de nouveaux amis, mais Maddie était personnellement impliquée et il aimait la pertinence de son analyse. Il avait donc demandé au personnel en charge du service en salle de le prévenir de l’arrivée de Maddie. Il avait aussi fait préparer une petite table dans la salle VIP adjacente afin qu’ils puissent discuter tranquillement et surtout loin des oreilles indiscrètes ou des regards suspicieux. 
 
    Javier était dans son bureau et avait déjà avalé deux cafés en attenant que Maddie arrive. Il essayait tant bien que mal de s’occuper des affaires courantes mais son esprit le ramenait constamment aux deux enquêtes en cours. Depuis qu’il était directeur de cet hôtel il n’avait eu qu’à gérer des problèmes d’intendance. D’ordinaire son quotidien était composé de clients VIP – ou qui s’estimaient VIP - exigeants, de touristes et de la gestion des problématiques liées au fait que l’hôtel était situé sur une île. Mais là il avait l’impression de faire partie d’une mauvaise série policière. 
 
    Plutôt que de continuer à ruminer il décida de rejoindre la salle des petits-déjeuners et de saluer la clientèle en attendant que Maddie descende, ce qui risquait de prendre du temps considérant le fait qu’elle ne savait pas qu’elle était attendue. Il aimait ce contact avec les gens, il se sentait à l’aise et pensait que cela contribuait au bien-être de la clientèle. De loin il aperçut la dame qui avait été victime de la machination d’Amanda. Il lui avait fait part du statu quo au sujet de l’enquête concernant le vol de ses bijoux, c’était la parole d’une suspecte contre celle de l’autre et il lui avait dit que la police se chargerait de démêler le vrai du faux dès que le temps le permettrait. Contre toute attente elle s’était satisfaite de cette explication, ravie qu’elle était d’avoir retrouvé ses bijoux en intégralité et en bon état. Il alla la saluer et échangea quelques banalités avec elle avant de passer à la table suivante. 
 
    Maddie passa dans son champ de vison à ce moment-là. Elle venait d’arriver à l’entrée de la salle et immédiatement la personne de l’accueil l’avait prise en charge. Il les voyait échanger et devina aux mimiques de Maddie qu’elle était surprise qu’on lui indique qu’elle était attendue dans une salle à part par le directeur. Néanmoins elle se laissa guider sans résister. Javier l’observa de loin. Elle portait une robe jaune très voyante et parsemée de fleurs et d’oiseaux très colorés. Elle aurait pu paraître ridicule habillée de la sorte mais ce n’était pas le cas. Javier trouvait que Maddie avait le don d’illuminer une pièce, pas par une beauté éclatante mais par une présence et un charisme qui lui étaient propres. 
 
    Zigzaguant entre les tables il alla la rejoindre. Il fut arrêté par deux clients en route ainsi que par le serveur qui avait escorté Maddie et qui venait justement le prévenir de sa présence. 
 
    ̶    Bonjour Maddie. 
 
    ̶    Vous comptez me séquestrer ? 
 
    ̶    Pas du tout, répondit Javier en souriant malgré cette entrée en matière surprenante. Vous êtes libre de partir. Je souhaitais simplement discuter avec vous, pardonnez ma maladresse. 
 
    ̶    De toute façon ça tombe bien, je souhaitais vous parler aussi. 
 
    ̶    Très bien. Je vous propose que nous allions d’abord nous servir au buffet et que nous revenions discuter tranquillement. Cela vous convient ? 
 
    ̶    Tout à fait, répondit Maddie un peu froidement tout en se levant pour quitter la pièce. 
 
    Dix minutes plus tard ils étaient tous les deux installés à table dans un silence pesant. Javier ne comprenait pas l’attitude de Maddie et se demandait ce qui pouvait la contrarier. 
 
    ̶    Vous voulez m’en parler ? 
 
    ̶    À quoi faites-vous allusion ? 
 
    ̶    À rien en particulier, mais je vois que quelque chose ne va pas alors je vous propose de l’exprimer à haute voix, cela fait du bien parfois et permet de débloquer certaines situations. 
 
    ̶    Très bien. Alors dites-moi pourquoi vous ne m’avez pas parlé de votre entrevue avec Amanda ? 
 
    Javier était très surpris de cette question. Comment Maddie pouvait-elle savoir qu’il s’était entretenu avec elle. 
 
    ̶    Alors Ethan avait raison, vous n’avez même pas convoqué Amanda, l’accusa Maddie qui avait pris son silence pour un aveu. 
 
    ̶    Quoi ? 
 
    ̶    J’aurais dû m’en douter. Vous avez évité le sujet et moi je vous faisais tellement confiance que je n’ai même pas pensé à vous poser la question. 
 
    Maddie était maintenant en colère et Javier ne comprenait plus rien à ce qu’il se passait. 
 
    ̶    Vous vous méprenez. Et qu’est-ce qu’Ethan vient faire là-dedans ? 
 
    ̶    Il est venu me voir dans ma suite hier en fin d’après-midi et il m’a soutenu que vous ne l’aviez pas interrogé au sujet du vol et Amanda non plus. Insinuez-vous qu’il m’a menti ? Peut-être aussi que c’est pour ça qu’il m’a embrassée, pour me distraire ! 
 
    ̶    Il vous a embrassée ? 
 
    ̶    N’essayez pas de détourner la conversation en changeant de sujet. 
 
    ̶    C’est vous qui en avez parlé, pas moi. 
 
    ̶    Vous n’avez toujours pas répondu à ma question. 
 
    ̶    Alors non il ne vous a pas menti, mais… 
 
    ̶    Je le savais ! le coupa Maddie. On ne peut vraiment faire confiance à personne. Comment est-ce que j’ai pu croire que vous aviez réellement confiance en mon innocence. Évidemment personne n’irait accuser la sublime et angélique Amanda. Trop belle pour être malhonnête n’est-ce pas ? Je n’en reviens pas de m’être encore fait avoir ! 
 
    ̶    Ça y est, vous avez fini ? 
 
    ̶    Vous vous moquez de moi en plus ? s’énerva Maddie en voyant le sourire qu’arborait Javier. 
 
    Les larmes aux yeux elle se leva et se dirigea vers la porte en se maudissant d’être aussi crédule. 
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    ̶    Rasseyez-vous. 
 
    ̶    Vous n’avez pas d’ordre à me donner, répondit Maddie entre deux sanglots. 
 
    ̶    Vous m’avez posé une question alors prenez au moins le temps d’écouter ma réponse. 
 
    Cette dernière remarque coupa Maddie dans son élan. Il n’avait pas tort. Mais elle n’avait pas l’intention de s’avouer vaincue sans montrer son mécontentement. Elle se rassit donc brusquement et croisa les bras sur sa poitrine comme une enfant boudeuse. Javier eut envie de rire mais s’abstint pour éviter qu’elle ne prenne à nouveau la mouche et ne s’enfuie. 
 
    ̶    Lorsque vous avez vu Ethan hier il vous a bien dit la vérité, je n’avais pas vu Amanda pour la simple raison que je l’avais convoquée hier en fin d’après-midi justement. 
 
    ̶    Alors pourquoi ne me l’a-t-il pas dit ? 
 
    ̶    Tout simplement parce qu’il n’était peut-être pas au courant. 
 
    ̶    Possible, oui. 
 
    ̶    Ou parce qu’il souhaitait justement que vous perdiez confiance en moi. 
 
    ̶    Et dans quel but ? 
 
    ̶    Vous vous méfiiez de lui, il a dû le sentir. Alors il a voulu retourner les choses en sa faveur. Et son stratagème a très bien fonctionné je dois dire. 
 
    ̶    Pourquoi dites-vous ça ? 
 
    ̶    Vous l’avez laissé vous embrasser et vous étiez en colère contre moi. 
 
    ̶    Vous sous-entendez qu’on peut me manipuler ? 
 
    ̶    Dans l’absolu tout le monde est manipulable Maddie, surtout quand les circonstances s’y prêtent, ce qui est le cas. 
 
    ̶    Pour votre gouverne je n’avais pas spécialement envie de l’embrasser. 
 
    ̶    Ah bon. 
 
    ̶    Eh non. Oui il est charmant, je le reconnais, mais je l’ai laissé faire pour que lui ai confiance en moi et non l’inverse. J’ai senti qu’il avait perçu mes doutes et j’avais peur de sa réaction, surtout après notre échange et la façon dont Chelsea l’avait vu se comporter avec Amanda. 
 
    ̶    Vous êtes complètement inconsciente d’avoir fait ça ! Il est très malin et vous vous êtes trop gentille. Vous ne gagnerez pas contre lui dans le jeu de la manipulation. 
 
    ̶    Je vois que la confiance règne ! Et pour qui vous prenez-vous, vous n’êtes pas mon père ! 
 
    La remarque faisait mal. Javier l’avait prise comme une constatation qu’il avait plus l’âge d’être son père que de lui faire la cour. Elle n’avait peut-être pas tort mais il était inutile d’être blessante. 
 
    ̶    Je vous remercie pour ce charmant commentaire, lui répondit-il sur un ton un peu sec. 
 
    ̶    Je suis désolée, je ne voulais pas vous blesser, s’excusa-t-elle en comprenant qu’elle avait été un peu loin. Comprenez-moi, c’est compliqué. 
 
    ̶    Mais j’essaye de vous comprendre, et croyez-moi c’est loin d’être chose aisée. Vous ne me facilitez pas la tâche. 
 
    ̶    Je veux bien l’admettre. Alors jouons carte sur table, je vous raconte ce que j’ai appris d’Ethan et vous me dites ce que vous avez pu glaner comme information de la part d’Amanda. Ça vous va ? 
 
    ̶    Ça me convient. Je vous écoute. 
 
    ̶    Ethan m’a fait croire qu’il était d’accord avec mes soupçons et qu’il croyait maintenant qu’Amanda avait pu commettre des actes malveillants. 
 
    ̶    Que vous a-t-il dit exactement. 
 
    ̶    Qu’il ne m’avait jamais cru capable d’avoir volé les bijoux, qu’il savait que c’était Amanda. 
 
    ̶    Il ne s’agit donc que de cette histoire de vol ? 
 
    ̶    Non, pas seulement. Il a aussi évoqué l’accident de Julian et de Marina. 
 
    ̶    Julian ? 
 
    ̶    Oui son associé qui est curieusement tombé dans les escaliers juste avant leur départ pour le Mexique. 
 
    ̶    Oui c’est vrai, j’avais oublié. 
 
    ̶    Essayez de suivre un peu. 
 
    ̶    Pardonnez-moi mais ça devient complexe et je ne suis pas enquêteur moi ! 
 
    ̶    Moi non plus. 
 
    ̶    Mais vous lisez beaucoup de romans policiers, vous vous sentez donc plus à l’aise que moi sur ce terrain. 
 
    ̶    Je me sentirai encore mieux si je n’étais pas personnellement impliquée, ça change la donne. 
 
    ̶    Et pour Marina, ce n’est pas un simple accident, c’est un meurtre. On ne parle plus d’une blague idiote qui a mal tourné là. 
 
    ̶    Oui c’était maladroit mais j’ai repris ses termes. 
 
    ̶    C’est une façon de minimiser ce qui s’est passé je trouve. 
 
    ̶    Sûrement. Ce n’était pas intentionnel de sa part j’imagine. 
 
    ̶    Vous avez des doutes mais vous n’avez pas envie d’écouter votre petite voix intérieure on dirait. 
 
    ̶    Ne recommencez pas à me pendre pour une idiote ! s’agaça Maddie. 
 
    ̶    Ce n’est pas le cas. Il a donc parlé de Marina ? 
 
    ̶    Oui il m’a dit qu’il pensait qu’il était possible qu’elle soit responsable de son accident. 
 
    ̶    Cela fait beaucoup de suppositions. 
 
    ̶    Je lui ai fait la même remarque. N’empêche qu’il commence à douter. 
 
    ̶    Ou c’est ce qu’il veut nous faire croire. Mai de mon côté je continue d’avoir des doutes concernant Amanda. 
 
    ̶    Vous croyez qu’elle n’a rien fait ? 
 
    ̶    Si, elle est impliquée, mais il y a des choses bizarres. 
 
    ̶    Qu’est-ce qu’elle a pu vous dire pour que vous pensiez ça ? 
 
    ̶    Ce n’est pas tant ce qu’elle a dit que son attitude. Quand j’ai discuté avec elle, elle était vraiment très calme. Le seul moment où je l’ai sentie un peu déstabilisée c’était quand j’ai prononcé le prénom de Marina. 
 
    ̶    Elle n’a rien avoué alors ? 
 
    ̶    Non, absolument rien, elle a nié au contraire. Mais j’ai parlé avec mon ami policier hier soir. C’est d’ailleurs pour ça que je n’ai pas pu vous recevoir. Ils ont de nouveaux éléments et ils veulent auditionner Amanda. Cela se fera en visio cet après-midi. Cela devrait vous rassurer. 
 
    ̶    Oui, répondit Maddie qui reprenait confiance. Je suis désolée d’avoir douté de vous. Mais pourquoi avoir attendu si longtemps avant de la convoquer ? 
 
    ̶    Je voulais recueillir plus d’éléments. Et puis avec l’hôtel coupé du monde à cause de la tempête il n’y avait pas urgence. C’était à la police normalement de l’interroger. Mais voyant que ça dure, ils vont le faire à distance. 
 
    ̶    Vous pensez qu’ils vont lui parler uniquement du vol ou aussi de la mort de Marina ? 
 
    ̶    Probablement les deux. 
 
    Javier regarda Maddie et respira un instant avant de poursuivre. 
 
    ̶    Vous devez garder ça pour vous mais d’après les nouveaux éléments la police pense qu’il est possible qu’il y ait eu deux tueurs. 
 
    ̶    C’est quoi cette histoire ? 
 
    Javier lui raconta ce que son ami policier lui avait dit, les somnifères, le coup, la chute improbable, les hésitations entre un tueur masculin ou féminin. 
 
    ̶    Ils ont d’abord pensé que cela corroborait la thèse que le meurtrier soit en fait une femme. 
 
    ̶    Oui, d’après les statistiques, les femmes utilisent souvent ce moyen pour tuer ou au moins pour affaiblir leur victime. 
 
    ̶    Mais, d’après la police, la violence du coup reçu est incompatible avec cette théorie, surtout si la suspecte est Amanda. Mais la question qu’ils se posent c’est pourquoi un homme aurait-il d’abord drogué la victime si ce n’était pas pour attendre vraiment que le produit fasse effet ? 
 
    ̶    C’est très réducteur de penser que si le coup est violent c’est forcément un homme, fit remarquer Maddie dans un élan de féminisme. Certaines femmes ont de la poigne. 
 
    ̶    Sûrement oui, mais homme ou femme pourquoi la droguer d’abord pour la frapper après ? 
 
    ̶    Peut-être que le tueur espérait qu’elle se tuerait en tombant. 
 
    ̶    C’est tiré par les cheveux, fit remarquer Javier. Et il y a peu de probabilité de se tuer en tombant. De plus rien ne pouvait garantir qu’en chutant elle tomberait précisément sur le rebord du bassin. 
 
    ̶    D’où l’hypothèse qu’il y ait deux tueurs ? 
 
    ̶    Oui. 
 
    ̶    Et vous pensez qu’Amanda l’a droguée et qu’Ethan l’a tuée, c’est ça ? 
 
    ̶    C’est une possibilité non ? 
 
    ̶    En théorie sûrement. Mais il y a un hic dans votre théorie. Ethan a été vu avec Marina bien avant l’heure présumée de sa mort. Et Chelsea n’a jamais mentionné que Marina était droguée. 
 
    ̶    Comment aurait-elle pu le savoir ? demanda Javier. 
 
    ̶    Quand quelqu'un est drogué ça se voit non ? 
 
    ̶    Pas forcément, en plus elle était assez loin, il lui aurait été très difficile de repérer des signes. 
 
    ̶    D’accord, reconnu Maddie. Mais Ethan a avoué avoir vu Marina ce soir-là, il était tout près d’elle, il lui a parlé et lui non plus n’a pas mentionné quoi que ce soit qui laisserait supposer qu’elle n’était pas bien. 
 
    ̶    Peut-être parce qu’il était au courant et qu’il n’avait aucun intérêt à ce que quelqu’un d’autre le sache. 
 
    ̶    Mais vous avez dit vous-même que la police pensait que c’était deux personnes différentes et surtout que c’était probablement une femme qui l’avait droguée. 
 
    ̶    Ou alors ils ont fait le coup tous les deux. 
 
    ̶    Mais ça ne tient pas non plus, objecta Maddie. Si on part du principe qu’ils étaient de mèche, quel serait le mobile ? 
 
    ̶    Bonne remarque, j’avais oublié ce détail, dit tristement Javier. 
 
    ̶    Gros détail mais qui a son importance. 
 
    ̶    Oui, donc nous sommes toujours au point mort. Il ne nous reste plus qu’à espérer que la police sera plus douée que moi pour lui tirer les vers du nez. Ce qui ne devrait pas être très difficile, s’amusa Javier. 
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    La veille au soir Amanda avait une fois de plus eu une conversation téléphonique plutôt désagréable avec Julian. Elle avait voulu le tenir informé de l’interrogatoire qu’elle avait subi et de celui, sûrement plus dur et intrusif qu’elle devrait affronter le lendemain. Elle avait su retenir ses émotions et se contenir devant le directeur de l’hôtel mais en réalité elle n’en menait pas large. Elle avait bien senti qu’il ne lui faisait pas confiance et qu’il attendait d’elle des confessions ou au moins quelques éléments pour comprendre ce qu’il s’était passé. Elle avait agi de manière impulsive en fourrant les bijoux de cette vieille femme dans le sac de Maddie. Comment avait-elle pu ne pas penser aux conséquences. Il était évident qu’elle allait réagir et qu’elle lui retournerait l’accusation. Elle se rendait compte maintenant à quel  point c’était idiot. Elle avait bêtement attiré l’attention sur elle. Si elle n’avait pas fait ça, elle n’aurait pas été convoquée chez le directeur et il ne lui aurait pas balancé le nom de Marina. 
 
    Amanda ressentait le besoin d’être soutenue dans cette épreuve. Malgré l’attitude égoïste qu’avait eue Julian lors de leur dernière discussion téléphonique, ils avaient depuis échangé quelques messages où il s’était montré plus doux. Elle espérait donc de sa part plus de compréhension et d’empathie. Après tout elle avait fait tout ça pour lui et parce qu’il le lui avait demandé. La soutenir serait donc la moindre des choses. Mais une fois de plus Amanda avait été déçue. Julian ne s’était inquiété des éventuelles accusations contre elle que parce qu’il craignait que leur liaison soit mise à jour. Et il savait que fatalement, à partir de là, des questions seraient posées concernant son intégrité. 
 
    Les seuls mots qu’il avait prononcés intimaient l’ordre à Amanda de se taire. Mais il ne l’avait pas dit en des termes aussi polis. Il avait été sec, vulgaire, grossier. Et au lieu de la soutenir il l’avait même accusée d’être responsable de sa chute dans les escaliers. 
 
    ̶    Tu veux me doubler c’est ça ? 
 
    ̶    Tu dis n’importe quoi. Comment tu peux imaginer une chose pareille ? 
 
    ̶    Tu veux jouer sur les deux tableaux. Ça t’a plu ta petite aventure avec lui hein ? 
 
    ̶    Inutile d’être méchant. C’est à cause de toi tout ça. Tu m’as jetée dans ses bras pour le fragiliser et pour qu’il soit plus focalisé sur moi que sur tes manigances. 
 
    ̶    Pour ce que ça a fonctionné ! lui cracha-t-il. 
 
    ̶    Tu n’es qu’un sale con. Je t’avais dit que je ne voulais pas le faire, que c’était une mauvaise idée. 
 
    ̶    Mais tu l’as fait quand même alors ne joue pas les saintes-nitouches maintenant ! 
 
    ̶    Tu n’en as jamais rien eu à faire de moi, tout ce qui t’intéresse depuis le début c’est le fric et le pouvoir ! 
 
    Julian avait senti à ce moment-là qu’il était allé trop loin et qu’Amanda risquait de se retourner contre lui. Il ne pouvait pas se permettre de se la mettre à dos. Elle en savait trop. Bien sûr elle était impliquée et avait beaucoup à perdre elle aussi, mais il savait qu’une femme blessée était capable du pire pour se venger. Alors il s’excusa, fit son mea culpa. Il argumenta en disant que c’était le stress qui avait parlé à sa place, qu’il était fatigué par le manque de sommeil et que ses insomnies étaient dues à son inquiétude pour elle. Il lui dit des mots d’amour qui sonnaient faux et auxquels elle avait bien du mal à croire. Il lui promit qu’il tenait à elle et qu’il officialiserait leur amour dès son retour du Mexique. Il lui fit des promesses trop belles pour être honnêtes. 
 
    Au lieu de rassurer Amanda, les propos de Julian n’avaient fait que la conforter dans l’idée qu’il s’était servi d’elle et qu’il était prêt à toutes les bassesses pour sauver sa peau. Elle avait décidé de ne plus marcher dans ses combines minables. L’essentiel maintenant était de sortir de ce cauchemar et de rentrer au plus vite en France. Une fois que ce serait fait, elle savait qu’elle serait tranquille. Mais rien n’était gagné. Si elle avait su s’en sortir avec les questions du directeur, elle n’était pas sûre de pouvoir surmonter un interrogatoire de police. Elle n’avait jamais été confrontée à ce genre de situation, mais c’était avant de s’amouracher de cet imbécile de Julian. 
 
    Après avoir raccroché d’avec Julian elle n’avait pas pleuré, elle n’avait plus envie de verser une seule larme pour lui. Deux comprimés pour le mal de tête l’avaient aidée à s’endormir sans souffrir d’insomnie ni de cauchemar. Mais le réveil avait été amer. De belle jeune femme à l’avenir prometteur elle était devenue une criminelle. Même si elle espérait vraiment pouvoir s’en sortir elle était consciente d’être dans la ligne de mire des enquêteurs, sûrement à cause de Maddie. Mais il était trop tard pour se débarrasser d’elle. Non pas qu’elle se réjouisse à l’idée d’une telle perspective mais là il s’agissait de sauver sa vie alors elle aurait été prête à tout. Mais elle ne pouvait plus éliminer tous ceux qui la suspectaient, ils étaient trop nombreux à ce stade. 
 
      
 
    Amanda n’avait envie de voir personne, surtout pas Ethan. Elle lui avait notifié par SMS qu’elle était malade et qu’elle ne pourrait pas assurer les rendez-vous client avec lui. Il lui avait répondu par un message incendiaire qui était resté lettre morte. Il pouvait bien la menacer de la renvoyer ce n’était plus son problème, elle n’avait pas l’intention de s’éterniser dans cette boîte de fous. C’était dommage parce que même si elle y était rentrée pour de mauvaises raisons elle appréciait énormément son travail. Dans d’autres conditions elle aurait même pu devenir associée, elle en avait les compétences et était indéniablement l’atout charme qui donnait à certains rendez-vous client un petit coup de pouce non négligeable. Elle n’aimait pas jouer de ses charmes mais la plupart du temps elle n’avait rien de spécial à faire, ses tenues féminines sans être vulgaires et le professionnalisme dont elle faisait preuve faisaient tout le travail. 
 
    Amanda voulait s’isoler jusqu’à l’heure de l’interrogatoire. Elle avait donc appelé la réception pour leur demander de lui apporter le petit-déjeuner dans sa chambre. Elle en avait profité pour leur dire qu’elle ne descendrait pas non plus pour déjeuner et qu’elle souhaiterait qu’on lui apporte un plateau vers treize heures. Peu de temps après son appel, le room-service lui apporta non pas un mais deux plateaux regorgeant de brioches, pains, œufs brouillés et autres denrées sucrées et salées. Elle avait largement de quoi se nourrir pour la journée. Si elle avait su elle n’aurait pas demandé de repas de midi. Elle pouvait encore l’annuler mais les forces lui manquaient. 
 
    La journée passa comme dans un brouillard. Amanda essayait de ne pas penser à ce qui allait se passer lors de sa confrontation avec la police, mais des hypothèses s’invitaient dans son esprit sans qu’elle n’arrive à les contenir. À chaque fois elle essayait de les chasser mais elles revenaient à la charge. Une sieste en début d’après-midi lui donna un peu de répit mais à son réveil il ne lui restait plus qu’une heure avant le rendez-vous fatidique. Cela relança son stress. Elle alla donc reprendre une douche pour tenter d’effacer ses traits tirés et avoir bonne figure. C’était important pour lui donner un minimum de confiance en elle, sinon elle sentait qu’elle allait s’écrouler avant même qu’on lui pose la première question. 
 
      
 
    Pour Javier aussi la journée avait été longue. Il ne risquait rien et n’était pas inquiet mais il voulait vraiment que cet interrogatoire débouche sur des réponses. Sa discussion avec Maddie le matin avait fait émerger plus de questions que de réponses. Ils avaient longuement échangé, émettant des hypothèses, de la plus crédible à la plus loufoque. Mais comme l’avait fait remarquer Maddie, ce n’était pas toujours l’hypothèse la plus simple qui était la plus vraie. Elle aurait aimé pouvoir assister discrètement à l’interrogatoire mais Javier s’y était opposé. C’était déjà une procédure assez particulière puisqu’elle se passait en visio, il ne fallait pas qu’en plus elle risque d’être invalidée par la présence d’une tierce personne qui n’avait pas été validée par les autorités. Maddie, bien que déçue avait compris les explications de Javier. En échange il lui avait proposé de l’appeler dès que ce serait fini pour lui donner tous les détails. Il n’avait pas d’idée de la durée mais la visio était à seize heures et ils avaient convenu que Maddie serait dans sa suite à partir de dix-sept heures pour qu’il puisse la joindre facilement. 
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    Javier était prêt. Il avait fait aménager une pièce à côté de son bureau et qui lui servait à la fois de salle de réunion et de salle de repas lorsqu’il recevait des clients ou des partenaires pour déjeuner. De taille humaine la salle n’était pas austère et permettait de s’y sentir à l’aise. Heureusement l’hôtel disposait de nombreux écrans et de plusieurs vidéoprojecteurs dont deux de secours au cas où ceux en place seraient défectueux à une période où l’accès au continent était impossible. Sur une île il fallait être encore plus prévoyant qu’ailleurs et dans les circonstances actuelles cela lui était bien utile. 
 
    Il avait commencé la visio un peu en avance pour caler l’image et le son afin que tout soit en place lors de l’arrivée d’Amanda. C’était le supérieur de son ami policier qui l’avait fortement recommandé estimant que plus l’interrogatoire était carré et donnait une apparence professionnelle, plus ils avaient de chance d’obtenir des informations. De toute façon Javier avait eu l’intention de se préparer, tout cela le rendait nerveux et s’assurer que tout était parfait avant de commencer lui permettait d’aborder cet interrogatoire avec plus de sérénité. 
 
    Il lui avait été demandé de ne pas intervenir. La police lui poserait des questions ou lui demanderait des précisions si nécessaire. Cela lui convenait parfaitement, il était même ravi de céder la place à la police, il estimait qu’il avait assez joué les enquêteurs et qu’il était temps que de vrais policiers prennent le relais. 
 
    Un quart d’heure avant seize heures il envoya un personnel d’étage chercher Amanda. Il n’avait pas vraiment de doute sur le fait qu’elle se présente mais il préférait être sûr. Il souhaitait aussi commencer rapidement, cette attente le rendait de plus en plus nerveux. 
 
      
 
    À l’heure prévue, Amanda se présenta. Elle aussi semblait nerveuse. Javier lui désigna la chaise qui avait été prévue pour elle, à bonne distance de la caméra et du micro. Les policiers la saluèrent et se présentèrent. Il y avait l’ami de Javier, qui avait suivi les enquêtes depuis le départ et connaissait bien les faits, ainsi qu’un directeur d’enquête. Javier s’installa également en se plaçant à droite d’Amanda en prenant soin de laisser deux chaises entre eux. 
 
    Le début de l’interrogatoire fut très formel. Les policiers expliquèrent à Amanda qu’ils souhaitaient lui poser des questions sur le vol de bijoux. Sur l’instant cela sembla la détendre. Elle s’attendait probablement à ce que le sujet Marina soit abordé de front, ce répit lui donna l’espoir que le vol était le seul point que la police souhaitait éclaircir avec elle. Dans un premier temps elle reprit la même version que celle qu’elle avait déjà donnée à Javier. Elle était plus hésitante et semblait ne plus se souvenir de tous les détails. 
 
    ̶    Vous comprenez je n’ai pas retenu tout ce qu’il s’est passé, je ne pensais pas devoir m’en souvenir. 
 
    ̶    Vous avez cru que vous ne seriez pas interrogée ? 
 
    ̶    J’ai dit ce qu’il s’est passé le soir même à l’agent de sécurité. 
 
    ̶    C’est exact. Mais pour être honnête nous ne croyons pas à votre version des faits madame, lui signifia le directeur d’enquête. 
 
    Javier se fit la remarque que la police entrait enfin dans le vif du sujet. Cela ne faisait qu’une petite vingtaine de minutes que cela avait démarré mais il s’impatientait. C’était peut-être une stratégie pour mieux mettre à l’aise Amanda avant de la déstabiliser. Et le stratagème fonctionna. Être accusée de façon aussi brusque la fit réagir. Son visage pâli et elle se mit à jouer nerveusement avec ses doigts. Mais elle ne dit pas un mot alors l’enquêteur continua. 
 
    ̶    Je prends votre silence pour un aveu. 
 
    ̶    Pas du tout, ce n’est pas ce que j’ai dit ! se défendit-elle. 
 
    ̶    Non, vous n’avez rien dit justement. Moi si on m’accusait d’un vol que je n’avais pas commis je me défendrais. C’est d’ailleurs ce qu’a fait la femme que vous avez accusée et avec beaucoup de véhémence je vous assure. 
 
    Une fois de plus Amanda répondit par un silence embarrassé. Mais le directeur d’enquête en avait vu d’autres et comptait bien obtenir des aveux rapidement. 
 
    ̶    Madame, nous savons que vous avez menti. 
 
    ̶    Comment pouvez-vous le savoir ? 
 
    ̶    Vous aviez un mobile et l’opportunité. 
 
    ̶    Maddie aussi, tenta-t-elle vainement. 
 
    ̶    Non, elle n’avait aucun mobile. Elle n’avait absolument aucune raison de voler les bijoux de cette dame. Vous par contre vous aviez tout intérêt à ce qu’elle soit accusée. Et la dame à qui appartiennent les bijoux a confirmé les dires de Maddie. Vous vous êtes bien approchée de Maddie alors qu’elle essayait de porter secours à la victime. Vous aviez accès aux bijoux et vous vouliez lui faire du tort. Et vous avez failli y parvenir. Nous avons par ailleurs demandé à cette dame de bien vouloir accepter que les bijoux soient gardés en attendant l’analyse des empreintes. Et nous sommes certains que ce sont les vôtres et non celles de Maddie que nous retrouverons. Qu’en pensez-vous madame ? 
 
    Javier n’en revenait pas. Il n’avait jamais été question de faire ça, en tout cas il l’espérait, car il avait rendu les bijoux à sa propriétaire dès le lendemain du vol. Le regard insistant de son ami lorsque son collègue policier avait parlé de cette future analyse d’empreintes lui avait laissé supposer que c’était une ruse pour faire craquer Amanda. 
 
    ̶    Ok, ok, je le reconnais, c’est moi qui ai mis les bijoux dans le sac de Maddie. Je voulais juste qu’elle s’éloigne d’Ethan, je ne pensais pas que ça irait aussi loin. J’ai agi impulsivement. 
 
    ̶    Et avec Marina, vous avez agi impulsivement aussi ? 
 
    Javier fut encore plus surpris qu’Amanda par cette question, décidément ce policier était plutôt direct dans sa façon de faire. Certes il avait su la faire craquer pour le vol mais il se demandait si une accusation aussi frontale pour le meurtre ne risquait pas de la braquer plus qu’autre chose. 
 
    ̶    De quoi parlez-vous, répondit-elle d’une voix mal assurée. 
 
    Javier eut envie de sourire, le policier ne croyait quand même pas que ça allait être aussi simple de la faire avouer ! 
 
    ̶    Je parle de vous et du fait que vous avez drogué Marina. Je ne pense pas que vous soyez une criminelle aguerrie madame et notre enquête le prouve. Vous avez fait plusieurs erreurs. 
 
    ̶    Je n’ai rien à voir avec la mort de cette femme, rien du tout. 
 
    ̶    Bien sûr que si et je vais vous dire pourquoi. Ethan, l’homme que vous convoitez et pour lequel vous avez fait une crise de jalousie vis-à-vis de Maddie, cet homme-là avait eu une aventure avec Marina et vous ne l’avez pas supporté. Alors vous avez drogué cette pauvre femme, mais vous avez bêtement, pardonnez-moi l’expression, utilisé vos propres somnifères. Il suffit que je demande au directeur de fouiller votre chambre et votre sac et je suis certain que nous y trouverons les mêmes cachets que ceux retrouvés dans le sang de Marina. Quel était le but de votre geste madame ? Qu’elle tombe dans le bassin et se cogne ou se noie, vous vouliez la tuer pour vous débarrasser d’elle ? C’est un peu extrême comme façon de se débarrasser d’une rivale non ? 
 
    ̶    Ça suffit, je veux m’en aller, répondit Amanda paniquée et prête à se lever. 
 
    ̶    On va arrêter de jouer madame. Nous avons relevé vos empreintes sur le verre de Marina. Nous savons donc que c’est vous qui lui avez apporté. Nous avons également retrouvé des traces du même somnifère dans le verre que celui dans son organisme. C’est donc vous qui avez tué volontairement cette jeune femme. 
 
    ̶    Mais non, je ne voulais pas la tuer, pas du tout, ça ne devait pas se passer comme ça ! renchérit Amanda sans se rendre compte qu’elle venait d’avouer avoir drogué Marina. Vous ne comprenez rien. 
 
    Javier était stupéfait et le regard qu’il porta sur Amanda, yeux écarquillés et bouche ouverte en disaient long sur l’importance de sa surprise. En effet, même s’il avait dit à Maddie que les policiers ne pourraient être que meilleurs que lui en interrogatoire, là il devait reconnaître que c’était un métier et qu’ils y excellaient. 
 
    ̶    Alors, expliquez-nous madame, nous vous écoutons, nous n’attendons que ça. 
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    Amanda était acculée. Elle venait bêtement d’avouer avoir drogué Marina et elle redoutait les conséquences de ses paroles malheureuses. En même temps elle était soulagée de se libérer de ce poids. Elle se mit à pleurer. D’une certaine façon c’était la première fois qu’elle comprenait vraiment qu’elle était responsable de la mort d’une femme. 
 
    ̶    Je vous assure que je ne voulais pas qu’elle meure. Je voulais me venger d’Ethan, je voulais qu’il soit accusé de l’avoir droguée et d’avoir voulu abuser d’elle. Il se serait retrouvé seul au monde et n’aurait plus eu que moi. 
 
    ̶    Revenons-en au début si vous le voulez bien. Racontez-nous comment ça a commencé. 
 
    ̶    Ça faisait quelques jours qu’il draguait cette fille, bien trop jeune pour lui d’ailleurs. J’avais essayé de l’occuper ailleurs mais il m’évitait. 
 
    ̶    Comment en êtes-vous venue à avoir cette idée de la droguer. 
 
    ̶    Ça s’est fait sur un coup de tête. Je l’ai vue au bar et je voulais discuter avec elle. Je l’ai observée de loin mais quand j’ai voulu l’aborder elle s’est levée pour rejoindre la terrasse. Elle était au téléphone alors je ne voulais pas l’interrompre. Je suis alors retournée au bar et j’ai commandé un verre pour moi et un pour elle. J’avais repéré quel cocktail elle avait bu et je lui ai commandé le même. Je me disais que ça serait une entrée en matière sympa. Quand je suis retournée sur la terrasse j’ai vu Marina discuter avec Ethan. Je les ai entendus prendre rendez-vous pour le soir même, il lui demandait de le rejoindre dans sa suite. 
 
    ̶    Alors comment avez-vous pu imaginer qu’elle l’accuserait d’avoir voulu abuser d’elle alors qu’elle allait volontairement le rejoindre ? 
 
    ̶    Volontairement oui, mais il n’était pas sûr qu’elle voudrait forcément céder à ses avances. De ce que j’avais pu observer ils n’avaient fait que flirter. Et Marina n’a pas accepté tout de suite de le rejoindre. Il a dû insister et ils ont un peu haussé le ton. Ensuite il s’est excusé et lui a dit qu’il voulait vraiment discuter avec elle et prendre un verre sur la terrasse en regardant les étoiles alors elle a cédé. 
 
    ̶    Donc vous les voyez prendre rendez-vous et ensuite ? 
 
    ̶    Je me suis cachée pour les observer et j’ai attendu qu’Ethan s’en aille. Ensuite j’ai voulu m’approcher de Marina, mais j’ai vu qu’il y avait une autre femme un peu plus loin sur la terrasse. Visiblement elle avait également assisté à leur échange. Elle a filé en douce pour ne pas se faire remarquer. J’ai donc attendu qu’elle parte aussi et ensuite j’ai rejoint Marina avec les cocktails. 
 
    ̶    Et elle n’a pas trouvé ça curieux que vous lui ameniez son cocktail préféré alors que vous ne la connaissiez pas ? 
 
    ̶    J’avais pris soin de prendre le même cocktail pour moi et j’ai prétexté que c’était mon préféré, elle n’a pas posé davantage de questions. Et puis la plupart des gens sont en vacances ici, les codes sociaux ne sont pas les mêmes et on peut se permettre d’aborder les gens de façon plus décontractée. 
 
    ̶    À quel moment avez-vous pensé à mettre des somnifères dans son verre ? Quand je les ai entendus prendre rendez-vous. Ils avaient convenu qu’elle le rejoindrait juste après avoir passé un dernier appel. C’est là que j’ai eu l’idée et que je me suis servie des somnifères que j’avais dans mon sac. 
 
    ̶    Donc c’est à ce moment-là que vous avez décidé de votre plan contre Ethan. 
 
    ̶    Oui, mais elle aurait dû aller le rejoindre, elle n’était pas censée rester longtemps. Le temps d’un coup de fil. Les somnifères n’agissent pas si vite d’habitude. 
 
    ̶    Si je puis me permettre je ne pense pas que la dose que vous prenez d’habitude soit comparable à celle que vous lui avez donnée, ce qui peut expliquer l’action plus rapide. 
 
    Malgré les révélations d’Amanda Javier était sceptique et ne croyait pas complètement sa version. Pour lui ce n’était pas crédible. Qu’elle soit jalouse il pouvait le comprendre, mais Ethan et elle ne restaient que quelques semaines au Mexique, Amanda n’avait donc aucune raison de commettre un acte aussi violent alors que cette fille, Marina, allait naturellement disparaître de la vie d’Ethan dès qu’ils auraient quitté le Mexique. Et visiblement les policiers étaient du même avis que lui. 
 
    ̶    Maintenant que vous savez tout est-ce que je peux m’en aller ? demanda Amanda sur un ton suppliant. 
 
    Javier constata qu’elle ne semblait pas prendre la mesure de ses actes. Elle était quand même, au moins indirectement, responsable de la mort d’une jeune femme. 
 
    ̶    Pas encore Madame. Nous allons reprendre certains points. 
 
    ̶    Est-ce que je peux avoir un café au moins ? 
 
    Les policiers lancèrent un regard interrogateur à Javier qui comprit immédiatement le message. 
 
    ̶    Je m’en occupe, fit-il, ravi de pouvoir en profiter pour s’en chercher un pour lui, cela faisait une bonne dizaine de minutes qu’il réfléchissait à un prétexte pour s’éclipser jusqu’à la machine à café. 
 
    ̶    Très bien, poursuivons, déclara le policier sans attendre le retour de Javier. Vous prétendez donc qu’elle serait morte suite à une chute accidentelle causée par l’abus des somnifères que vous lui avez donnés. 
 
    ̶    Elle devait monter dans la suite d’Ethan, elle n’était pas censée rester là et tomber dans le bassin, je vous l’ai dit, c’était un accident. 
 
    ̶    Oui, c’est ce que vous nous avez dit. Mais ça ne colle pas avec les résultats de l’autopsie madame. 
 
    ̶    Comment ça, s’étonna Amanda qui commençait à paniquer. 
 
    ̶    Marina n’est pas morte suite à une chute. Elle est probablement tombée oui, mais ce n’est pas ce qui l’a tuée. Elle a été frappée. Là on ne parle plus d’un décès accidentel. 
 
    ̶    Oh, non, non, non. C’est bien un accident. 
 
    ̶    Étiez-vous présente lors de son décès ? 
 
    ̶    Non, je vous le redis, je l’ai droguée et je suis retournée dans ma chambre. 
 
    ̶    Alors comment expliquez-vous qu’elle ait été frappée. Aviez-vous un complice ? 
 
    ̶    Non, bien sûr que non. 
 
    ̶    Donc c’est vous qui l’avez frappée. Vous saviez que les somnifères agiraient rapidement et quand vous avez constaté qu’en tombant elle ne s’était pas cognée assez fort pour en mourir, vous avez, comment dire, aidé le destin ! 
 
    Quand Javier revint dans la salle il trouva Amanda en pleurs au bord de l’hystérie. Elle s’était levée comme si cela pouvait davantage convaincre ses interlocuteurs. Il déposa une tasse devant Amanda en prenant soin de ne pas prendre un mauvais coup tandis qu’elle agitait les bras et retourna s’asseoir. 
 
    ̶    Mais pas du tout. Arrêtez de dire que je l’ai frappée. 
 
    ̶    Ce sont les conclusions du légiste. Il est formel. Une chute n’aurait pas pu provoquer le traumatisme qui a tué cette jeune femme. 
 
    ̶    Mais alors ce n’est pas moi qui l’ai tuée ! 
 
    ̶    Alors qui l’a frappée ? 
 
    ̶    Mais je ne sais pas moi ! 
 
    ̶    Vous nous avez dit vous-même que vous l’avez droguée quelques minutes avant qu’elle ne monte rejoindre Ethan dans sa suite, ce qui laisse très peu de temps entre les deux pour qu’une tierce personne intervienne. 
 
    ̶    Vous êtes les enquêteurs, non ? À vous de trouver qui c’est. En tout cas moi je lui ai juste donné des somnifères et je suis partie. 
 
    ̶    C’est quand même une tentative de meurtre. 
 
    ̶    J’en suis consciente. 
 
    Les policiers avaient obtenu des résultats au-delà de leurs espérances. Mais ils avaient quand même encore une interrogation. 
 
    ̶    Pourquoi vouliez-vous faire accuser Ethan d’abus sexuel ? Vos explications ne sont pas claires. 
 
    ̶    Je voulais qu’il se retrouve seul. 
 
    ̶    Comment ça seul ? Cela n’a aucun sens. 
 
    ̶    Ben qu’il soit accusé et qu’il n’ait que moi vers qui se tourner. 
 
    ̶    C’est complètement disproportionné comme attitude. Madame, au point où vous en êtes je vous assure que vous devriez être complètement honnête avec nous. 
 
    ̶    Je vous ai tout dit. 
 
    ̶    Je ne vous crois pas. Il y a une ou plusieurs informations que vous ne nous dites pas. 
 
    Amanda se mura dans le silence et une larme coula sur sa joue. 
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    Ethan avait passé la journée à gérer seul les rendez-vous avec les clients. Il était très contrarié de l’absence d’Amanda. Ce qu’il n’acceptait pas c’était surtout cette façon qu’elle avait eue de le mettre devant le fait accompli en lui envoyant un simple SMS. Cela l’avait mis dans une rage folle. 
 
    Il avait également parlé avec son associé. Julian l’avait appelé au sujet d’un client dont il ne retrouvait pas le dossier. Ethan n’avait pas été très réceptif à sa demande et son associé s’en était étonné. Il n’avait fait aucun effort pour être agréable. Comme Julian s’en était étonné, Ethan lui avait expliqué qu’il était contrarié par l’attitude d’Amanda. 
 
    ̶    Laisse-lui une chance. C’est gênant, j’en conviens mais ça arrive de tomber malade. 
 
    ̶    Tu plaisantes ! Elle s’imagine quoi, que nous sommes venus ici en vacances ? 
 
    ̶    Arrête, pourquoi tu es agressif comme ça ? 
 
    ̶    À cause de cette conne et du vol qu’elle a commis on est dans la ligne de mire de la sécurité de l’hôtel. 
 
    ̶    Ok, c’est une connerie mais tu n’as pas de preuve que c’est elle. 
 
    ̶    Ne lui trouve pas d’excuse. C’est elle, un point c’est tout. 
 
    ̶    Va la voir dans sa chambre et discute avec elle. 
 
    ̶    Ça te plairait bien de me jeter dans ses bras hein ? Mais je ne marcherai pas dans la combine. 
 
    ̶    De quoi tu parles, tu délires, répondit Julian qui commençait à rire jaune. 
 
    ̶    C’est une garce, je ne lui laisserai pas la possibilité de m’attirer dans ses filets. 
 
    ̶    Relativise s’il te plaît, lui demanda Julian qui ne comprenait pas l’énervement de son ami. Ok tu ne la portes pas dans ton cœur, mais là tu vas un peu loin. 
 
    ̶    Pas du tout. D’ailleurs dès notre retour en France je la vire. 
 
    ̶    Quoi ? mais tu ne peux pas faire ça. 
 
    ̶    Et pourquoi donc ? Pourquoi veux-tu absolument que je la garde dans l’entreprise ? 
 
    ̶    Ce n’est pas ça, répondit Julian sur un ton hésitant. 
 
    ̶    Il était en train de se demander si son ami n’avait pas tout découvert, même si cela lui semblait impossible, il n’avait aucun moyen de savoir ce qu’il avait manigancé. 
 
    ̶    C’est quoi alors ? 
 
    ̶    Légalement tu ne peux pas virer quelqu’un comme ça Ethan, il y a des lois, des procédures. 
 
    ̶    De toute façon si ça se trouve elle ne rentrera même pas en France avec moi, ironisa Ethan. 
 
    ̶    Mais qu’est-ce que tu racontes, tu débloques complètement. 
 
    ̶    Peut-être qu’elle va rester en prison ici pour le vol. Je pourrais lui envoyer des oranges avec sa lettre de licenciement. 
 
    ̶    Je ne te reconnais plus là. 
 
    ̶    Les gens changent Julian, lui répondit Ethan avant de raccrocher sans se donner la peine de lui dire au revoir. 
 
    Julian avait été extrêmement surpris par l’attitude de son associé et il avait dans la foulée essayé de joindre Amanda, mais elle n’avait pas répondu. Cela avait rajouté à son anxiété. Il aurait donné cher pour savoir ce qui se tramait au Mexique. De fait il s’en voulait encore davantage d’avoir envoyé balader Amanda et de n’avoir pas pris le temps de la rassurer. Mais il était trop tard pour avoir des regrets, si mal il y avait, il était fait. Il fallait maintenant réussir à joindre Amanda pour savoir ce qu’il en était et limiter la casse. 
 
      
 
    Après son échange avec Julian, Ethan avait bu deux bouteilles de vin d’affilée. Il était encore un peu tôt pour l’apéritif du soir, c’était plus l’heure du café d’après repas, mais il avait besoin de sentir le liquide alcoolisé dans ses veines pour apaiser sa colère. Comme il avait des bouteilles de certains fournisseurs dans sa suite il avait à sa disposition de quoi assouvir son besoin d’alcool. Après avoir descendu ses deux bouteilles et entamé une troisième il s’était écroulé sur son lit et s’était endormi. Peu avant seize heures il s’était réveillé, vaseux. Il avait l’intention de descendre prendre un café au bar pour dessaouler un peu, histoire de reprendre ses esprits. 
 
    Mais avant même de sortir de sa suite il avait vu un personnel de l’hôtel venir chercher Amanda en lui disant que le directeur l’attendait pour leur rendez-vous. 
 
    ̶    Madame, le directeur m’a demandé de venir vous chercher et de vous escorter. 
 
    ̶    Il a peur que je néglige sa convocation ? 
 
    ̶    Je ne sais pas madame, je ne fais qu’obéir aux ordres. 
 
    ̶    Eh bien vous allez m’attendre encore deux minutes dans le couloir le temps que je termine de me préparer. 
 
    Ethan n’avait pas appris plus de détails de cette conversation volée, mais il se méfiait de ce rapprochement soudain, d’autant plus qu’Amanda avait été injoignable toute la journée. Il savait de quoi elle était capable et se méfiait de sa sournoiserie. Elle était maligne et serait capable de l’incriminer. Il la savait manipulable et si le directeur savait s’y prendre qui sait ce qu’elle était capable d’aller raconter. 
 
    Renonçant à son projet de rejoindre le bar Ethan retourna dans sa suite et termina la bouteille entamée. Le vin ne lui faisait plus aucun bien, il ne contribuait qu’à le saouler davantage. Mais Ethan ouvrit quand même une quatrième bouteille. Il ne regarda même pas ce qu’il buvait, se contentant de prendre une bouteille au hasard dans un des cartons. Qu’importait le breuvage, pourvu qu’il ait l’ivresse. Sa colère le consumait complètement et il avait besoin de rassembler ses esprits. Mais l’alcool lui embrouillait les idées, il n’était plus en capacité de réfléchir. Il alla donc prendre une douche et se coucha sur le lit, le corps simplement enroulé dans une serviette. 
 
    Il réussit à somnoler pendant une bonne heure avant de reprendre ses esprits tant bien que mal. Il lui fallut quelques instants pour se remémorer où il était. Puis tout lui revint à l’esprit, Amanda, Marina, Maddie, le Mexique. Maddie, il fallait qu’il parle à Maddie. Il ne savait pas si Amanda était revenue de son rendez-vous avec le directeur mais il était encore trop en colère pour prendre le risque de parler avec elle. Mais il devait s’expliquer avec Maddie. Si le directeur savait quelque chose elle le saurait aussi. Ethan avait bien vu qu’ils étaient proches. Elle était donc la personne idéale pour glaner des informations. 
 
    Ethan sortit de sa suite vers dix-sept heures trente pour rejoindre celle de Maddie. 
 
    ̶    Salut ma belle. 
 
    Maddie regretta immédiatement d’avoir ouvert la porte quand elle vit Ethan adossé au chambranle avec une espèce de sourire forcé sur le visage. 
 
    ̶    Qu’est-ce que tu veux Ethan ? Je suis un peu occupée là. 
 
    ̶    Tu attends quelqu’un ? 
 
    ̶    Oui, en effet, lui répondit-elle, ravie de profiter de l’opportunité qu’il lui avait offerte pour suggérer que s’il avait l’intention de l’importuner quelqu’un viendrait bientôt à son secours. 
 
    ̶    Eh bien je partirai quand ton rencard arrivera, s’exclama-t-il en pénétrant dans la suite. 
 
    Il bouscula Maddie au passage, sans s’excuser et sans s’inquiéter d’obtenir son autorisation. Il jeta un coup d’œil circulaire dans la pièce à la recherche d’éléments qui pourraient lui donner des indices sur ce que savait Maddie à son sujet. Mais rien n’attira son regard. Il décida donc de changer d’attitude. 
 
    ̶    Tu vas bien ? 
 
    ̶    Tu es venu juste pour voir comment je vais ? 
 
    ̶    Ça se fait entre amis. 
 
    ̶    Bien sûr. 
 
    Maddie était très mal à l’aise. Ethan était bizarre mais elle n’aurait pas su dire pourquoi. 
 
    ̶    Tu ne m’offres pas un verre ? 
 
    ̶    Je n’ai rien à boire ici à part du café. On pourrait descendre au bar si tu veux. 
 
    Elle avait remarqué qu’il avait déjà bu et qu’il semblait bien imbibé mais s’était abstenue de le lui faire remarquer de peur de sa réaction. Elle espérait qu’une proposition d’aller boire un verre ensemble au bar lui permettrait de sortir de la suite sans s’attirer les foudres d’Ethan. Mais il ne l’entendait pas de cette oreille. 
 
    ̶    Un café ça m’ira très bien. 
 
    ̶    Ok, je t’en prépare un, lui répondit Maddie en se maudissant de lui avoir donné sur un plateau une excuse pour rester ici. 
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    Cela faisait plusieurs longues minutes que les policiers essayaient de faire craquer Amanda sans résultat. Elle s’était enfermée dans un silence lourd. Javier était mal à l’aise et se demandait ce que les policiers attendaient qu’elle dise et ces derniers, surtout le directeur d’enquête, commençaient à s’agacer. 
 
    ̶    Nous n’allons pas y passer la journée. Vous allez être arrêtée, vous serez entendue par le juge et il sentira comme nous que vous n’avez pas été complètement honnête et cela ne plaidera pas en votre faveur. Vous pouvez encore décider maintenant de nous dire toute la vérité et pas une version édulcorée. 
 
    Le policier avait prononcé cette dernière phrase presque en criant. Amanda semblait terrorisée et pleurait de plus en plus. Javier était épuisé après bientôt deux heures d’interrogatoire et pourtant il n’avait fait qu’assister aux joutes verbales. 
 
    ̶    D’accord, je vais tout vous dire. 
 
    Chacun retint son souffle. Il y avait donc davantage que les révélations précédentes. 
 
    ̶    Tout ça c’est l’idée de Julian. C’est lui qui voulait que je discrédite Ethan de façon assez importante pour qu’il puisse lui racheter ses parts sans qu’il puisse s’y opposer. 
 
    Les policiers se regardèrent sans comprendre. 
 
    ̶    Qui est Julian ? 
 
    ̶    C’est l’associé d’Ethan, répondit Javier à la place d’Amanda qui s’était remise à pleurer. Il aurait dû être présent ici au Mexique mais il a eu un accident avant son départ, une chute dans les escaliers. 
 
    ̶    Et il m’a accusée moi cette ordure ! Il a osé insinuer que c’était moi qui avais descellé le carrelage exprès. Alors que moi j’ai fait tout ce qu’il voulait, j’ai même failli tuer une femme à cause de lui. 
 
    ̶    Madame, pouvez-vous nous expliquer quelle est l’implication exacte de ce monsieur dans le fait que vous ayez attenté à la vie de cette jeune femme. 
 
    ̶    Julian avait un plan. Au départ il voulait que je pousse Ethan à bout pour qu’il ait des gestes violents envers moi et que je puisse porter plainte. Mais cela n’a pas fonctionné alors on a décidé de cette mise en scène. 
 
    ̶    Mais vous nous avez dit que vous avez improvisé lorsque vous les avez entendus se donner rendez-vous. Quelle est la vérité ? 
 
    ̶    Julian voulait que ça soit moi qui l’accuse d’abus sexuel, mais Ethan refusait de passer le moindre moment seul avec moi alors c’était impossible. Du coup ce soir-là j’ai improvisé. S’il était accusé de tentative de viol c’était suffisant pour le discréditer vis-à-vis des clients et Julian pouvait alors, sans être soupçonné, lui racheter ses parts. 
 
    ̶    Pardonnez-moi mais je ne comprends pas le rapport avec l’entreprise. 
 
    ̶    Ils ont une espèce d’accord par contrat qui oblige un associé à se retirer de l’entreprise en cédant ses parts à l’autre si sa situation est susceptible de donner une mauvaise image de la société. 
 
    Amanda leur raconta ensuite toute l’histoire depuis le début, sa rencontre avec Julian, son embauche dans la société sous un faux prétexte, le fait qu’elle ait dragué Ethan, et qu’ensuite elle ait passé son temps à le provoquer. 
 
    Les policiers étaient abasourdis par la perversité du plan et comprenaient mieux ce qui s’était passé. Cette jeune femme avait été manipulée, manifestement par amour, mais elle avait fini par se laisser dépasser par les ambitions de son compagnon et par les prendre à son compte. Les enquêteurs semblaient maintenant avoir de nombreux éléments pour faire avancer l’enquête. 
 
    ̶    Merci d’avoir répondu à nos questions Madame. Après les révélations que vous nous avez faites, vous vous doutez bien que nous n’allons pas en rester là. 
 
    Amanda ne répondit pas. 
 
    ̶    Nous allons vous demander de bien vouloir rester à la disposition du directeur jusqu’à ce que nous puissions venir sur l’île. Nous verrons les détails techniques avec lui et il viendra vous en faire part plus tard. Est-ce que cela convient à tout le monde ? 
 
    Amanda prononça un oui timide, même si elle se doutait qu’elle n’avait pas son mot à dire, tandis que Javier fit un signe de la tête pour signifier son accord. Il était encore abasourdi par ce qu’il venait d’apprendre. Les gens n’arrêtaient pas de le surprendre désagréablement. Il se demandait comment cette jeune femme belle et avec une bonne situation professionnelle avait pu se laisser embarquer dans une histoire aussi sordide. 
 
    L’ami policier de Javier lui signifia qu’il le rappellerait d’ici quelques minutes pour régler la logistique. 
 
      
 
    L’après-midi avait été long, éprouvant et pour le moins surprenant. Javier avait fait escorter Amanda dans la salle où il avait pris le petit-déjeuner avec Maddie le matin même. C’était plus facile pour lui de la garder à l’œil à cet endroit-là en attendant de pouvoir discuter avec plus de précision avec les policiers et convenir de ce qu’ils attendaient de lui. Si elle devait être surveillée en permanence il faudrait peut-être la changer de chambre, heureusement il y en avait de libres au rez-de-chaussée, ce qui serait plus aisé pour le personnel de sécurité. 
 
    Javier avait profité de ce petit intermède pour se servir un verre et se faire apporter des biscuits apéritifs. Il en avait bien besoin. Il était encore sous le choc lorsque son ami le rappela. 
 
    ̶    Tu es resté dans la salle ? 
 
    ̶    Oui, je trouvais ça plus simple. 
 
    ̶    Et tu as de la compagnie je vois, fit le policier en désignant le verre de vin. 
 
    ̶    Un soutien moral, s’amusa Javier. 
 
    ̶    Sacré interrogatoire hein ! 
 
    ̶    C’est le moins qu’on puisse dire. 
 
    ̶    C’est ton premier j’imagine et tu vas t’en souvenir de celui-là, se moqua le policier. 
 
    ̶    Pendant très longtemps c’est sûr. Vous en avez souvent des aussi intenses et riches en émotions ? demanda Javier. 
 
    ̶    Non, je dois reconnaître que là elle a fait fort. 
 
    ̶    Tu me rassures. 
 
    ̶    Mais elle n’avait pas l’habitude de la police. Elle était plutôt facile à manipuler. Il a suffi de lui mettre la pression et de lui faire peur. On a l’habitude. 
 
    ̶    Oui mais quand même ! Sacrés aveux ! 
 
    ̶    C’est une gentille fille au fond, elle est juste tombée sur la mauvaise personne et elle s’est laissé embarquer dans cette histoire rocambolesque. 
 
    ̶    Tout ça pour une histoire de parts dans une société quand même, c’est dingue, s’étonna Javier. 
 
    ̶    Pas tant que ça, les gens tuent pour moins que ça, tu serais surpris. 
 
    ̶    Au moins ces deux affaires sont réglées. Vous devez être contents. 
 
    ̶    Oui et non. Ses déclarations expliquent une bonne partie mais pas tout. Parce que si ce n’est pas elle qui a tué Marina nous avons encore un tueur dans la nature. 
 
    ̶    Je n’avais pas pensé à ça. Tu penses à qui ? l’interrogea Javier. 
 
    ̶    Difficile à savoir, tu m’as dit que personne ne la connaissait et qu’elle était venue seule non ? 
 
    ̶    C’est ce que dit sa réservation et ce que m’ont confirmé les employés. Après bien sûr on ne peut pas tout savoir sur nos clients. 
 
    ̶    On en a discuté entre collègues, il reste Ethan. C’est juste le mobile qu’il nous reste à trouver, constata le policier songeur. 
 
    ̶    Il n’en a aucun. Amanda voulait le piéger mais lui, quel intérêt aurait-il pu avoir, demanda Javier en se parlant à lui-même autant qu’à son ami. 
 
    ̶    Bonne question, il ne reste plus qu’à trouver la réponse. 
 
    ̶    Si encore il avait été au courant des manigances de ses collègues on aurait pu imaginer qu’il voudrait se venger ou quelque chose comme ça mais là. 
 
    ̶    On y a pensé, mais même là, pourquoi aurait-il tué cette fille ? En quoi ça l’aurait vengé ? Je n’ai pas les réponses à ces questions, c’est un mystère. 
 
    ̶    Vous n’avez trouvé aucune trace d’empreinte ou d’ADN ? demanda Javier, curieux. 
 
    ̶    Si mais rien d’exploitable pour l’instant. Le légiste cherche encore. Et même s’il trouve quelque chose, dans l’immédiat nous n’avons pas assez d’éléments pour justifier de comparer l’ADN retrouvé sur le corps avec celui d’Ethan. 
 
    Les deux amis terminèrent la discussion en se mettant d’accord sur les détails de la détention d’Amanda à l’hôtel. Javier s’engagea à la mettre sous surveillance permanente et à veiller à ce qu’elle n’ait de contact avec personne d’autre que les agents de sécurité et lui-même. 
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    Maddie était impatiente depuis le moment où elle avait quitté le restaurant après son petit-déjeuner avec Javier. Elle savait déjà que les heures passeraient lentement. Pour tuer le temps en bonne compagnie elle avait prévu de retrouver ses amis pour le déjeuner. Dans l’intervalle elle avait continué son livre mais elle avait eu du mal à rester concentrée. Elle relisait certains passages plusieurs fois avant de pouvoir passer à la suite, malgré tout elle ne retenait pas un mot de l’histoire. Quand midi arriva elle fut soulagée. Elle se hâta de descendre rejoindre ses amis. Elle avait un besoin vital de se changer les idées. 
 
    ̶    Ma chérie, ne le prends pas mal mais tu as une tête à faire peur, lui annonça Calvin à son arrivée. 
 
    ̶    Je te remercie, c’est exactement ce que j’avais besoin d’entendre, lui répondit-elle en souriant. 
 
    ̶    Les amis sont faits pour ça. 
 
    La petite troupe s’installa à une table le long de la baie vitrée. Ils discutèrent du temps, de la vie, de sujets d’actualité. Maddie n’avait pas eu envie d’aborder le sujet qui la préoccupait. Elle avait envie de légèreté afin que le temps passe plus vite. Les quatre amis restèrent à table bien après avoir pris le dessert et le café. Au bout d’un moment Viktor lança le sujet que Maddie redoutait. 
 
    ̶    Bon, maintenant qu’on a fait le tour des sujets de base on va pouvoir aborder le problème Amanda ou on continue à faire comme si ça n’existait pas ? 
 
    ̶    J’avoue que je suis curieuse aussi de savoir si tu as pu voir Javier pour obtenir une explication, renchérit Chelsea. 
 
    ̶    Oui, je l’ai vu ce matin, j’ai pris le petit-déjeuner avec lui. 
 
    ̶    Ah c’est pour ça que personne ne t’a vue ce matin. Tu fricotais avec le directeur ! se moqua Calvin. 
 
    ̶    Très drôle, pas du tout. 
 
    ̶    Alors, il t’a dit quoi ? 
 
    ̶    Il a eu une entrevue avec Amanda hier en fin d’après-midi. 
 
    ̶    Et ? Il va falloir te tirer les vers du nez pour que tu nous en dises plus ? s’impatienta Viktor. 
 
    ̶    Il n’y a rien de plus à dire. Elle est restée campée sur ses positions et a maintenu sa version. Il a quand même tenté d’aborder le sujet Marina mais même si d’après lui elle a eu l’air déstabilisée pendant une demi-seconde, elle a botté en touche et est partie sans rien dire. 
 
    ̶    Bon sang, elle est coriace la bougresse, soupira Calvin. 
 
    ̶    Oui, par contre la bonne nouvelle c’est que la police va l’interroger de nouveau aujourd’hui. C’est pour ça que je suis un peu nerveuse, j’ai hâte de savoir ce que ça va donner. Si elle avoue enfin pour le vol ça me soulagerait. 
 
    ̶    Mais comment ils vont faire avec la tempête ? s’étonna Viktor. 
 
    ̶    Ils ne viennent pas sur place, ils ont mis en place une visioconférence entre ici et le bureau de police du continent. 
 
    ̶    Ah oui, la grande classe dis donc, fit Chelsea. 
 
    ̶    Oui. Ce qui est embêtant c’est que je ne saurai probablement rien de plus avant ce soir. Alors changeons de sujet, ça m’évitera de ruminer. Javier m’a demandé d’être dans ma suite à partir de dix-sept heures et il m’appellera ou viendra me voir dès que ce sera possible. Et promis, après je vous raconte tout. 
 
    ̶    Tu as intérêt, lui lança Chelsea. J’ai envie de savoir moi. 
 
    Après cet intermède le groupe revint à des sujets plus légers au plus grand soulagement de Maddie. 
 
      
 
    Maddie avait passé la journée à attendre l’heure de retourner dans sa suite, puis à patienter nerveusement en attendant que Javier vienne la voir ou l’appelle. Cela faisait presque une heure qu’elle était de retour dans sa suite et les minutes s’égrenaient avec une lenteur exaspérante. 
 
      
 
      
 
    Dès qu’il avait raccroché avec son ami policier Javier avait pensé à Maddie. Il avait envie de partager tout ce qu’il venait de vivre avec elle mais dans l’immédiat il devait s’occuper d’Amanda. Néanmoins, afin de pas laisser Maddie attendre plus longtemps il décida de l’appeler pour la prévenir de la fin de l’entretien et du fait qu’il avait un problème à régler avant de la rejoindre. Il fut étonné de ne pas obtenir de réponse. Mais après tout il était tout à fait possible qu’elle soit aux toilettes et qu’elle n’ait pas entendu le téléphone. Il décida donc de régler au plus vite le relogement d’Amanda avant d’aller voir Maddie directement à sa suite. 
 
    Il demanda au réceptionniste de s’assurer qu’une chambre du rez-de-chaussée était prête en prévision du déménagement imminent d’Amanda. Ensuite il alla la rejoindre dans la salle VIP pour lui expliquer comment ça allait se passer jusqu’à ce que la police vienne la chercher sur l’île. Il lui dit qu’elle pouvait rester dîner là dans cette salle et qu’ensuite deux agents de sécurité l’escorteraient dans sa chambre pour qu’elle récupère ses affaires. Ils l’accompagneraient ensuite vers sa nouvelle chambre dans laquelle elle sera consignée jusqu’à l’arrivée de la police. Ses repas lui seront livrés dans sa chambre désormais. Les agents de sécurité veilleraient à ce que pendant le transfert d’une chambre à l’autre elle ne parle à personne. Il s’assura qu’elle avait bien compris les consignes, lui souhaita un bon appétit puis se dirigea vers la suite de Maddie. 
 
    Après avoir toqué à plusieurs reprises, Javier dû se rendre à l’évidence, Maddie n’était pas restée dans sa suite à l’attendre. Il avait du mal à comprendre. Elle avait l’air tellement impatiente de savoir ce qu’Amanda allait dire. 
 
    Ne sachant où la chercher, il se rendit alors au bar. Peut-être avait-elle préféré l’attendre là-bas pour ne pas être seule. Mais là-bas non plus il n’y avait personne, ni Maddie, ni aucun membre de son petit groupe. Il décida donc d’aller voir l’un de ses amis. Le premier dont il trouva la suite était Viktor qui lui expliqua qu’elle était effectivement restée avec eux au bar jusque vers dix-sept heures passées mais qu’elle était retournée dans sa suite car elle attendait son appel justement. Il s’étonna donc qu’elle n’ait pas répondu vu que justement elle semblait plutôt impatiente. Javier était du même avis et commençait à s’inquiéter de cette disparition soudaine. 
 
      
 
    En désespoir de cause Javier avait réuni le personnel pour retrouver Maddie le plus rapidement possible. Cela pouvait paraître démesuré mais au fond de lui il avait une inquiétude qu’il ne savait pas expliquer. 
 
    ̶    Je suis à la recherche de la cliente de la 307. Elle s’appelle Maddie. Est-ce que l’un d’entre vous l’a vue récemment. 
 
    ̶    C’est la jeune femme qui a été accusée de vol ? demanda l’un des agents de sécurité. 
 
    ̶    Oui c’est elle, soupira Javier. 
 
    ̶    Celle avec qui vous avez pris le petit-déjeuner ce matin ? osa l’un des serveurs. 
 
    ̶    Oui Jonathan, c’est elle aussi. Alors, est-ce que l’un ou l’une d’entre vous l’a vue dans l’hôtel ? 
 
    ̶    Pas depuis ce matin monsieur, répondit Jonathan qui s’était occupé d’eux en salle VIP, je n’étais pas de service ce midi. 
 
    ̶    Quelqu’un d’autre ? s’impatienta Javier. 
 
    Les employés se regardaient l’un l’autre sans oser dire un mot. Ils avaient peur de donner une information fausse tout autant que de ne pas donner d’information du tout. Le directeur avait l’air à la fois inquiet et en colère et ils l’avaient rarement vu comme ça. 
 
    ̶    Monsieur, osa une voix féminine au fond de l’assemblée. 
 
    ̶    Oui Maria, je vous écoute. 
 
    ̶    Il me semble qu’elle était au bar avec deux hommes et une femme cet après-midi aux alentours de seize heures.  
 
    ̶    Savez-vous à quelle heure elle est partie ? 
 
    ̶    Non, je ne l’ai pas surveillée. Mais à dix-huit heures quand j’ai quitté mon service je crois qu’elle n’était plus là. 
 
    Cela corroborait les dires de l’ami de Maddie qu’il avait déjà interrogé. Maddie était restée avec eux jusqu’à dix-sept heures quinze environ puis s’était éclipsée précipitamment en leur disant qu’elle était censée être dans sa suite à dix-sept heures pour attendre l’éventuel appel de Javier. Jusque-là tout était normal, il s’était donc passé quelque chose par la suite. 
 
    Soudain Javier paniqua. Où était Ethan en ce moment ? Il se tourna vers le réceptionniste et lui donna l’ordre de vérifier qu’Ethan était bien dans sa suite. 
 
    ̶    Appelez la 309, trouvez n’importe quel prétexte crédible pour justifier votre appel, l’essentiel est de vérifier qu’il est bien dans sa suite. 
 
    Le réceptionniste s’exécuta sans broncher. 
 
    Javier renvoya les autres employés à leurs tâches habituelles, il ne garda avec lui que les agents de sécurité. 
 
    ̶    Il ne répond pas monsieur, l’informa le réceptionniste au bout de plusieurs appels infructueux. 
 
    ̶    C’est ce que je craignais, répondit-il pour lui-même. Venez avec moi, ordonna-t-il aux agents de sécurité. 
 
    Tendu et inquiet, Javier se dirigea vers l’ascenseur flanqué de trois gardes du corps. Il avait un mauvais pressentiment. 
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    Ethan était dans la suite de Maddie depuis une bonne vingtaine de minutes et l’alcool qu’il avait ingurgité le faisait divaguer. Maddie ne comprenait pas tout ce qu’il racontait mais des bribes de son monologue avaient laissé sous-entendre qu’Amanda et Julian l’avaient trahi. 
 
    Maddie préférait ne pas poser de questions, Ethan était tellement saoul qu’il ne se rappellerait peut-être pas lui avoir fait ses confessions, sous réserve que ses dires soient véridiques. Mais elle commençait à avoir de sérieux doutes sur Ethan. L’histoire de l'accident de Julian et la culpabilité d’Amanda ne lui paraissaient plus du tout crédibles maintenant qu'elle savait qu'en réalité Julian et Amanda étaient amants. Tout ça sous réserve que l’alcool n’ait pas altéré les facultés d’Ethan au point qu’il ait inventé cette liaison entre son assistante et son associé. Mais si c’était vrai, elle se demandait depuis combien de temps il était au courant et pourquoi il n’avait rien dit. Ou peut-être venait-il de l’apprendre. 
 
    Maddie avait ses idées qui se bousculaient dans sa tête. Mais une chose était sûre, il fallait qu’elle sorte d’ici au plus vite. Alors qu’elle allait tenter de s’enfuir le téléphone sonna. Elle se rua sur le téléphone, espérant avoir le temps de décrocher avant qu’Ethan ne l’en empêche, mais, malgré son ivresse, il restait rapide. Il arracha le câble du mur avant même qu’elle n’ait pu attraper le combiné. Dans le feu de l’action il la bouscula et elle tomba violemment sur le sol. À ce moment-là elle comprit qu’il pouvait être vraiment dangereux pour elle et qu’il était vital qu’elle arrive à se soustraire à son emprise. 
 
    ̶    Pourquoi a-t-il fallu que tu fourres ton joli petit nez dans mes affaires ! lui demanda-t-il alors qu’elle venait de se relever péniblement. 
 
    Maddie était maintenant terrorisée. Ethan était placé entre elle et la porte, elle était coincée. Il était saoul mais il était aussi plus imposant et plus fort qu’elle et il n’aurait aucun mal à lui barrer le passage s’il le souhaitait. Mais il fallait quand même qu’elle essaye de s’échapper. Au fond d’elle elle voulait croire que cette phrase ne signifiait pas ce qu’elle redoutait. 
 
    ̶    Tu as raison, je devrais vous laisser régler vos histoires entre vous, tenta-t-elle pour l’amadouer. Après tout, maintenant que je vais être disculpée du vol, le reste ne me concerne plus. 
 
    Prenant un air détaché elle se dirigea vers la porte de la suite. Au même moment quelqu’un toqua à la porte. Maddie eut un fol espoir. Cela ne pouvait être que Javier qui venait la voir à la suite de l’interrogatoire d’Amanda. C’était sûrement lui aussi qui avait essayé de l’appeler. Mais une fois encore Ethan fut plus rapide. Tel un félin tombant sur sa proie, il l’attrapa par derrière en posant une main sur sa bouche et enserrant son torse avec son autre bras. La surprise et l’étreinte empêchèrent Maddie de prononcer le moindre mot. Les larmes aux yeux elle entendait Javier l’appeler derrière la porte sans pouvoir lui manifester sa présence. De longues minutes s’écoulèrent avant qu’Ethan ne relâche son étreinte. Javier était parti et Maddie se retrouvait seule avec Ethan, ne sachant jusqu’où il serait prêt à aller pour la garder prisonnière avec lui. 
 
    Il la jeta sur le lit et ferma la porte intermédiaire entre la chambre et le couloir donnant sur la porte de sortie. Ainsi les sons seraient encore plus étouffés et cela diminuait les chances que quelqu’un puisse détecter sa présence de l’extérieur. Cela anéantissait aussi toute possibilité de fuite. Le temps qu’elle envisage de franchir ne serait-ce que la première porte, Ethan l’aurait rattrapée. Maddie n’avait plus qu’une seule solution, essayer de le ramener à la raison. 
 
    ̶    Ethan, pourquoi tu fais ça ? Qu’est-ce que tu attends de moi ? 
 
    ̶    Comment tu as su, comment tu as compris ? 
 
    ̶    Mais de quoi tu parles ? 
 
    ̶    D’après toi ? Je parle de Marina évidemment. 
 
    ̶    Amanda était la suspecte logique, répondit Maddie incrédule. Je te l’ai déjà dit. Pourquoi tu te mets dans cet état à cause d’elle. Tu n’as rien à te reprocher. 
 
    ̶    Tu me prends vraiment pour un con, lui cracha-t-il au visage en la poussant sur le lit. 
 
    ̶    Mais non, pas du tout, répondit-elle en essayant de se relever. 
 
    Mais Ethan ne l’entendait pas de cette oreille. Il en avait visiblement assez de la surveiller et ne voulait pas prendre le risque qu’elle s’enfuit. Il l’attrapa alors par les cheveux et la força à s’asseoir sur la chaise située le plus loin de la porte. 
 
    ̶    Si tu bouges encore je t’attache, c’est clair ? 
 
    Maddie hocha la tête en signe de reddition, des sanglots dans la gorge l’empêchant de prononcer le moindre mot. 
 
    ̶    Tu as tout compris hein, à force de fouiner partout. Tu es une petite maligne. 
 
    Ethan tournait en rond en parlant tout seul. Il s’adressait à Maddie mais n’attendait pas vraiment de réponse. 
 
    ̶    Putain, pourquoi tu n’as pas un truc à boire dans cette piaule. 
 
    Maddie ne savait pas ce qu’Ethan croyait qu’elle avait compris parce qu’au contraire elle avait du mal à rassembler des idées cohérentes. Elle savait que c’était idiot mais elle se dit que perdue pour perdue autant satisfaire sa curiosité et demander des explications à Ethan. Saoul comme il l’était, il ne se ferait pas prier pour tout balancer. 
 
    ̶    Ethan, donne-moi ta version. Je suis sûre que si tu m’expliques je peux comprendre. 
 
    ̶    Julian et Amanda, j’avais confiance en eux. 
 
    ̶    Et tu n’aurais pas dû, c’est ça ? 
 
    ̶    Bien sûr que non. Ils m’ont trahi, ils se sont ligués contre moi pour une sombre histoire de fric. Ça me donne envie de vomir ! 
 
    Maddie se fit la remarque qu’à l’instant c’était plutôt son abus d’alcool qui devait lui donner des nausées mais elle garda pour elle ce commentaire. Ethan semblait un peu calmé et lui donnait des explications inespérées. Si elle sortait vivante de ce cauchemar ça lui serait bien utile. 
 
    ̶    Attends, je ne comprends plus rien, qu’est-ce que Julian vient faire dans cette histoire ? 
 
    ̶    Il est de mèche avec Amanda, tu le crois ça ? lui demanda Ethan en vociférant et en faisant de grands gestes comme un fou furieux. 
 
    Maddie n’en revenait pas. Qu’est-ce que c’était que cette histoire encore. Elle avait cru comprendre qu’ils s’entendaient bien, Ethan lui avait même dit qu’il souhaitait qu’il l’accompagne au Mexique, il lui faisait confiance. 
 
    ̶    Je le croyais mon ami, depuis plus de dix ans tu te rends compte ! Et là je découvre que cette espèce d’ordure n’est qu’un traître de la pire espèce. 
 
    ̶    Et tu l’as découvert quand ? 
 
    ̶    Quelques semaines avant de partir. 
 
    ̶    Comment ? 
 
    ̶    Un soir alors que je venais de quitter le bureau je me suis rendu compte que j’avais oublié un dossier que je voulais étudier chez moi le soir. Alors j’ai fait demi-tour pour retourner le chercher. Je savais qu’Amanda et Julian étaient encore là et je m’apprêtais à faire face à leurs sarcasmes. Julian me faisait souvent remarquer que j’étais tête en l’air. Il aimait me sortir cette phrase débile « quand on n’a pas de tête on a des jambes ». Mais ils ne m’ont pas entendu revenir. Ils étaient tous les deux dans le bureau de Julian. Le bureau étant vitré et la porte étant restée ouverte je n’eus aucun mal à les voir et les entendre. Ces deux idiots parlaient comme s’ils étaient seuls au monde. Je n’avais pas l’intention de les espionner, je n’avais aucune raison de douter d’eux. Surtout de Julian. Nous étions amis depuis des années et associés depuis presque aussi longtemps. Et ce soir-là, en un instant, ils ont tout balancé à la poubelle. Je les ai vus proches, beaucoup plus que ne devraient l’être des collègues, surtout après les confidences que j’avais faites à Julian. Enfin, ce que je croyais être des confidences. J’ai compris à cet instant que j’avais été manipulé. Ils ont parlé de tous leurs plans, presque comme s’ils savaient que j’étais là et qu’ils voulaient que je sache à quel point j’avais été berné. Depuis des mois, un peu avant que je ne recrute Amanda, Julian voulait me dégager et je n’ai rien vu venir. Je croyais que nous formions une équipe soudée, mais non, il voulait tout simplement se débarrasser de moi. 
 
    Maddie eut de la peine pour lui en cet instant. Il avait dû être très douloureux d’assister à cette scène. Il avait mis sa confiance et ses projets d’avenir entre les mains de cet homme et avait tout perdu en l’espace de quelques minutes. Maddie ne savait pas comment elle aurait réagi et même si elle ne cautionnait pas l’attitude d’Ethan, elle comprenait un peu mieux son état d’esprit. 
 
    ̶    Il voulait te tuer pour récupérer tes parts c’est ça ? Mais il n’est pas de ta famille, il n’héritera pas de tes biens, alors c’est quoi l’intérêt ? 
 
    ̶    Mais c’est beaucoup plus pervers que ça, il n’avait pas besoin de me tuer. Quand nous avons créé l’entreprise nous avons voulu tout anticiper pour que, quoi qu’il arrive, l’entreprise ne soit jamais mise en péril. Nous avons donc mis une clause qui disait que si l’un de nous était dans une situation qui pouvait nuire à la réputation de la société il s’engageait à revendre ses parts à l’autre associé avec un rabais d’au moins vingt pour cent par rapport à la valeur réelle. 
 
    ̶    Et tu es vraiment certain qu’il avait cette intention ? 
 
    ̶    Tu me prends pour un imbécile ? 
 
    ̶    Mais non, essaya de minimiser Maddie pour ne pas énerver davantage son interlocuteur. 
 
    ̶    Je les ai entendus. Tu te rends compte que cette ordure de Julian a même rigolé en disant à Amanda qu’après avoir racheté mes parts il me proposerait de m’embaucher pour ne pas perdre mes compétences. C’était limite s’il ne me rendait pas service en bonne âme charitable qu’il est. Si ce n’est pas le comble du vice ça ! Il s’est servi de mes compétences le temps que l’entreprise soit rentable ensuite il s’approprie la société, qui était mon idée au départ soit dit en passant, puis il m’embauche mais sans avoir à me verser autant de dividendes que si j’étais associé. 
 
    ̶    Et quel était le rôle d’Amanda là-dedans ? 
 
    ̶    Me manipuler. Julian ne voulait pas prendre le risque que je me pose des questions. Et je crois qu’au départ il n’avait pas d’idée très précise de la façon dont il voulait s’y prendre. 
 
    ̶    Et tu ne t’es jamais douté de rien avant le soir où tu les as surpris ? 
 
    ̶    Non, pas du tout. Enfin, ce n’est pas tout à fait vrai, nuança Ethan. Je me suis souvent demandé pourquoi une fille aussi cultivée et avec autant de connaissances en œnologie n’avait candidaté qu’à un poste d’assistante. Elle a les compétences pour occuper un emploi avec plus de responsabilités. Alors après les avoir surpris j’ai fait des recherches et découvert qu’elle avait menti sur son CV. Elle avait occupé des postes beaucoup plus en rapport avec sa formation comme je le pensais. Et elle avait eu des aventures avec d’autres riches célibataires, c’était une croqueuse de diamants. Alors quand elle a rencontré Julian ils ont fait la paire. Je n’avais jamais deviné qu’il était à ce point attiré par l’argent. D’autant plus que nous gagnons déjà très bien notre vie en étant associés. 
 
    ̶    Et pourquoi ne pas simplement les avoir confrontés à ce moment-là ? Pourquoi tout ça ! 
 
    ̶    Tu ne croyais quand même pas que j’allais les laisser s’en tirer comme ça ! Ils m’avaient pris pour un con, manipulé et ils n’avaient pas l’intention de s’arrêter là. Il était hors de question que je reste les bras croisés ou qu’on règle ça à l’amiable. Ils devaient payer. 
 
    ̶    Mais une femme est morte et Julian aurait pu mourir aussi. Parce que j’imagine que l’accident c’est toi et pas Amanda au vu de ce que tu viens de me dire. Sans compter qu’Amanda risquait de finir ses jours dans une prison mexicaine. C’est de la folie ! 
 
    ̶    Ne me traite pas de fou ! hurla Ethan. 
 
    ̶    Je n’ai pas dit ça. Mais tu dois retrouver la raison, c’est allé trop loin. 
 
      
 
    Maddie était terrorisée. L’homme qu’elle avait en face d’elle n’était plus que l’ombre de lui-même. Elle comprenait sa colère et la haine engendrée par cette trahison, d’autant plus douloureuse qu’elle venait d’un proche, mais à ses yeux elle ne justifiait pas une telle vendetta. Elle essaya alors de l’amadouer en lui posant la main sur le bras. Elle tremblait mais prenait sur elle. Qui pouvait savoir jusqu’où il serait prêt à aller pour qu’on ne découvre pas ce qu’il avait fait. 
 
    Elle regrettait tellement d’avoir ouvert sa porte sans vérifier d’abord qui était derrière. Elle aurait dû écouter ses amis et Javier et laisser faire la police au lieu de fouiner et de chercher des preuves contre Amanda. Une fois de plus son impatience lui jouait des tours. Et maintenant elle se retrouvait là avec un psychopathe sans que personne ne sache où elle était. 
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    Arrivés au troisième étage Javier et les agents se dirigèrent en premier lieu vers la suite d’Ethan. Javier voulait s’assurer qu’il était bien présent et voulait croire que le fait qu’il n’ait pas répondu au téléphone n’était qu’un malentendu. Malheureusement il ne répondit pas. Javier n’hésita qu’un instant et ordonna à un agent d’ouvrir la porte. L’agent hésita et se fit confirmer par Javier que c’était bien ce qu’il souhaitait. Javier renouvela son ordre sur un ton plus péremptoire et l’agent s’exécuta. 
 
    La suite était vide mais il y régnait une atmosphère lourde de transpiration et d’alcool. Trois cadavres de bouteilles traînaient au sol et une quatrième bouteille entamée était posée sur une table. Il était probable qu’Ethan soit saoul au vu de ce spectacle désolant. 
 
    L’inquiétude de Javier monta d’un cran. 
 
    Il sortit alors de la suite et se rendit deux portes plus loin devant la suite de Maddie. Il toqua normalement, puis plus fort. N’obtenant pas de réponse il recommença en appelant son prénom. 
 
    ̶    Maddie, c’est Javier, je viens m’assurer que vous allez bien. 
 
    Les agents de sécurité ne comprenaient rien à ce qu’il se passait. D’ordinaire le directeur était très strict sur le respect de l’intimité des clients et là il venait de pénétrer sans autorisation dans la suite de l’un d’eux et ils sentaient bien que cette deuxième porte allait subir le même sort. 
 
    ̶    Maddie, je vais entrer. 
 
    Javier ne le savait pas encore, mais de l’autre côté de la porte Ethan était sur le qui-vive. Maddie avait eu la paresse de ne pas remettre son plateau repas de la veille devant sa porte, elle avait donc involontairement fourni une arme à Ethan. Non seulement cet homme était saoul et en colère mais en plus maintenant il était armé et avait positionné son arme sur son cou. Décidément, se dit-elle, à chaque fois qu’elle pensait que sa situation ne pouvait pas être pire elle s’aggravait quand même. Entendre la voix de Javier l’avait rassurée, jusqu’à ce qu’Ethan s’empare du couteau. Maintenant elle ne savait plus ce qui était le moins dangereux pour elle, que Javier entre ou qu’il s’en aille. 
 
    Javier ordonna à un agent de lui ouvrir la porte tout comme il l’avait fait pour celle d’Ethan. Cette fois-ci il s’exécuta sans essayer de négocier ou de comprendre. Le directeur avait l’air très nerveux et cela avait fini par inquiéter les agents de sécurité à leur tour. 
 
    ̶    Maddie, je suis entré. 
 
    Javier emprunta le court couloir et ouvrit la deuxième porte. Le spectacle qui lui faisait face alors lui coupa le souffle. Ce qu’il craignait s’était produit. Il ne comprenait pas exactement ce qui était en train de se jouer mais il était clair qu’Ethan avait des choses à se reprocher et en rendait Maddie responsable. 
 
    ̶    Ethan, ne faites rien d’irréparable. 
 
    ̶    C’est un peu tard pour ça, dit-il dans un rire nerveux. 
 
    ̶    Écoutez, je ne sais pas ce qu’il se passe, mais je suis sûr qu’on peut régler ça entre hommes civilisés. 
 
    ̶    Vous avez tous décidé de me prendre pour un con. Je sais que vous avez convoqué Amanda. Alors, qu’est-ce qu’elle vous a dit cette garce. 
 
    ̶    Elle a avoué. Elle a tout avoué. Le vol des bijoux et le meurtre de Marina, lui dit Javier en espérant ainsi le calmer. 
 
    ̶    Vous croyez vraiment que vous allez m’avoir avec une ruse aussi grossière ? Je sais comment elle est morte et Amanda n’aurait jamais avoué l’avoir frappée. Comment aurait-elle pu ? Elle croyait qu’elle était morte en tombant à cause des somnifères qu’elle lui avait donnés. Et si cette petite sainte-nitouche n’avait pas fouiné, dit-il rageusement en attrapant Maddie par les cheveux, personne n’aurait jamais été chercher plus loin. 
 
    Ethan appuya davantage le couteau contre le cou de Maddie au point qu’un léger filet de sang coula sur sa gorge. Il serrait ses cheveux si fort qu’elle crut qu’une poignée allait s’arracher de son crâne. 
 
    ̶    Mais il a fallu qu’elle en parle avec les trois autres nazes puis avec vous. Et vous, vieux pervers ça vous a plu qu’elle vienne pleurnicher dans votre bureau alors vous l’avez suivie dans son délire. Je suis entouré de pourris. D’abord Julian et Amanda, deux personnes que je croyais loyales. Comme j’ai été naïf de leur faire confiance alors qu’eux pendant ce temps-là échafaudaient un plan pour se débarrasser de moi comme un vulgaire déchet. J’ai voulu me venger, leur retourner la monnaie de leur pièce. J’ai fait en sorte que Julian ait cet accident. Ce n’était qu’une question de temps. Il empruntait cet escalier tellement de fois tous les jours qu’inévitablement il finirait par tomber en glissant sur le carrelage. 
 
    ̶    Vous vouliez qu’il meure ? demanda Javier qui semblait avoir retrouvé la parole. 
 
    ̶    Non. Ça ne m’aurait fait ni chaud ni froid, mais le but était de scinder leur petit duo maléfique. Je voulais les monter l’un contre l’autre, qu’ils comprennent ce que c’était de ne plus pouvoir faire confiance à un proche. Et ça a fonctionné. Je n’ai pas eu besoin d’insister beaucoup. Il m’a suffi d’évoquer une ou deux fois devant Julian la possibilité que ce soit Amanda qui ait voulu le blesser et l’idée a fait son chemin dans la tête de Julian. À partir de là il avait un doute concernant Amanda. Et comme ils étaient loin de l’autre elle ne pouvait pas se défendre. 
 
    ̶    Mais pourquoi Marina ? Qu’est-ce qu’elle vous avait fait, elle ? 
 
    ̶    Dommage collatéral. C’est la faute d’Amanda. Je la surveillais pour déjouer ses pièges et les retourner contre elle. Je n’ai pas compris tout de suite qu’elle était sa stratégie, mais quand j’ai compris qu’elle voulait me faire accuser d’abus sexuels cette garce alors qu’elle n’arrêtait pas de me provoquer, j’ai cessé de me retrouver seul avec elle. Je voulais la pousser à la faute. D’ailleurs elle est où cette salope hein ? Vous l’avez arrêtée j’espère ? Il faut qu’elle paye vous entendez, tout ça c’est de sa faute. Julian et elle, ces deux ordures, ils se sont bien trouvés. 
 
    ̶    Comment avez-vous su qu’Amanda avait drogué Marina. 
 
    ̶    Un coup de chance. Elle a failli m’avoir sur ce coup-là. Je ne l’aurais pas anticipé si je n’avais pas été obligé de revenir sur mes pas. Je n’ai pas compris immédiatement quel était son plan. Mais après avoir quitté Marina je me suis rendu compte que je ne lui avais pas donné mon numéro de chambre. En tout cas je ne me souvenais pas de l’avoir fait. Mais en arrivant au niveau de la terrasse j’ai vu cette sournoise d’Amanda tendre un verre à Marina. J’ai eu des doutes immédiatement sur le contenu du verre. Elle avait dû nous entendre et voulait sûrement qu’elle meure dans ma chambre. Je n’aurais pas su me défendre, j’aurais été pris au piège. Alors j’ai attendu qu’elle parte et j’ai rejoint Marina. Rapidement elle a commencé à avoir la tête qui tournait. Ça a confirmé mes doutes, j’avais la certitude qu’Amanda l’avait droguée. Partant de là c’était simple. Il était clair qu’elle n’allait pas mourir dans ma chambre. Quand elle a commencé à tituber je l’ai poussée dans le bassin. Mais elle avait encore assez de force pour se retenir et elle est juste tombée en partie dans l’eau, alors j’ai fini le travail à la main. Personne ne savait que j’étais revenu. Et si quelqu’un m’avait vu la première fois ce n’était pas gênant puisqu’on m’avait vu la quitter en vie. J’avais vu qu’une femme était sur la terrasse et je m’étais assuré qu’elle n’y était plus quand je suis revenu. Tout était parfait. Amanda serait accusée et elle-même serait persuadée qu’elle était coupable. L’arroseur arrosé. Mais à cause d’elle ! dit Ethan en retournant de nouveau sa colère vers Maddie. 
 
    La douleur aux cheveux et au cou lui arracha quelques larmes qu’elle essaye de contenir dans un sursaut de dignité. 
 
    ̶    Cela n’aurait rien changé qu’elle fouine ou pas. 
 
    ̶    Bien sûr que si. Avant son arrivée la mort de Marina avait été classée en accident. 
 
    ̶    Non Ethan, c’est ce que la police voulait faire croire pour que l’éventuel meurtrier ne se méfie pas. Mais ils avaient fait de nombreux prélèvements et les analyses sont formelles, la mort ne peut pas être due à une chute. La police sait qu’elle a été frappée volontairement. Et ça Maddie ne le savait pas. 
 
    Ce n’était pas tout à fait vrai, Javier lui en avait parlé, mais en revanche ce qui était vrai c’était que Maddie n’était pas à l’origine de la découverte. 
 
    ̶    Ce qui a remué tout ça c’est surtout le vol de bijoux. Ça a attiré l’attention sur Amanda et vous et là non plus Maddie n’y est pour rien. Arrêtez d’appuyer ce couteau contre sa gorge, vous vous rendez compte que vous allez finir par la tuer ! 
 
    Il regarda alors Maddie qui n’arrivait plus à retenir ses larmes et qui avait du mal à respirer de peur que sa gorge bouge et ne s’entaille sur la lame. 
 
    Ethan réalisa alors qu’il avait creusé sa propre tombe en venant agresser Maddie. Elle avait fouiné mais elle était loin d’avoir compris les tenants et les aboutissants de l’histoire et lui venait de les lui apporter sur un plateau. Peut-être qu’avec juste les soupçons de la police il aurait pu s’en sortir, mais là… il réalisa aussi qu’à cause de ça Julian allait obtenir ce qu’il avait souhaité depuis le départ et avec en bonus le fait d’être débarrassé d’Amanda en plus d’Ethan. 
 
    Dans un accès de rage il se mit à hurler. Maddie profita de cet instant où il avait relâché son étreinte pour s’enfuir. Le fait de ne plus être seule avec lui dans la pièce lui donnait du courage. Javier l’attrapa par le bras et la guida derrière lui. Immédiatement les agents de sécurité brandirent leur matraque et menacèrent Ethan. Acculé, il rendit les armes et s’effondra au sol. 
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    Après s’être libérée de l’emprise d’Ethan et avoir repris un peu ses esprits, Maddie n’avait qu’une seule envie, rentrer chez elle. Mais la tempête était encore active même si elle était enfin sur le déclin. Elle passa donc les deux jours suivants entre sa suite et ses amis. Elle allait également discuter avec Javier avec qui elle s’était liée d’amitié et qui, grâce à son inquiétude, lui avait peut-être sauvé la vie. Maddie ne voulait pas penser à ce qui aurait pu arriver s’il n’était pas rentré dans sa suite de force. Elle voulait croire que le coup de sang d’Ethan ne l’aurait pourtant pas poussé à commettre l’irréparable. Mais il l’avait déjà fait une fois et en étant sobre en plus, elle était donc obligée de reconnaître que l’issue de cette confrontation aurait pu être dramatique. Heureusement ça n’avait pas été le cas. Maddie n’avait qu’une blessure superficielle au niveau du cou dont elle ne garderait aucune trace. 
 
    Javier avait été soulagé que Maddie s’en sorte saine et sauve, mais pour lui les ennuis n’étaient pas finis. Il se retrouvait avec deux criminels dans son hôtel à devoir gérer pendant plusieurs jours en attendant que la police puisse enfin prendre le relais. Son ami policier avait essayé de le soutenir à distance mais la réalité était que Javier était tout seul. Heureusement que l’hôtel disposait d’un service de sécurité, sinon il aurait vraiment été en panique. 
 
    Ethan et Amanda avaient donc été isolés et relogés dans des suites au rez-de-chaussée pour être plus faciles à gérer. Se posait le problème des portes-fenêtres donnant sur la terrasse, mais comme tous les accès extérieurs de l’hôtel avaient été fermés pour éviter que les clients risquent d’être blessés par la tempête, même si Ethan ou Amanda décidaient de sortir ils se retrouveraient coincés dehors et n’auraient d’autre choix que de retourner dans leur suite. Il avait été convenu avec la police que dès que le temps se calmerait un vigile se posterait à l’extérieur en plus de celui qui surveillait déjà l’accès intérieur. 
 
      
 
    Au bout de deux jours qui parurent une bonne semaine, la tempête se calma enfin et la police put venir sur l’île. Maddie rencontra l’ami policier de Javier dont elle avait tant entendu parler. La police ne s’attarda pas, elle resta juste le temps d’embarquer Amanda et Ethan. Le crime ayant été commis sur le territoire mexicain, ils risquaient tous les deux de passer un certain temps encore dans le pays. Mais leur séjour dans une prison locale risquait d’être moins sympathique que celui à l’Éden hôtel. Il serait par contre sûrement beaucoup plus exotique. Cette idée avait fait sourire Maddie. 
 
    Elle avait quand même de la peine pour ces deux-là. Elle ne s’expliquerait jamais comment on pouvait à ce point-là bousiller sa vie pour des histoires somme toute assez futiles. Mais la nature humaine était ainsi faite, elle s’en était déjà rendu compte à plusieurs reprises. 
 
      
 
    Le bateau touristique mit vingt-quatre heures de plus à arriver jusqu’à l’hôtel. Maddie dû donc encore patienter. Ses amis tentèrent bien de l’encourager à rester encore un peu mais malgré les bons moments qu’elle avait enfin pu passer avec eux l’esprit un peu plus libre ces derniers jours, elle estimait avoir largement eu sa dose d’aventure pour l’instant. 
 
    Javier aussi essaya de la convaincre. 
 
    ̶    Ils ont quitté l’île, vous êtes tranquille maintenant. 
 
    ̶    Oui je sais bien mais j’ai l’impression que je vais les voir à chaque détour d’un couloir, c’est assez oppressant. 
 
    ̶    Laissez-moi vous changer les idées. Je suis un hôte plutôt convivial non ? 
 
    ̶    Sans aucun doute, lui répondit Maddie avec un large sourire. Convivial et extrêmement sympathique. 
 
    ̶    Je vous en remercie. Dans ce cas restez. Vous m’avez dit que vous vouliez tester différentes activités et vous n’avez eu le temps de rien faire. 
 
    ̶    Pour ce qui est des activités nautiques c’est sûr, mais j’ai quand même eu des vacances très occupées, vous en conviendrez. 
 
    ̶    Je le reconnais. 
 
    ̶    Vous devriez peut-être organiser des séminaires sur la criminalité maintenant, lui suggéra-t-elle en se moquant. 
 
    ̶    Ne parlez pas de malheur ! 
 
    Le petit groupe composé de Maddie, de ses amis et de Javier prit un dernier déjeuner ensemble sur la terrasse. Javier avait trouvé cela plus adéquat vu que Maddie n’avait pas eu beaucoup l’occasion d’en profiter. Ils échangèrent leurs coordonnées, téléphone, mail et ou pseudo sur les réseaux sociaux selon les envies de chacun. Ils se promirent de se donner des nouvelles, tout en ne sachant pas s’ils le feraient. 
 
      
 
    Les adieux furent déchirants. Maddie fut étreinte successivement par Calvin qui lui souhaita un bon retour puis par Chelsea qui lui fit promettre de venir la voir à Londres parce que la France ce n’était pas si loin que ça, ce à quoi Maddie répondit que le chemin était court dans les deux sens, ce qui fit rire tout le monde. Vint ensuite Viktor qui s’était pris d’affection pour cette petite blonde excentrique et qui lui avait donné toutes les informations possibles pour être sûr qu’elle puisse le joindre car il souhaitait ardemment garder contact. L’envie était partagée et Maddie promit de lui envoyer un message dès son retour en France. 
 
    Javier ferma la marche. Il prit également Maddie dans ses bras en lui suggérant de ne pas hésiter à revenir le voir et qu’il y aurait toujours une chambre de libre pour elle si elle souhaitait découvrir le Mexique dans de meilleures conditions. Il lui promit aussi, à sa demande, de la tenir informée du sort d’Ethan et d’Amanda. Non pas qu’elle s’inquiétait pour eux, mais sa curiosité avait besoin d’être satisfaite. Julian étant en France elle se doutait qu’il ne serait pas inquiété par la police mexicaine, ni par les autorités françaises d’ailleurs, puisque sur leur territoire il n’avait pas enfreint la loi. 
 
      
 
    Viktor, Chelsea, Calvin, Javier et Maddie s’étaient tous attachés les uns aux autres et peinaient à se quitter. Malgré tout, Maddie ne changea pas d’avis. Ce qu’elle avait vécu ici l’avait beaucoup fait réfléchir sur le sens qu’elle voulait donner à sa vie. Elle n’imaginait pas en arriver à des extrémités comme l’avaient fait Ethan, Amanda et Julian, mais elle s’était rendu compte qu’un mal-être pouvait déclencher des attitudes excessives et destructrices. Elle n’en était pas encore là avec son travail mais parfois, virtuellement et très brièvement, elle s’imaginait bien étrangler son ronchon de patron. Il était grand temps qu’elle arrête elle aussi de grogner et qu’elle prenne sa vie en main. Personne ne le ferait à sa place, elle devait donc se bouger. Elle avait trente ans. À la fois que trente ans mais aussi déjà trente ans. 
 
      
 
    Depuis le bateau elle fit de grands signes à tout le monde. Là elle pouvait se lâcher, personne ne verrait ses larmes. Elle était triste de les quitter mais impatiente de lancer le projet qui lui trottait dans la tête depuis quelques années et qu’elle se sentait enfin le courage de mettre en œuvre. C’était sûrement ce qui avait réellement motivé son envie de rentrer chez elle. Elle avait peur qu’en restant ne serait-ce que quelques jours de plus elle perde ce courage qui lui brûlait les veines. 
 
    Là sa décision était prise. Elle n’en avait encore parlé à personne, ni amis, ni famille, elle ne voulait pas risquer que quelqu’un lui suggère d’attendre ou de ne pas prendre de risques. La vie valait la peine d’être vécue et elle voulait tenter l’aventure. Elle se donnerait à fond et ensuite, quel qu’en soit le résultat elle n’aurait aucun regret. 
 
    Pendant tout le trajet retour les heures lui parurent interminables. Elle avait du mal à profiter des services de la compagnie aérienne malgré la bienveillance des hôtesses. Elle tournait et retournait son projet dans sa tête. Elle était folle mais qu’importait. Tout son corps vibrait à l’idée de cette nouvelle aventure à vivre. 
 
    Elle avait hâte de rentrer et de prendre physiquement la première décision qui ensuite enclencherait concrètement la mise en œuvre de son nouveau projet de vie. Son seul projet de vie d’ailleurs, puisque jusqu’à présent elle avait surtout joué la sécurité. 
 
      
 
    De retour chez elle, Maddie prit à peine le temps de poser ses valises et de se préparer un latté au caramel. Elle farfouilla dans son appartement pour trouver une feuille et commença à rédiger. En temps normal elle aurait utilisé son ordinateur, mais là le besoin d’écrire de sa main était vital. Elle rédigea donc sa lettre de démission. Une larme de bonheur coula le long de sa joue lorsqu’elle y apposa sa signature. Il restait à l’envoyer mais elle était là, écrite, concrète. Elle prit ensuite rendez-vous avec un conseiller de la chambre de commerce. 
 
      
 
    Une nouvelle vie d’aventures s’ouvrait devant elle. Dans quelques mois, même si elle ne savait pas encore exactement où ni comment, Maddie ouvrirait sa librairie-café du crime. 
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